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REÇU 

ipE PIÈGEJS AUTHENTIq'ueS 
SERVANT A L'HISTOIRE 

DE LA RÉVOLUTION 
A STRASBOURG, 

/ • 

• : . 0 U 

LESACTES 

DES REPRÉSENTANS DU PEUPLE 

i£>z missicn dans le Dépanmmt du BaS' 
. Rhin sous lé régne de la tyrannie y des 
Comités €t Commissions rétf^httion^ 
stAirts , -de la Propagande et de la 
Société des Jacobins à Strasbourg, 
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SIGNALEMENS. . 

ï^iSRHS Fbamçois Monst, âgé de 97 ans, taille 
moyenne, cheveux et nourcîU noirs^ nés et bouche 

Tiioyeiineâ, meiiioa load, iroui moyen, visage load 
plein. 

Anrofnê Teterel, Agé de '35 ans, taille cinq pied# 

qu;jire ponces, ciieveux et sourcils châtains foncés , 
yeux !)runs, nez aquilain , bouche grande | meutoil 
xoûii, iront moyen , visage oval plein. 

An ( ine-Caude Dièche^ âgé de 42 ans, taille 5 piedf 
cu\i\ poucfissix lignes, cheveux et sourcils châtains» 
yeux bruns , nez et bouche moyeimes » menton xondf 
Iront drgagë i visage oval« 
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COPIE 

DE DEUX LETTRES . 

Sur la situation de la Commune de Strasbourg ^ 
écriies au Comité dé sûreté générale de là 
Convention nationale , le 26 Prairéal et le li 
Thermidor de tort a.* de la Iîé^)ublîque : 

PAR FRÉDÉRIC BURGER^ 

Homme de Lettres et ancien Administratéitf 
^ . du Départe oiwt du B«LS-Rliin , détenu 4 
Strasbourg. • 



PREMIERE LETTRE 

m 

Auûs Repré$enians du peuple composant le Comité 

de sûreté générale. 

B je vous ai démanché la liberté » , 
CStoyens Représentans , dans ma pétitioA du %i 
Floréal dernier, ce n^étoit point pour en jouir 

dans une indifierenie oisiveté, pendant que la patrie 
seroit en danger; mais pour me jeter dans votre 
jeîn , et pour vous demander, au nom des oppri- 
més de cette Commune, jus ticé^%|i protection contre 
les oppresseurs* 

En effet, les arrestations arbitraires continuent 
avec un acharnement incompréhensible; elles frap- 
pent les meilleurs citoyens; environ dix liuit cents 
individus de l'un et de Tautre sexe « c'est à-dire 
cinquième partie des pètes et mères de famille gémis* 
sent dans les prisons et dans les maisons d'arrêt, . 
Une horreur générale couvre la Cité, une tnciiur- 
nité morne régne ùans les rues ^ semblable au 
silence d'uçf Ville que Teonemi a ravagée* 

• • 
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Personne n'ose lever la téte, de crainte d'attirer 
les regards d'un délateur et d'encourir le malheu- 
^ reux sort de ses frères. Les droits de l'homme et 
du citoyen sont foulés aux pieds, les Magistrats du^ 
Peuple qui ont osé luftter contre l'esprit de faction, 
ont été suspendus, éloignés de leurs foyers, ou 
incarcérés et remplacés, en grande partie , par des 
hommes dont Timmoralicé, l'ineptie et* la scélë- 

. ratesse ont été rëconnues immédiatement après leuf . 

^ installation» Plusieurs d'entr'eux furent accusés de 
malversations et livrés aux tribvinaux. 

Un mélange révoltant de despotisme, d'anarrliie 
et d'insolence, caxaciéxiso les mesures que prennent 
les fonctionnaires actuels., 11 provient en partie de 
la confusion des pouvoirs civil et militaire dans 
une ville mise, par fiction^ en ët^t de siège, et en 
partie des fréquens changemens dans les corpi 
administratifs. Les ateliers et boutiques fermées, 
l'industrie plongée dans un état de langueur, la cir* 
culation des fonds et des denrées interrompue , une 
disette générale, une cherté excessive, une famine 
factice en sont îe résultit. 

l^es meneurs ne sont parvenais avix dignités, 
qu'en jetant un iaux jour sur les intentions de 
ceux qui en avoient été revêtus par la confiance 
dn peuple , et qu^en les traitant de traîtres et de 

'conspirateurs; il est donc naturel qu'ils suivent 
le même système p<jur conserver leur crédit. 
Ainsi, 6n qualilî^l de conspiratioi^s une jniïnité 
d^actions innocentes , ils trouvent partout dea 
conspirateurs, et des abymes sont ouverts sur le 
chemin de tous les citoyens. Aussi tout le monde 

tremble ; et les citoyens ne savent plus commeiii il ' 
faut se conduire , pour ne p'us être traités comme sus- 
pects. Ils soufirent tout, ils se dépouillent de tout» 
ils s'attendent à tout. 

On diroit' même , que le désespoir leur fait fisira . 
des efTorts, pour étoutTer dans leurs cœurs les pen» 
chans qu'ils avoient pour l'économie, le travail, 
la loyauté, Tordre et la niodérat^on, les vélitabicâ 
ornemens d*uue amé républicaine» 

m 
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Ils semblent avoir le dcs.^ein de s'abrutir^ pour 
devenir insensibles aux maux qui les accablent, et 
ée multiplier leurs jouissances ea piopostiou de 
Taugmentation de leur misèxe. 

Par une influence dangereuse de faux principes 
qu'ont répandus des individus qni se plaiseni à 
corrompre le peuple, beau< CMip de citoyens prodi- 
guent leur focl&^e, croyant éviter par îà les ca« 
\gmme$t les menaces et les délation?» La fray^euc 
a même pro.duit dans cette Commune ^exemple 
inconnu jusqu^à présent de la violation des bornes 
de la nature. Deux citoyens, Vix et Brackenboffrr, 
dont le dernier étoit un vieillard de quatre -vingt 
ans, se sont donné la mort quand ils apparent la 
nouvelle de leur arrestation. Un jeune . époux 
( HoltaBapfel ) est ttHnbé, dit* on , dans un état con- 
vulsif qui inr nace ses jours, l^es parrns craignent 
l'abandon de leurs enfnns, les chc^s de famille le 
dérèglement de leurs maisons, chacun les vexa- 
tions, les haines, la mauvaise nourriture, la mal. 
propreté, le» maladies et la dureté des tfoitemens* 

13e (\uatre-vingt dix individus avec lesquels j'étoîs 
déttiiu,'il y a deux mois, dans une de nos prisons 
féodales, soixante-six ont été conduiu à Thopital 
dans Tespace de huit jours. 

Que deviendnmt les malheureux dans les grandes 
chaleurs là où ils sont entassés dans le^ même en- 
clos, jusqu'au nombre de six cents. L'accusateur 
public vient d'ordonner Télargissement d'un cam- 
* pagnard détenu sans motif depuis neuf mois : le 
greffier chargé de lui annoncer sa liberté | le trouva 
mort. Lf*amertume et les chagrins d^une arrestation 
illégale de si longue durée, avoient précipité ses 
jojis. Législateurs, si vous connoisslez les abus 
qui xéi^uiient de la légèreté, avec laquelle plusieurs 
fonctionnaires privent leurs concitoyéns de la liberté» 
vous frémiriez d'horreur. Je temercie le Ciel de 
m'avôlr fourni Toccasion de les découvrir. Si je 
téussis à démasquer ceux qui le font avec des 
ixiteniioas ciiminelleâ, et à venger Thumanité , ma 

• • • 
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ff'^tentiôn sera pour moi uac source dé joie et dê 
bonheur. 

Les calomnies qui ont été dirigées depuis le • 
commencement de Tannée 2799 contre cette com- 
mune, les préventions qu'on a su inspirer aux , 
Reppësentans et aux armées qui passoient, et la 

dt^pn^ciation de son (iévouement m la chose pr.biiciUe, 
pruoissiiu rtellement avoir relâché les ressorts , 
dont le jeu a 4^nné en 1789, Timpulsiou au mou* 
veinent révolutionnaire dans toute l'étendue dés 
deuK Départemens du Rhiii. . 

Cependant quels sacrifices nVt-elIe pas déjà fait 
cl ne fait clic })as encore tous les jours? Indépen- 
damment du service mililaire dans rtnceirue de 
ses murs, dans la citadelle et au pont du Rhin« 
elle fournit , depuis cinq semaines » cinq cents hom* 
mes pour travailler dans un éloignement de dix* 
huit lieues aux fortifications de la Oueich. Que 
ne fcroit-elleP si elle avoit seulement un ravon 
^d'espérance; qu enfin on cessera de méconnoitre ses^ 
senfimens, et qu'on rendra justice à son patriotisme* 

Le système de diâamation dit, qu'elle est remplie , 
d'égoïstes et de conspirateurs, auxquels répugue le 
gouvernement français. Mais où est l'égoïsme, où 
sont les conspirations ? L'égoïsme est-il dans le 
payement de 900,000 liv» de contribution patrioti- 
que P £st ildans les nombreux secours donnéftiaux 
volontaires lors des premiers recrutemens? Est «il 
dans le payement de neuf millions demandés par 
St. Jnst et Lebas pour l'entietien de l'armée dans 
des momens dif^ciles £st-ii dans rechange du nu- 
joaéraire contre assignats que cette Commune a seule 
uffcctué sur les ordres de Lacoste et Baudot P Est- 
dans rimmense quantité des dons patriotiques 
en chemises, bas, souliers, iiabits et liiages pour 
}cs coinbaltans? 

£1, où sont les conspirations?. . • Sont*elles dans 
le maintien de Tordre public et de Tharmonie sociale 
depuis Taurore de la révolution P Sont* elles dans 
}a parfaite pbéissaace au^ lois et aux airéié^ de^ 
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Rf^présenons et des autorités constituées? Sonr- 
elies dans l adresoe de ra<i!u sion à la deMrnriioii 
de la royauté votée lu tib août par les assemblées 
primaires, ms^s supprîmce par une perftdle atroce 
par celui même qui s'étoit chargé d'en être le por- 
teur ? • • . Sont-elles dans Tadresse d'adhésion à la 
Rcpuyjllque voîée pnr les n^ëmts assemblées? Sont- 
elles dans reuthousiasme avec lequel la coiistitutioa 
républicaine a été acceptée P Sont-elles enfin dans 
les bonnes ilispositions où cette Commune 
cessé d'être i supporter sans murmure toutes les 
charges de la guerre que nf cessite sa position sur 
cette importante fronùere , et daller, malgré les 
calomnies, au devant de tout ce qu'e&ige le salut 
.de la patrie P Quels sont donc les. auteurs, les 
motifs , la sotirce et le but de ce système de men- 
songes et d'intrigues? Quel est le caractère ? quels 
sont les vues de ceux qui Tont mis en pratique, 
et qui le suivent encore aujourd'hui? quels moyens 
ont ils pour y réussir? Jen parlerai dans un^ 
seconde lettre, à moins que vous ne trouviez bon 
de nommer un commissaire , auquel je puisse 
' comniuni(j uer verbaienient mes pensées sur ces 
importantes questlQus. Ce dernier moyen seroi't le 
plus convenable pour révéler la vérité; car la Mu- 
' nicipàlité vient d'interdire aux* détenus Tusage du 
papier et de l'encre, sous quelque prétexte que ce soit^ 
et il me faut même employer la ruse pom vous 
faire parvenir la présente, et pour empêcher qu'elle 
ne soit soustraite. 

Strasboturg, le 26 prairéal» Tan deux de la Répiu 
blique une et indivisible. 

Signé BuaG£A| détenu dans la maison ci-devant 
Parmstadt. 
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SECONDE LET T R £ 

Aus RepréseiUQjis du peuple composant le Comité ' 

de sûreté générale* 

T 

«Ie vous al udressë, Représentans , le 26 prairëal 
dernier, un peut ménjoire sur la situation déplo- 
sable de la Commune de Strasbourg « je vous pro* 
yo9oisde nommer un commissaire, pot^r examiner 
la source de nos maii'Ç% et pour arrêter îcs entre- 
prises veKaidires <lo nos oppie'-SMirs. J'ignore si ce 
mémoire vous est parvenu. Vous en trouverez ci* 
joint un duplicata. 

11 est évident de nos jours que St. Tust et Lebas 
^voient combiné avec leurs partisans un plan de 
tcbellion qui devoit éclatt r sur cette frontière , 
dont Str.-îsbourg c-sr le centre. Pour 1 exécuter avec 
une teinte de justice, on voulut exciter le peuple 
' i la révolte. On le découvre facilement en recueil* 
km les actes tyranniques qui ont été commis de- 
puis le mois de vendémiaire dernier, sous la qua- 
lification de mesures rtvolulionnnires. 

C'est ainsi que sur une simple dénonciation de 
la Société populaire,' agitée alors par les Orléa« 
niâtes, les Hébertistes et la faction de Tétranger» 
un grand nombre de fonctionnaires publics et in- 
tègres, furent destitués sans avoir été entendus \ qu'à 
Tapproclie de 1 ennemi on a, malgré cette prétendue 
é^ration, éloigné de leurs foyers sur une lettre^ 
ifue l'opinion générale a toujours regatdé comme 
fabriquée à dessein, tous les corps administratifs 
avec les comiiiandans de la garde naiionale , sous, 
le spécieux prétexte qu'ils avoient voulu trahir la 
ville , de manière qu'il ne restoit plus un seul élu 
du peuple à soa poste. Tous les pouvoirs furent 
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xëunis dans un Comité central , dit de sûreté géné* 
lâile, <|oi exerça un despotisme dix fois plus fev^ • 
inidable /qu^à Tunis et à Alger. Appuyé de la fofce 
armée et du Tribunal révolutionnaiie de Schneider» 
il répandoit la terreur dans tout le Dépar(ernenl; 
dés arrestations sans nombre,, des déportations, 
le brigandage exercé sur. toutes 'les. fortunes, la vio» 
lation de la pudeur, les confiscaûoné, les menaçai 
sanguinaires firent trembler rhumahîté, paralysèrent 
les ressorts de la rie sociale, firent éinii;rrt plusieurs 
milliers de launlles campagnardes, et déterminèrent 
beaucoup de citadins à chercher leur sécurité danf 
rintérteur de la République* La. morale et Tesprif 
public furent dénaturés par une borde de -patriotes 
à moustaches appelés dt-s Dëpariemens voisins et 
connus sous le nom de Propagandistes qui, dans des 
orgies nocturnes, consumèrent crapuleusement les 
comestibles mis en réquisition, tandis que d'ua 
autre côté Schneider et ses satellites désignèrent 
froidement les victimes qui dévoient tomber sous 
it couteau. 

Pour s'attacher des créatures , on affecta une 
compassion outrée pour les pauvres, on leur fit 
des distributions considérables en argent , et cm 
répartit sur les prétendus riches un million six 
cents vingt mille livres en-sus des neuf millions 
demandés par Saint Jus t et Xiebas mêmes* Des en- 
nemis de la r(«volution reconnus et^ nommément 
des ennoblis 9 trouvèrent moyen d'obtenir leur misé 
en liberté peu de jours après leur arrestation*, et 
furent remplacés dans les maisons d'arrêt par une 
foule de patriotes de 89. Pour épouvanter ropinioOf 
on attacha insidieusenfent à leurs fioms les épi* 
ihètes, de feuillans, de modérés, de fédéralistes; on, 
accumula sur leurs têtes lès suspicions, on mit 
au secret, on leur interdit toute communicaiion 
avec leurs parens, on refusa au père mourant de 
voir son fils, au mari de recueillir le. dernier son» 
pirs de son épouse» 

j^us dis-je , Iss'flUtoûtés consdtuéss sou# le pré- 
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texte qu'il leurétoit défendu de correspondre ave^e 
les détenus, leut refusèrent formellement l'extra- 
dition des pièces dont il>î avoient be-oin pour jus- 
tifier leur conduite. On vota leur mort, et en méme^ 
temps Qn menaça par des affiches officielles tou€' 
homme qui oseroit s^intéresser pour eus. * 

Ces oppressions furent appuyées par un général 
ivrogne, qui, pour prix de ses services, fut loiié 
avec une suite d'aides de camp et de gendarmerie 
dans le ci-devant holel de Deux-Ponts, où, san» 
aucun arrangement préalable avec la Régie des 
domaines, il se mit en possession des meubles 
séquestrés du Landgrave de Darmstadt, et où il 
se noya dans les flots de vin, sortant des caves des 
émigrés et des détenus comme suspects. 

La faction de Schneider fut terrassée. Monet dans 
son discours sur la conjuration de 1 étranger dana 
le Bas-Rhin « prononcé le ii floréal, attribue à ses 
partisans seuls toutes les vexations et tous les dé* 
sordres révoltans dont les habitans de celte fron- 
tière ont été les victimes, en présentant Saint Just 
et Lebas comme, les .sauveurs de ce pays. Mais 
d*où vient que malgré la chute de cette faction, et 
malgré Porganisation du gouvernement révolution- 
jjaire , on ait dej)UiS' engagé Lacoste et Baudot à 
créer un second tribunal de sang, dont la procédure 
ù été tout aussi révoltante que celle du premier? 

D*où vient que , malgré le témoignage favorable 
Tendu par le représentant du peuple Duroî, des sen- 
îiniens de la masse du peuple de Strasbourg, on ait inter- 
dit à cette masse du peuple les assemblées de section , 
et^que ceux qui les fréqueutoient, aient été traités 
de meneurs, déclarés suspects et appelés par déri- 
iion Mtctionnaires? 

D'où vient que, malgré' que la Convention ait 
mis la vtriLi et la justice à Tordre du jour, on ait « 
persuadé aux représentans Hentz et Goujon, qu'uu 
esprit de contre-révolution prêt à éclater , rendou 
nécessaire le renouvtlUmmt des mesures (irises pat 
Saint- Just et Lebas? 
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Pourquoi, sous le prétexte de pélérinnges, que 
Ton prérend avoir eu lieu dans le Dcparituieni du 
Maut'Rhin^ a-t-on incarcéré tous les ministres ec 
instituteurs do culte protestant dans le Bas-Rhin ^ 
avec menace de les transférer à la citadelle de Be- 
sançon ? 

Poutquoi exigea l on dans le courant de la dccnde^ 
dans laquelle éclata la cçnspiiation de Robespierre 
le complément de^neuf millions de taxes révolu- 
tionnaires, en réitérant en même-temps les fouilles 
nocturnes dans les maisons des particuliers, pour 
enlever toutes les matières métalliques? 

Tels sont les objets sur lesquels je dois comme 
fcitoyen fixer votre attention, en vous priant de 
nouveau d^eniroyer un ou deux Commissaires intel- 
lig^s et impartiaux , pour prendre des renseignenlens 
«xacts sur les faits et vous en faire le rapport, 
pourvu quïls ne s'adressent pas exclusivement aux 
autorités constituées, dirigées encore de nos jours par 
les principaux membres du fameux Comité central^ men* 
donné plus haut. ' 

Pour révéler la vérité, il faudroit nécessairement 
qu'ils visitassent les maisons de détention, etqu'ils 
entendissent les déclarations des détenus* 

Strasbourg, ce «5 thermidor ^ Tan 9«e de la Répu; 
Uique une et indivisible» 

Sifflé £u&G£A, détenu au ci-devant Séminair.c^ 
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COMMUNE DE STRASBOURG 



A LA R^;PUfiLIQU£ 



ET 



A LA CONVENTION NATIONALE, 



Publié fOM ordre du Conseil général 

de la Commune* 




STRASBOURG, * 
J>e VlmpEimni* d» la Société typograpHiqiVt 
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COMMUNE D£ STRASBOURG 

A LA RÉPUBLIQUE 



s X 



A LA CONVENTION NATIONALE. 



T jg règne de« brigands est passé ; le jour de 
la justice a enfin succédé à ces temps déplo- 
rables 9 OÙ le crime exerçoit tes dévastations sur 

la Trance entière. 

n est du. devoir de toutes les grandes com- 
munes, théâtres de leurs fureurs, de dévoiler 
les manœuvres de ces monstres, altérés de sang^ 
pour qui les pleurs de l'humanité étoient un 
sujet de triomphe; il est de leur devoir de mai^ 
quer les coquins du sceau réprobateur de Topi- 
nion publique, afin d'entretenir dans toutes les 
ames l'horreur des scélérats , qui, empruntant le 
langage de la vertu , cherchent encore à renou-* . 
yeUer leurs a&reux cçmplots. 

A a 
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La voix de la vérité ne géra plus étouffée par 
les clameurs de l'intrigue, et la commune de 
Strasbourg , après avoir gémi, pendant deux ans^ 
sous la hache des assassins , a résolu de tracer 

le tableau rapide du système atroce de persé- 
cution , de calomnie et d'imposture, dont elle 
a été la malheiireuse victime. 

Strasbourg était une république, lors de sa 
réunion à la France , et le peuple y exerçoit les 
principaux pouvoirs. Par sa capitulation elle a 
été maintenue dans tous ceux de ses anciens 
privilèges qui étoient compatibles avec la royau* 
té, et déclarée exempte dç tous les liéaux, que., 
le hsc accumuloiti depuis des siècles , sur toutes 
les provinces françois^s. Une partie des motifs, 
quLsoulevoient la France contre la tyrannie, lui 
étaient donc étrangers; mais elle a senti, que 
ce u'étoit que par la réunion spontanée de tous 
les amis de la liberté, que son triomphe sur le 
despotisme étoit assuré , et elle n*a pas hésité à 
faire le sacrifice de toutes ses immunités , pour 
embrasser la cause de ses frère» et la défense 
commune. • 

Il n y a pas de ville en France , où le mouve- 
ment révolutionnaire se soit plus subitement dé- 
veloppé, où il se soit pins promptement régularisé 
et où le peuple se soit montré plus digne de jouir 
des bieti&its de la liberté. 

On voit toujours dans les temps de révolution, 
des hommes vils et corromjpus qui, préu à m 
vendie à celui qui les payera lé mieux , em* 
brassent avec une ardeur simulée la cause qui ' 
leur semUe pouvoir triompher et cherchent â se 
faire un rnèrite de leur prétendu dévouement^ 
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pour avoir le droit d'en solliciter la récompense. 
Strasbourg semble avoir été destinée par la na^ 
ture, à devenir un des principaux théâtres de 
leurs intrigues 9 tant par sa position topographique ^ 
que par le caractère de ses habitants.» 

Le peuple de cette commune est encore imbu 
de cette ancienne loyauté républicaine, qui lui 
a été transmise par ses aveux; l'esprit d'intrigue 
lui est étranger ; U est facile à séduire par le lan« 
gage de la vertu, parceque celui de rhypocrisîe 
lui est inconnu, et il a l'apatiiie de l'honnête 
homme 9 qui croit inutile de repousser la calomnie^ 
puisque le triomphe de la prcJDité lui paroit as- 
suré, tôt ou tard. La langue allemande est celle 
de la majorité des citoyens ^e Strasboil&g ; les 
gens instruits parlent tous, le françois ; mais ils 
n'ont point en général cette vivacité et cette 
cilité d'élocution, qui distingue le français de tous 
les peuples du monde. 

La connoissance de ces localités devoit attirer 
a Strasbourg les intrigans de tous les pays. Ceux 
d'outre Rhm, y trouvant la Êtcilité de s'y faire 
comprendre , y vinrent dans l'espoir d'y acquérir 
une influence, qu'un étranger obtient plus aisé« 
ment hors de sa patrie et loin des témoins de sès 
vices et de sa corruption ; ceux de l'intérieur de 
la France, guidés par les mêmes modfs, ne dou- 
tèrent pas que des gens , qui ne parloient gé- 
néralepient qu'un mauvais français, ne fussent 
fiiciles à séduire par le langage exalté d'un pa« 
triotisme brûlant et par les témoignages simulés 
d'un dévouement sans bornes aux intérêts de la 
chose publique» 

Des hommes qui s'annonçoieut Comme obligés 
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de fuir leur patrie, pour s« soustraire atix per- 
sécutions que leurs opinions politiques leur 
avoient attiré^ des hommes qui se disaient ani- 
més du Beul amour de la liberté , pouvoient-ils 
ne pas être accueillis avec empressement par un 
peuple guidé par les mêmes sentimens? Ils ont 
trouvé dans Strasbourg des frères et des amis., et 
ils ont hai par déchiier le sein qui les avoit 
recueilli. 

Une Société populaire formée dès laurore de 
la révolution, professott dans Strasbourg l'amour 
sacré de la liberté et des lois, elle s est em- 
pressée de compter au nombre de ses mem- 
bresr ces nouveaux apôtres de h liberté; ils y ont 
porté l^sprit d'intrigue et de domination qui 
les animoit, et l'union et la fraternité en ont 
resté bannis depuis leur admission. 

L'ambition les avoit amené dans nos murs^ 
leur amour affecté de la révolution étoit le titre 
en» vertu duquel ils se croyoient des droits à 
toutes les fonctions publiques; mais le peupfe ai 
constamment refusé de leur accorder une con- 
fiance donc il ne les jugeoit pas dignes. Depuis 
ce moment , méditant des projets de vengeance ^ 
ils ont cherché à ^tenir par la force ce que 
leurs intrigues navoient pu leur procurer , et leurs 
affreux complots ont été couronnés d un trop 
malheurejux succès. i 

Strasbourg 9 disoient*iIs , nest pas fait pour 
^ la liberté, Strasbourg, par son idiome, par ses 
mœurs , par ses relations , par les liens du. voi* 
sinage , tient à TEmpire; Strasbourg ne peut 
être que le partisan de l'Autriche et de la 
„ tyrannie ^ il ne peîit être peuplé que d*aristo« 
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entes. Il fknt régénérer eette partie de là 

^ France , il faut y transplanter une colonie de 
^ patriotes purs et incorruptibles et réléguer 
„ dans rintérieur des terres toutes ces ames foî- 

bles et timorées qui ne savent pas se mettre 
^ i la hauteur de la révolution , et qui cachent 

sous le masque hypocrite d'un dévouement 
^ absolu aux lois , leur attachement aux principes 

destructifs de toute égalité sociale. 

Le langage exalté des passions trouve toujours 
des zélateurs parmi la classe peu éclairée des 
citoyens , il obtient aisément les suffrages de tous 
ceux qui, calculant leurs seuls intérêts , voyentun 
avantage personnel à des révolutions politiques, 
il est constamment secondé par tous les esprits 
inquiets , pour qui la nouveauté est un besoin , 
et qui mettent sans cesse le mieux à la ^)laLc de 
bien. 

On ne s'étonnera donc pas que ces intrigans 

soient parvenus à se former un p^ti dans la 
Société populaire y parti quils ont successivement 
renforcé, en y faisant indistinctement admettre 
tous ceux qui pouvoient partager leurs projets ou 
• devenir les agens involontaires du plan .de difia- 
mation et d'oppression qu'ils avoient médité. 

Cest à répoque du lO août 1792, que le plan 
de calomnie ourdi contre les citoyens de Stras- 
bourg , a obtenu uji premier succès» On sait que 
dans les premteri instant de cette mémorable 
révolution, un grand nombre de communes ont 
été momentanément égarées ; Strasbourg n'a pas 
partagé leur erreur, mais n'ayant aucune con- 
noissance des événemens qui avoient précédé et 
provoqué la chute du tyran , les corps adminis^ 
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tratift ont hésité sur le degré d% confiante qu îlg 

dévoient donner a lacté du corps législatif, por- 
tant tmpenflion du pouvoir exécutif. Ib n'igÀo- 
roient pas qu'une faction puissante s'agitoit pour 
changer la dynastie royale , et porter Orléans 
sur le thrône^ et Byron, dévoué à ce parti, 
venoit depuis quelques jours de prendre le com- 
mandement de Tarmée du Rhin. Des nauvelle» 
particulières annonçoient, en même temps, que 
ce décret avoit été arraché par la violence à U 
minorité de rassemblée, et qu'un grand nombre 
de députés avoient été empêchés de se rendre à 
leur poste* Dans cette incertitude ils ne se sont 
néanmoins permis aucune protestation, aucun 
acte contraire à ce qu'ils dévoient à la représen* 
tarion nationale, ils ont attendu vingt -quatra 
heures, que des détails p^us satislaisaus leur fus- 
' sent parvenus , et ils ont alors enregistré pur et 
simplement facte du corps législatif, et invité 
leurs concitoyens, en le leur taisant connoître^ 
à attendre avec calme et- confiance le résultat 
d'un ^ussi grand événement. Cependant ils ne 
M dissimuloient pas que l'assemblée nationale 
avoît outrepassé ses pouvoirs ; mais connoissant 
ce qu'autorise la loi suprêjne du salut du peuple , 
ils ont arrêté, qu'ils ne cesseroient de considérer 
le coips It^gislatif comme le centre de tous les 
pouvoirs, jusqu'à ce que le peuple souverain ait 
manifesté son vœu ; et le lendemain l'assemblée ^ 
nationale ,* consacrant les mêmes principes, a 
ordonné la convocation d'une convention na« 
tionale. 

Quelques jours après, lesNçltoyens de Stras^ 
bpurg , se sont empressas d'adhérer à la révolu- 
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lion .'du lo TLÔtt aussitôt que les motifs , qxA 

avaient déterminé le corps législatif, leur eurent 
été <|pnnus$ mais cette adresse, signée par une 
grande majorité, a été soustraite par les mantKU- 
vres des intrigans , et n a jamais été lue à la tri- 
bune de l'assemblée/ 

La conduite des corps administiatifs navoit 
doncmn de coupable aux yeux des personnes 
impartiales ; mais les meneurs leur ont supposé * 
des intentions periides, alm d induire en erreur 
le Conseil exécutif proyisoire, qui a ordonné 
la siispension du Conseil général de la commune, 
dans le mdment même où de» Représentans du 
Peuple , députés à Strasbourg , pour y prendre 
une connoissance exacte des événemens qui s y 
étoient passés, déclaroient à rassemblée natio- 
nale qu'ils n'avoient rien à lui reprocher, et qu ils 
s*étoient seulement déterminés à suspendre une 
partie des membres du Département. 

Ici paroit sur la scène un individu, dont le 
sourenir exécré passera de race en race aux 
générations futures : P. F. Monet, natif de 
Nanci sur Cluse , en Savoye , âgé de vingt-quatre 
ans, fut d'abord nommé membre do directoire 
du département et quelques jours ensuite, pro-» 
cureur-général-syndic. Il joignolt à l'audace, de 
la jeunesse, toute la dissimulation d'un scélérat 
vieilli dans le crime. C'est lui qui, devenu le chef 
de la Action dominatrice , qui alloit régner sur 
Igconmiune de Strasbourg, sacri&a sucçessivement 
tous ceux, qui voulurent s'opposes i ses vues 
ambitieuses, et consomma tous les forfaits^ que 
'* nous aurons à décrire. 

■ 

Les dtoyem de Stn^bourg fiixent réunis , pouf 
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nommar une nouvelle munîcmàlit^ , les wtf^ 

phées de la société espéroient obtenir des snf» 
frages , il» furent encore trompés \ une partie des 
anciens fonctionnaires publics réunit derechef la 
conhance du peu})le et d'autres bons citoyens 
leur furent associés. ^ 

Ils dépeignirent alors la commune comme 
entièrement subjùgée, par ce qu'ils ^pelôient U 
faction de Dietrich , de cet homme qui a tant 
fait parler de lui dans les commencemens de la 
révolution, et. dont te patriotisme avoit reçu de 
si fréquents éloges, ils énoncèrent, que le nou- 
veau conseil général de la commime n'étoit com- * 
posé que des complices et des créatures de* cet 
<pt-maire, accusé de crimes de haute-trahison et 
livré à la justice vengeresse! des lois. Ètoit-ce 
bien à Dietiich , maire destitué de Strasbourg, 
que les citoyens avoient donné des preuves d'at- 
tachement , ou bien aux principes , qu'il avoit 
constamuient professés ? Quels qu'ayent pu être 
les motîls, qui oiit animé Dietrich , le peuple 
de Strasbourg n'a considéré en lui, que l'homme 
de la révolution ^ il n'a commencé à lui témioigner 
de la con&ance , que lorsqu'il eut donné des preu- 
ves, que personne n'a encore révoqué en doute, 
d'un dévouement vrai ou simulé à la cause de 
la liberté. Trop souvent le peuple a été abusé 
par des imposteurs, qui empruntoient un mas- 
que séducteur pour le mieux tromper, U a suc- 
cessivement frappé tous ses tyrans, mais pour 
avoir été séduits par eux, on ne lui a jamais 
reproché d'avoir partagé leurs complots. Dietrich 
a été absous à Besançon par un juré, le tribu- 
nal de Robespierre Ta condamné, sa mémoire 
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appartient à laposu'rité, qui jugera Thomme et 
ses actions. # 

De nouveaux représentans arrivent à Stras- 
bourg, Monet et sa factioii en obtiennent encore 
une fois la des|itation de la mumeîpalité; Monet 
est élu maire pir eux, et ses accolytes remplis- 
sent les places vacantes dans le conseil général 
de la commune. Les autres corps administratifs 
se trouvoient déjà pour la majorité composés de 
gens à sa dévotion; il étoit lorade de la société 
populaire, dont il ëtoît parvenu it exclure la 
majorité des bons citoyens ; il ne lui resloit plus^ 
qu'à écarter des fonctions publiques tous ceux » . 
qui auroient pû contrarier ses vues ambitieuses 
pour consommer ensuite tranquillement les plans 
de vengeance et de destruction , qu'il méditoît. 

Gémissons sur la facilité des succès , qu'il a 
obtenu, mais n'en accusons pas tous les repré^ 
scntans, qu'il a successiv^ement rendu les com- 
plices involontaires de ses forfaits. Un homme 
qui, par d'habiles menées est parvenu à forcer au 
silence tous les citoyens honnêtes, un homme^ 
dont la.société populaire , dont les autorités cons- 
tituées 5 dont les fonctionnaires publics étoient 
réduits à n'être plus que les échos, navoit-il 
pas de puissants mqyens, pour induire en erreur 
des representans , étrangers aux intérêts qiiils 
venoient discuter et qui , guidés par l'amour ' du 
bien et pénétrés des devoirs que leur imposoic 
le salut de la république, ne pouvoient aéan- 
moins juger *les hommes et les événemens, que 
ii' après les rapports qu'on leur faisoit.*^ Ses accu« 
sations devenoient dea preuves, car personne n*osoic 
le& démentir, sa voix étoit celle du peuple, car 
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tous. Us prétendus amis de la liberté élévoient la 
kur pour appuyer ses* demandes, la justice seule 
écoit 'censée régler ses démarches, puisqu'elles 
obtenoient l'assentiment de tous ceux • qui sem« 
bloient intéressés à en établir le régne. 

Loin de nous donc Tidée d'inculper les le- 
présentans que cet homme asturieux a indigne- 
ment trompés; ils se rappelleront la perfidie de 
•es menées et verront par leur fil qu'elles ne 
tendoient qu'à la ruiné de la liberté et a l'éta* 
blissement du despotisme decem viral, que le 
génie tutélaire de la France a heureusement abattu 
au moment où la patrie alloit devenir la victime 
de ses complots. 

Il restoit encore dans les ;tdniinistrations un 
petit nombre d hommes probes , qui , quoique 
formant la minorité, pouvoient le contrarier; U 
saisit Tépoque de rinvarion des ennemis dans le 
Bas-Rhin, pour inspirer aux représentans prés 
de l'armée des craintes sur la sûreté de la place 
de Strasbourg, et en obtenir un arrêté qui le» 
d^stitnoit et les remplaçoit par des membres 
qu'il croyoit lui être dévpués, ou qui étoient 
hors d état, de contrarier ses projets. 

Ne se dissimulant cependant pas la nécessité 
de renforcer son parti de quelques uns de ces 
hommes , . soi-disant révolutionnaires , capables de 
le seconder puissament, il appela i Strasbourg, 
sous prétexte d'y venir prêcher les principes de 
la libené et de l égalité , des députés d'un grand, 
nombre de sociétés populaires de France, dont 
û, se proposoit de faire , sous le nom de Propa* 
gande, une corporation particulière qu'il asso^ 
cieroit à ses prpjets. » . 
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fiit le 07 V^dénitaîre , que la propagande 

xéTolutionnaire réunie aux corps administratifs 
^ à la société populaire 9 tint, sous la présidence 
de Monet , sa première séance dans le temple de 
la raison^ elle aiuiouça qu'elle étoit chargée de 
dév^pper aux Straabourgeois les principes r^ 
volutionnaires et de porter le département du 
SaS'Rhia à la hauteur des circonstances. 

igée en auibrité supérieure, la propagande 
mettoit et £aisoit mettre en réquisition tout ce 
qui étoit à sa convenasiuoe ; un vaste «local lui foi 
préparé^ on lui fournit un cuisinier, des vivres 
en abondance , les caves des riches furent mises 
â contribudon , des sommes très^onsidérablea 
employées 4 payer les frais accessoires des orgies - 
scandaleuses, qui s'y renomreloient tous les jours 
et au jsortir desquelles ses membres alloient in- 
viter les citoyens à une stricte économie et à une 
ftugalité , devenue nécessaire dans des temps de 
pénurie absolue. Elle nommoit des commissai- 
res ^ £dsoit des dispositions administratives , prê- 
choit ouvertement la violation de? propriétés et 
la nécessité d'établir une véritable égalité , eu 
. nivellant toutes les fortunes. 

Monet 9 dans un placard, signé de lui et in« 
titulé : Pemple iipes-^ici €t bénis ton destin , ne dis« 
simule pas le plan, qu'on se proposoit de remplir, 
on y lit ces mots; ^ Comxee à Lyon l'esprit 
^ mercantile dispamitra i Strasbourg et ses- txé^ 
^ sors s'ouvriront à tes besoins ; les pleurs de 
„ Tégoiste opulent lont la joie de l'utile et vei^ 
«9 tueux sansculotte .... Familles indigentes et 
if respectables des défenseurs de la patde , le terme 
j» de vus longues privations . est astivé . • . la eé» 
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^ publique réconnotsvante vont assure dn patrî- 

moine dans le superflu insultant du riche ia- 
M sensible. 

^ Peuple n'accorde plus ta confiance qu*au sans- 
^ culotte, qu'à ton égal, qu'à ton ami, reprends 
^ ton énergie assoupie par 1 avare , qui craint 

poiur Tor enfoui dans ses C(rfEre8 et que tout 
^ cède au torrent révolutionnaire. 

A cette époque les mesures de terreur se suc- 
cèdent et se croisent, pendant près de ti*ois mois, 
^vec la plus étonnante nq[)idité et réduisent les 
citoyens à un état , de stupeur absolu» . 

C'est le i3 Vendémiaire qpe les corps admi- 
nistratifs furent destitués et reconatitués au gré 
de Monet. Le 1 7 , les représentans du peuple 
icréent un comité de surveillance tt de sûreté 
générale, composé de douze •memk«'es doirt 
Monet devient le président et qui sont ou se» 
amis ou ses créatures, et tous tifés de la Société 
populaire. Il commence ses fonctions le même 
jour, et ordonne de nombreuses arrestations. Le 
^3^ les Représentas» arrêtent la translation dans 
Tintcrieur de tous les détenus comme suspects. 

Le 7 brumaire ^ ib ordonnent comme mesure 
révolutionnaire , au commandant de la place de 
faire imprimer des cartes de sûreté^ qui se^ 
ront distribuées aux individus de tout sexe , 
sur la présentation d'un certificat de civisme 
émané du comité de surveillance ^ et toute per- 
sonne, qui n'obtiendra pas sa carte ou à laquelle 
le certiticat de civisme sera reiusé , doit être 
arrêtée et conduite le même jonr dans les pw* 
sons de rintérieur. Le Comité organise un bu* 

4Eeau pour la dis^ibuuoa d us <tit i ticj ^ u d e .civisme| 
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Mit Ici âtoyens ibnt obligés de^ cotnparottre 

devant ce tribunal terrible , dont dépend leur 
ÀisteiMce civile. Là ils éprouvent tour-à-tour les 
insultçs les plus humifianteset les vexations les 
plus odieuses; JungC**) vendu à Monet et depuis 
sa victime , est devmu leur arbitre souveiain » 
le plan, de déchirer tous les liens de la société, 
est exécuté avec une barbare exactitude, on ac« 
corde au père ce qu'on refo^e aux enfans , on 
repousse la femme dont ou accueille le mari , 
pas unë iamille n*est épargnée, des milliers de 
citoyens paisibles sont voués à la proscription ; 
« ce n'étoic plus les riches seuls, qu'on cherchoit 
à persécuter , aucune classe de citoyens ne fut 
épargnée , on vouloit porter la désolation dans 
tous les coBurs , pour opérer un mouvement qui 
serviroit de prétexte à des mesures bien plus 
rigoureuses encore» 

Le <f brumaire , Satnt^Iust et Lebas ordonnent 
au comité de sûreté générale, de £tiire arrêter 
dens le jour tous les gens suspects qui , suivant 

(*) Jung, officier municipal, étoit savetier à Stras- 
bourg, cet homme,- sax^s éducation et sans connois* 
tances, ne manqupit pas de hon sens, il se laissa 
séduire par Monet , à qui il devoir son élévation et 
lut pendant long-temps Tagent de toutes ses passions, 
qu'il prenoit pour du patriotisme. Convaincu en- 
suite de - Texistence du plan d'oppression qu'il 
^yoit se développer' tous les jours, il s'éléva avee 
force contre la facuon du maire , qui le fit réléguer 
pendant quelques mois dans les prisons de DijOn; 
ta détention ne le corrigea pas , et à son retour il 
continua ses déclamations contre Monet, alors il 
fiit ttadiiit i ^aris et C0fii}ttis dans uo jugement 
' en JMssi d« tieftbi|p»l.|céteKttion&aize. 
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mx 9 ae trouvent par milliers dam la'^commoM 

de Strasbourg. 

Le même jour les Représentans instruits^ 
disem-ils , que les ennemis <mt dans la ville de 
Strasbourg des corrcspondans nantis de sommes 
destinées à fomenter des troubles dans, l'intérieur ^ 
ordonnent f arrestation de tous ks banquiers f 
agens do change , notaires et tous autres , ayant des 
relations dans les pays eme lesquels la Fmneè esi 
en guerre , et la saisie de leurs papiers, et de leur 
numéraire* 

La mêçie nuit, le comité de surveillance est 

chargé de faire des visites domiciliaires dans toute ■ 
la commune , pour reclierclier les signes de royauté ' < 
et de féodalité , et faire arrêter tous ceux qui 
paroîtront suspects à ses commissaires» 
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la levée d'un emprunt de neuf millions sur les 
seuls citoyens de Strasbourg ^ ils en arrêtent 
eux-mêmes la répartition , et n abordent aux 
contribuables que vingt-quatre heures pour payer. 
Le Comité est chargé de l'exécutioA, et il dé- 
dare émigrés tous ceux qui s'absentesoieat pour 
se soustraire à cette contribution. ** 

Dans le même tèmps , le tribunal révolution* 
naire institué par Saint-Just et Lebas, commen* 
çoit dans Strasbourg ses opérations monstrueuses* 
^ Considérant , disoit-il, que la soif de Tor a cons- 
tamment guidé les brasseurs de la commune , il 
les condamne à deux cents dnqUante-cinq mille 
^ livres d'amende , qu'ils doivent payer dans 
„ trois jours, sous peine d'être déclarés, rébelles 
M à la loi, et de. voir leurs . biens confisqués. ^ 
Considérant que ceux qui uat contribué à 
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làire hausser les denrées de prem'è^e nécessite , 
doivent être regardés comihe ennemis dû genfé 
hnmain , que la majorité des bôulàngers et 
9» iâriniexs sont coûpabies de ce crime ^ qu il faut 
4^ venger le peuple, et reprendre à ces voleurs 
„ une partie de leur proye , il les condamne à 
^ trois cents mille livres d'amende, et ceux qui 
^ n'auront pa» satisfait au jn^renient dans la hui* 
taille y seront déportés et leurs biens confîs- 
qnés. ' . 
Un cabaretier accusé d'avoir vendu une cho- 
pine de vin vmgt sous , est condamné à 40,000 
livres d'amende, i une exposition au poteau, et 
à la déteniiou* - 

Le commis d'titi apothicaire est accusé d avoir 
vendu cinquante-quatre sous deux onces de rhu- 
barbe et de manne, quoique ni l'une ni i autre 
ne fut comprise dans la loi du maximum , le pro- 
priétiire déjà incarcéré, est condamné à. quinze 
mille livres d'amende. 

Un droguiste-^ tfcrw5rf d'avoir vendu une livre 
d'indigo trente-huit livres, quoique l'indigo ne fut 
pas t^é , est condaanné à la détention , à six mille 
livres d'amende, et à être exposé à la guillotine 
pendant quatre heures. ^ ^ 

Un marchand accusé d'agîotage , sans qu'on ait 
cité aucun fait à sa charge , est condamné à cin- 
quante mille livres d'amende , payable en huit 
jours, sous^peine d'être uaité et puni comme 
émigré* 

• Un propriétaire de maison veut augmenter rxii 
de ses locataires , le Tribunal le déclare dépré^ 
elaîeur des assignats^ ordonne que sa maison 
sera lasée^ et un poteau élevé sur la même place , 
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doit retracer à la postérité le souvenir du délit • 
et de la punition. Ce jugement approuvé Tpar 
Saint-Just et Lcbas, fut '•exécuté sur l'heure et 
pendant la nuit. 

Un épicier //rce/^^ d'avoir vendu du sucre candi 
au-dessus de la taxe, quoiqu'il n'y fut pas com* 
pris , est condamné à cent mille livres id'amende^ 
et à la détention jusqu'à la paix. * 

Un boulanger accusé ^ d'avoir cuit du pain 
pendant la nuit pour ses riches pratiques, et à 
dessein d'en pri;^er les indigens, est déclaré 
ennemi des hommes^ et condamné à la détention 
jusqu'à la paix, à quatre heures d'exposition , 
et a trente mille livres d'amende. 
Un membre du tribunal révolutionnaire par^ 
couroit à cheval les rues de Strasbourg, dictoit 
des amendes arbitraires contre les passans, et* 
jnettott sur le champ ses jugemens en exécution^ 
en forçant les citoyens à payer la somme à la?* 
quelle il les àvoit taxé , sous peine d'être traînés 
en prispn. Il faisoit à la fois les' fonctions de 
dénonciateur, de juge, d'huissier et de percep- 
teur des amendes. • 

Nous n'entrerons pas dans le détail des assas- 
sinats juridiques commis par ce tribunal de 
sang , ni dans celui des dévastations , et dea 
exactions exercées par ses commissaires et pas 
son armée révolutionnaire; Strasbourg n*en a 
été que le témoin; il a choisi la plupart de 
ses victimes hors du sein de la commune, et le 
cours de ses forfaits a été arrêté dans le moment . 
QÙ il alloit aussi s'appesantir sur elle. 

Nous aurions à dépeindra quatre juges féroces » 
parcourant les campagnes, et y portant la déso* 
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I 
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fcitîon et la mort, on les verroît accompagnés (îe ' 
bourreaux et d'échaffants, faire dresser la guillo- 
tine sur la place publique avant (l'avoir désigné 
leurs victimes; on les verrolt se livrer aux orjies 
les plus crapuleuses,, et gorgés de vin et de dé« 
bauche. commander, sous des prétextes frivole», 
le supplice du premier malheureux, que des ' 
gens à leurs gages venoient leur dénoncer; or- 
donner des rcjouissaiices publiques en mémoire 
de ces actes barbares, et forcer la famille de 
celui qu*ib venoient dlmmoler â en contempla 
les restes, et à illuminer à leurs frais l'instrument 
de son supplice ; on verroît Tinfame Schneider , 
mettant en réquisition les firmmes qu'il desti- 
noit â ses jplaisirs , menacer d'une mort^<jertaine- 
quîconque oseroit contrain^r-.ses volontés;' on le 
verroit sur l'échaffaut de la guillotine insulter 
encore au malheureux qu'il assassinoit et la joie 
peinte sur son visage à l'aspect d'un cadavre en- 
sanglanté dévoiler l'atrocité de son ame. 

Hâtons-nous de tirer le rideau sur cet horrible 
tableau; on pourroit citer un bien plus grand 
nombre de faits, mais ceux-ci suffisent pour faire 
connoître une des ramifications du système d'op- 
pression et de destruction exercé contre cette 
commune. 

Pour i lionnepv de l'humanité, il est intéressant 
de faire remarquer les difficultés que les auteurs 

,dc ces excès ont éprouvé dans la distribution 
des rôles et la pénurie des sujets, qu'ils jugeoient 
propres à les seconder; car ce sont toujours les 
mêmes individus, qui remplissent toutes les pla- 
ces ; les membres du comité de sûreté générale 
siègent en même tejgnps dans les autorités C9ns-' 
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titùces, et dans le tribunal révolutionnaire. Ce- 
toit un puissant moyen de simplifier les forme» i 
et tel, qui dans le comité venoit d*émettre son 
opin^oa pour traduire un individu devant le tri- 
bunal, pouvoît après un léger changement de 
costume, prononcer un arrêt de mort , sans 
avoir besoin de s'appesantir de nouveau sur les 
détails. Aussi les procédures étoient-elles si som« *^ 
maires, que le tribunal n'avoit d'autixs registres 
que des feuilles volantes , que les juges ne se 
donnoient pas même la peine de signer. 

Cependant les mesures d'une extrême sévcrlié, 
qu'on développoit contre la commmie de Stras- 
bourg, révoltolent une partie de cetix qui avaient 
d'abord concourru à leur exécution. Dans le * 
Département , dans le District, dans la Munici- 
palité, dans la Société populaire, la voix de 1^ 
justice et de l'humanité n*étoIt pas éteinte dans 
tous les ca urs , on sVIcvoit avec assez d'énergie 
contre la tyrannie de Saint-4u8t et Lebas , et on 
.ne se* dissimuloit pas le plan de domination que 
Monet cherchoità exécuter. Il vit gronder l'orage, 
les Représentans ne voy oient que par ses yeux, 
il en obtint un arrêté qui ordonnoit rarrt-Lttiou 
et la translation dans Tintérieur de tous les mem- 
bres des trois autorités constitiiées , lui seul 

£XCEPT£. . ^ 

Il iàlloit néanmoins sauver les apparences ; on 

supposa une lettre trouvée aux avant postes, et . 
écrite par un soi-^disant marquis à un habitant 
de Strasbourg , dans laquelle il lui rendoit un 
compte détaillé des intelligences pratiquées par 
les ennemis dam la place, et sur-tout dans les 
çorpô administratifs^ dans ces coips si souvent 

Digitized by Google 



ê 



épurés et composés pour la majenre partie des 
plus fei*ines appuis de la faction. Personne ne 
fut la dupe dune ruse aussi grossière, l'ineptie 
de la rédaction répondoit à la noirceur de Tin- 
trigue, et Tauteur eût été &cile à deviner , si 
Mi»net ne s't toit pas démasqué lui-même , en 
faisant au moment du départ des prisonniers 
surseoir par les Représentans à l'impoitadon de 
quelques-uns et à l'arrestation de plusieurs autres, 
quoique l'inculpation fût générale, et que le soup- 
çon de traliisun pût également s'appliquer à tous. 

Cette suspension eut lieu le 12 brumaire et la 
Société populaire lut chargée d'organiser de noù-* 
veau les corps administratifs j elle replaça dans 
le Conseil général de la commune cinq des 
membres destitués de là veîUe, et ils y restèrent 
sans réclamation , parce que telle étoit encore la 
volonté souveraine du maire. - 

Les mesures révolutionnaires reprennent alors 
une nouvelle activité ; le 1 4 les Représentans pat 
mesure de sûreté générale, arrêtent la destitution 
et Tarrestation de tout 1 état-major de la garde 
^nationale et sa translation à Dijon, pour y servir 
d'otages jusqu'à lu paix , et charge le Comité de 
sftreté de pourvoir à son remplacement 

La cavalerie nationale de Strasbourg s'éioit 
montée et équipée ses frais, et faisoit depuis 
long'-temps le service , tant intérieur qu'extérieur 
delà place; le 17 brumaire , Saint-Just et Lebas 
firent conduire ses chevaux au parc d artillerie, 

et mettre ses oiriciers en arrestation. 

Pour légitimer toutes les vexations qu'on faisoit 
éprouver à cette malheureuse commune , il falloit 
lui cié^r des délits^ on l'avoit dépeinte comme 

^ B 3 
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royaliste, fanatique et feuillante, on imagina d'y^ 
joindi^e laccusation de fédéralisme, et pour, la 
niotivur Saint Jiist ec Lebas ordunnèreiit le 16 
hrumaire f arrestation des Présidtns et Hecrétaîres 
(tes sèctîons hrs de la révolution du 3 1 mai , et de 
tous ceux qui avpieul inaulfesté quelque connivence 
avec les fédéralistes^ et peu de temps après sur la 
demande de la Société populaire, on défendit ' 
aux sections de se réunir, aiin d'étouitèr toute 
eçpèce de réclamation de la part du peuple. 

Plusieurs millions étoient déjà payés à compte • 
de l'emprunt, les citoyens avoient témoigné le 
plus grand zclc à se dépouiller, mais ce dévoue- 
ment ne sutfisoit pas aux tyrans ; ils ordonnent 
que le particulier le plus riche imposé dans 
Tca^piunt, qui n'aura pas satisfait dans les vingt- 
quatre heures à son imposition, seroit exposé 
pendant trois heures sur 1 cchaffaut de la guillotine. 
Le Comité de sûreté 'générale désigna la victime 
et un des Meilleurs citoyens de la commune, 
qui avoit donné des preuves constantes de son 
attachement à la révolution , n'ayant pu en un 
jour réaliser une somme de deux cens cinquante * 
mille livres, fut attaché au poteau de Tinfamie. 

La guillotine dégoûtante du sang innocent, 
ayoit été établie en permanence sur la place * 
publique , et la hache continuellement suspen- 
due , sembloit menacer les passans de la vengeance 
des tyrans. 

Le 18, les B.eprésentans demandent au Comité 

compte du résultat de la levée des scellés ap- 
posés sur les papiers des notaires, banquiers, 

„ agens de change et autres scélérats arrêtés,. 

„ alin , discnt'iis, dç faire alimenter la guillodne 

Digitized by Gopgle 



t3 

par la chute de leurs têtes et de donner p^r là 
^ Texeniplc terrible de Li vengeaiica nauonale, 
et de .faire porter leurs trésors* à la Con« 

vention, 

• Ce n'étoit pas as^ez d'avoir mis la mort dans 
toutes les ames ^ on vouloit porter des germes de 
destruction plas prompts dans le sein des familles; 
Saint Jiist et Lebas ordonnèrent le 94 , que deux* 
mille malades scroient places çhez les riches et 
entretenus à leurs fraix , quoique les établissemens 
militaires fussent loin de ne plus pouvoir les 
contenir. 

Le q5 brumaire les tyrans écrivent à la muni* 

çipaUté: ^, Dix mille hommes sont nuds pieds 
. M dans Tarmée , il faut que vous déchaussiez tous 
^ les aristocrates de Strasbourg dans le jour et 
que demain, à dix heures du matin, les dix 
V, mille paires de souliers soyent en marche pou^ 
le quarti(jr général.,, 

La municipalité pjcompte à saisir un moyen 
d*humilier ses concitoyens déchaussa toute la 

commune, et envoya de maison en maison piea- 
drc les souliers des citoyens. 

Us iiiiiviic le niéine jour tous les manteaux 
de la ville en réquisition, et avant la nuit^ ils furent 
^ portés à la maison commune. 

Une loi positive avoit proscrit et annullé tout 
échange forcé dassignats contre du numéraire , 
et, au mépris de ces dispositions formelles, les 
Représentans ordonnent, quatre semaines après 
i tous les citoyens de Strasbourg, de porter 
leurs espèces à la maison commune, pour y être 
échangées contre des assignats , et cet échange se 
monte, en peu de jours à environ deux millions* 
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Une mvitation fut faite aux citoyens de venir 

au secours de Varmée qui manquoit d'habits, au 
secours des hôpitaux qui manquoientde'charpte, 
de draps et de couvertures ; toute la commune 
s'empressa de prodiguer à nos généreux déienseurs 
tout ce dont elle pouvoit se passer. Ën peu do 
ternî)son réunit à la municipalité 6^7 q tant habits 
que vestes, culottes et pantalons, 4767 paires do 
'bas , 1699 1 paires de souliers, 863 paires de bottes, 
i35 1 manteaux , 2o5 18 chemises, 4324 chapeaux, 
333 paires de guêtres 9 143 sacs de peau, 99 ' 
quintaux de charpie , 7 1 quintaux de vieux linge , ^ 
Q673 draps de lit, 900 couvertures et un grand 
nombre d'autres objets ; et days le même temps, 
les citoyens portèrent à Tarsenal une immense 
quantité de vieux cuivre, pour servir à la fonte 
« des canons. 

La plupart de ces effets ont resté entassés dans 
des magasins , une parde y a pourri ou a été 
mangée par les rats, on aabaiidonné le reste au 
premier venu, mais le but de spoliation étoit 
rempli et c'est tout ce qu'on se proposoit. La 

munlci]>aUié a me nie dédaigné de roiulre compte 
à la Convention nationale de ces dons assez con- 
sidérables , et le maire disbit pour motifs qu'il ' 
ne falloit pas Tappitoyer sur le soit des Stras-^ ^ 
bourgeois. 

Oui, sans doute, leur existence étoit digne de 
pitié , et les persécutions qu'ils éprouvoient, étoient 
atroces ; la moitié de leur temps étoit absorbée par 
les gardes qu'ils montoient pour la détense, tant 
intérieure qu'extérieure de la place qu*on laissoit 
èans garnison, depuis plusieurs mois ils étoienç 
réduits par jour à deux tiers de livres de pain, 

Digitized by Gopgle 



0 



i{uils avoient souvent beaucoup de peine à oI> 
tenir et tandis que de nombreux bataillons levés • 

et équippësdum leurs murs, combattoient sur les 
frontières les ennemis de la liberté publique, la 
leur étoit sans cesse menacée et lour fortune 
livrée au pillage, mais leur cœur n*en étoit pas 
moins à la République, et dans tous les temps ^ 
ils eussent volouticrs versé leur sang pour la dé- 
fendre. 

Il faudroit r^^tracer une série non interrompue 
de crimes, si Ton vouloit rappeler tous les actes 
iniques des membres de ce comité de sûreté gé- 
nérale que St. Just et Lebas se plaisoient à nom- 
mer le plus révolutionnaire de France ; concertant 
journellement dans le' silence dè la nuit les nou- 
veaux moyens d'oppression qu'ils se proposoîent 
de mettre en exécution le lendemain, ils se 
• jouoient de la vie et de la loi tune des citoyens, 
et n attendoient souvent pas le jour pour firappet 
leurs victimes. Quelques fragments de leurs re- 
gisâres échappés au soin que prit Monet pour 
anéantir toutes les preuves de sa scélératesse , in- 
diqueut assez quel ctoit l'esprit qui les dirigeoit. 
La déportation de beaucoup de citoyens, Tincar*^ 
eération d'un plus grand nombre , le pillage des pro- 
priétés, les taxes arbitraires , les persécutions les 
plus odieuses y Airent ordonnées \ le génie de Carriér 
bcmbloit y dominer, les noyades, les bateaux à sou- 
papes y furent mis en délibération, et si les mêmes 
foiï&its n'ont pas souillé notre commuiie , nous 
ne devons notre salut qu'à la dilHculté qu'ils 
^ ont trouvé pour s'associer un nombre suffisant de 

complices , et à la crainte qui poursuit les scélérats, 

lojTSiju ils doutent encore de leurs succès. 
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Cependant malgré la destitution des corps ad<> 
miaistratiis , il existoit encore deux partis parmi 
les oppresseurs de la commune , à la tête de l'un 
étoït Monet, quelques-uns de ses allidéset la pro- ' 
pagaîule, à la téte de l'autre écoit Schneider^ 
commissaire civil prés le tribunal révolutionnaire» 
prêtre allemand y secondé par toute U Horde 
d'outre-Rhin , et par lé petit nombre de citoyens 
de Strasbourcr qui avoient de Tinfluence dans la 
Société populane, ou qui étoient meoibres des 
corps constitués. Schneider fut arrêté p^ ordre 
des tyrans, attaché à cette même guillotine qui 
Daguères .étoit le théâtre de ses férocités et traduit 
au tribunal révolutionnaire à Paris, qui lui a tait 
expier ses toriaits sur Téchaffaut. 

La loi sur le gouvernement révolutionnaire sur- 
vint , le co!ni!.é de sûreté générale , le tribunal 
rcvolutionnaire et la propagande furent obligés de 
se dissoudre* 

Qu on ne croye pas que Tinfluence que nous 
supposons à Monet sur St Just et Lebas soit 
dictée par un ésprit de vengeance pour le confon- 
dre avec des s célérats qui ont subi le juste châ- 
timent de leurs crimes , qu'on ne croye pas que 
les (lillérentes destitutions, airestations et mesures 
^ extraordinaires .que nous avons attribuées à l'effet de 
la desunion des membres du parti dom inateur ay ent 
tenu à d'autres causes , tout ce que nous avons 
avancé est p'rôuvé par des pièces authentiques et 
par un discours imprimé de Monet tenu le ii 
floréal à la société populaire , contre ce qu'il appelle 
la conjuration de l'étranger dans le Bas-Rhin, dis-* 
cours dan& lequel il justiiie toutes les mesures 
prises par les tytaas , et développe le plan de 
conspiration foiuY par Schneider et ses accolytes. 
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Quand on voit les oppresseurs de la patrie se 

disputer entre eux le droit d'égorger leur» 'vicd- i 
mes, on reconuoit Tiiifluence de la providence, 
qui piinft les méchans par la main: de leurs com^ 
plices. ^ 

C est ainsi que les succès de l'immortelle jour«« 
née du* g thermidor sont dûs aux vengeances 
méditées contre Robespierre par les scélérats qu*il 
avoit associés à ses complots. 

La chute de Schneider ne fit qu'asstircr le règne 
• de Monet. Il ne tarda pas à donner une preuve 
de sorf pouvoir absolu ; pendant son absence la 
municipalité avoit pris un arrêté qui autorisoit 
les sections à se réunir , il en fit traduire le len« 
demain les auteurs devant le tribunal révolution- 
naire par arxecé des Repré^ent ans du peuple , et 
désormais maître absolu dans la commune , rien 
ne devoit plus contrarier ses projets. 

La terreur lui avoit entièrement asservi le 
Conseil général de la commune, qui docile à sa 
voix ne sembloit être q le l'inslvunient aveugle de 
ses passions et n'avoir d autre mission que d ad- 
hérer à toutes ses propositions. (*) 

D'un autre côté il avoit engagé un Représén^ 
sentant à créer un nouveau comité révolutionnaire 
donc il lui indiqua les membres y ^ ec dont au 

(♦) Ce seioit à tort qu'on supposeroit à tous les 
membres de la Municipalité et du Conseil de la 
Commune la même perversité dlntenuous , nous 
devons rendre justice à plusieurs bons citoyens , 
qui gémissoient des excès auxquels ils ëtoient forcés 
de coopérer. Zslais ils n\'ivoleiu pds même la faculté 
d'abandoner leurs fonctions, et leur résistance, sans 
améliorer le sort de leurs coucitoyeus» a'eut fait 
que les conduire à l'échaffaut. 
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mépris de toutes les loix il le fit Im-méme le 

Président pour diriger ce qu'il avoit pu trouver de 
plus inepte et de plus vil dftns toute la commune. 

Oii se persua4^i^ facilement que Strasbourg de* 
vint alors le théâtre de toutes Içs veiigeauces par- 
ticulières et de toutes les rexations que ses persé- 
cuteurs pouvoient ithaglner pour aggraver le poids 
de leur tyrannie. 

Les arrestations se multiplièrent à l'infini, les 
membres du comité de surveillance, le comman- 
dant de la place, le Maire en son propre et 
privé nom ou l'agent national délivroient les 
mandats d'arrêts sans arrêté préalable , sans en 
rendre compte ni à la municipalité ni au comité 
de sûreté générale de la Conventioa, sans même 
prendre note des noms des détenus. Il y en avoit . 
par centaines dans les maisons d'arrêt , dont on 
iguoroit jusqu'à Texistcnce , et quand le comité 
de salut public demanda les listes des détenus et 
les motifs de leur arrestation , la municipalité 
filt obligée d envoyer des commissaires pour in? 
terroger les détenus et savoir d'eux -menées les 
raisons pour lesquelles on les avoit renfermés. 

Toutes les autorités conspiroient ensemble pour 
anéantir la malheureuse commune de Strasbourg, 
et un commandant militaire abusant du pouvoir^ 
que la loi lui donnoit dans une ville mise en 
état de siègfe , servoit aveuglement toutes les pas- 
sions de Monet. Une circonstance prouve incon- 
testablement qu'on n'avoit d'autre but que de 
lopprimer; car ce sont les citoyens de Strasbourg , 
ces hommes si souvent traités conun^ des conspi- 
rateius à qui la garde de ce boulevard redoutable 
la République , étoit exclusivement conÈée ; 
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çn ne les xegardoit donc pas comme dangereux 
quand il s ag^saoit de verser leur sang pour leur * 
patrie, et on se plaisoit à les couvrir d'opprobre 
quand il falloit un prétexte, pour les comprimer 
sous le poids de la plus odieuse tyrannie. 

Sept cents citoyens de Strasbourg ont travaillé 
pendant plusieurs mois aux lignes de la Queich à 
dix-huit lieues de leur domîcilé etétoient de mois 
en mois relevés par, un pareil nombre de leurs 
^concitoyens. 

Pendant la saison la plus rigoureuse , trois cents 
citoyens bivou^quoient toutes les nuits sur les bords 
An Rhin , dans une isle située en £ice ëu fort de 
Kehl ; ce n'étoit pas la sûreté de la place qui 
exlgeoit cette mesure à laquelle ils se seroient 
prêtés avec empressement, car la plupart d'encre 
eux uavoient d'autres armes que des piques , d^ 
puis que pour tes humilier et sous prétexte d'ar- 
mer des bataillons de nouvelle levée on leur 
avoit enlevé leurs fusils , quoiqu'ils ne fussent pas 
de calibre. 

On ordonnoit aux citoyens de s'approvisionner 
en cas de siège , et on mettoit leurs provisions 
en réquisition aussitôt qu ils les avoient taites à 
'grand3 fraix; on les menaçoit même de les traitet * 
comme accapareurs, s*ils se permettoient den 
soustraire la moindre partie. 

Tout ce que le vandalisme pouvoit imagine^ 
pour Tanéantissement des connoissances et l'abru- 
tiiisement de l'espèce humaine , fiit exercé à Stras- 
bourg. On étoit aux yeux des oppresseurs éga- 
lement coupable, soit qu on fut riche, soit qu'on fut 
instruit» La municipaUté déclara toute l'université 
iédéraUftte , elle proscrivit rinstruction publique^ 
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et fit en conséquence arrêtèr les' pn^sseûn^* le* 

•régents, les uiaîties d'école et tous les institu- 
teurs tant publics que particuliers , même ceux 
munis de certificats de civisme* La bibliothèque 
publique lut fermée <jt un magasin de fourrages 
formé dans son enceinte. Le frontispice de 1 an* 
cienne église cathédrale étoît orné de sculptures 
et de statues, monumeixs intéressans pour 1 histoire 
des arts , elle y fit passer le ciseau, et Timpossi* 
hilité de Vexccution arrêta seule la démolition 
de la flèche qui fut demandée par Teter^. £lle , 
'avoit enfin dans son ineptie conçu un plan de 
commerce propre à détruire toute espèce d'agio- 
tage, en conséquence en même temps quelle 
arrêtoit des mesures répressives et d'une grande 
sévérité , pour anéantir ce qu'elle appeloit l'esprit 
mercantile , elle votoit une adresse à la conven-i* 
tion pour l'inviter à décréter que le gouverne- 
ment pourroit seul vendre et acheter , et qu*il feroit 
exclusivement venir de Tétranger toutes les denrées 
et marcliandises pour les répartir ensuite au taux du 
maximum dans l'intérieur de la République. ' 

Dans ces entrefaites Monct et ses adhérans vo- 
toient anx Jacobins la mort de tous., les détenus 
en muasse , et en attendant le moment de lexé-^ 
cution,leur faisoient éprouver les traitemens les 
plus barbares. Tous les raffinemens de la cruanté 
furent exercés à k ur é;Mrd , Monet avoit obtenu 
des Représentans la laculté de déterminer les ca9> 
où -les détends pourroiènt communiquer avec 
leurs parents , et cette faculté çntre les mains 
d un tygre , ctoit un moyen d'oppression de plus^ . 

Un père de femille est attaqué d'une maladie 
violenîjB.^ il. ruaii.q^e . 4^ .s^pours^,les médedna 
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annoncent le dang^ de son état, ses enfiins 

embrassent les genoux du maire et sollicitent la 
grâce de recevoir le dernier soupir de leur père; 
pendant trois jours il reste inflexible; il ci{)prend 
enliu que sa victime n'est plus, les enfans se pré* 
sentent encore y il leur permet alors d aller con* 
templer les restes inanimés du malheureux que 
leurs soins eussent peut-être sauvée 

L'épouse infortuiiée d'un détenu est expirante, 
elle implore la faculté de voir son mari pour la 
'dernière lois, le refus le plus absolu est opposé 
à toutes les sollicitations de ses amis, elle meurt 
dans le désespoir; plusieurs mois après le Ke^ 
présentant ordonna Télargissment duihari, parce 
c|u on ne put découvrir aucune trace de Tordre 
en vertu du quel il avoit été arrêté ni du délit 
qu'on lui imputoit. 

Une foule d'autres traits de même nature ser- 
viroient à peindre lame du tyran , si elle ne s*étott 
pas déjà njontice dans touiLS ses actions. Sous 
prétexte de respect pour les mœurs on isoloit 
dans des* prisons séparées le mari de sa femme , 
le père de ses enfans , il suliisoit d'avoir té- 
moigné de rintérêt à un détenu, pour partager 
bientôt son sort , les correspondances les plus 
innocentes étoiem considérées comme criminel* 
les, on enlevoit aux détenus plumes èt papier , 
pour les priver de toute espèce de consolation , 
ils ne se rache^oient qu a force d'argent det 
vexations que leurs gardiens étoient chargés de 
leur faire éprouver, et si quelqu'acte d humanité 
de l'un d eux uenoit i la connoissance de la 
municipalité, il en étgit sévèrement réprimandé. 

Uu gonvemement militaire fut éubli. pendant un ' 
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temps dans la principale maison détention^ 
rm commandant et ses secrétaires y commirent 
toutes les exactions possibles, enfin la municipa- 
lité , prompte à saisir tout ce que le génie de 
ropj>ression tmaginoit dans quelque ville de ' 
France que ce tut, s'cmpressoit d'adopter les. 
mêmes mesures pour augmenter les angoisses de 
leur situation jusqu'à ce que l'instant de consom* 
mer le sacrifice iut arrivé. 

Telle a été l'influence des vexations exercées , 
contre cette commune que les reo^istres morluai- 
' res prouvent qu'il y est mort pendant Tannée i 
dernière , deux fois autant d'individus que dans 
toutes celle.s qui l'ont précédé, et plusieurs, ci- 
toyens se sont donné la mort pour se sônstraire 
aux atteintes de la tyrannie. 

Enfin l:i vertu triomplie et Robespierre n'est 
plus. La fondre tombant au milieu d'eux n'eut 
pas plus cousULrné Monet et ses amis. Ils se 
taisent, le crime a des ressources, ils espèrent 
' en elles et attendent en silence la confirmation, 
des premières nouvelles , qui les avoient frappé. 
Elles arrivent et voyant l'abyme prêt à les en^ 
gloutir , ils se flattent encore d'échapper à la 
vengeance des loix. Une adresse de lelicitatiou 
est votée par eux à là convention , ils protestent 
de' leur haine contre les partisans du dernier 
tyran et pour les contenir disent ils , ik entourent 
. la maison de détention de canons et de bayon- 
nettes. 

Le Représentant du peuplé Fouftsedoire est 

député dans le Bas-Rhin pour y rétablir le règne 
de la justice \ sa probité y étoit ccmsiue par, les 
missions qu il avoir remplies dans le département 

dti 
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doHaut-Rhki, d'où le régime de la tefrbûir avôit 
été banni à son approche ; son arrivée ranima 
l'espoir de tous les bons citoyens. ' 

Entouré des pièges que ne cessoit de lui tèndrô 
la faction qui se voyoit à la veille d'être démas^ 
quée y sa conduite deVoit être extrêmement 
mesurée. ^ 

Il commença par épurer les autorités constituées^ 
il consulta la voix du peuple , màis ce peuple 
opprimé depuis un an ^ qui voyoit ses proches^ 
ses amiâ dans les fers^ qui navoit isncore que 
Tespérance d'une liberté prothaine , dont rien 
ne lui garant issoit la réalité, étoit comprimé par 
la terreur , il s'éléVa néanmoins contre quelques^ 
' uns de ses tyrans , et , satisfait d'un premier 
triomphe ) il pardonna aux agens subalternes qui! 
ne voyoit pas la possibilité de remplacer d'une 
manière avantageuse. 

Monet fut chassé et ses principaux aihis des* 
titués , le Représentant ^rendit justice, au patrio- 
tisme de tous les citoyens que la vengeance oa 
Tesprit de parti avoit fait détenir , et il emporta 
resdme et la reconnoissance publique. 

Mais la commune de Strasbourg n avoit pas 
droit seulement à une demi-justice ; ceux qui 
avoient été les oppresseurs du peuple ^ quand bien 
même ils n*anroient été que foibles ou égarés ^ ne 
dévoient plus prétendre à sa confiance ; la société 
''populaire composée éncore des mêmes individus 
qui avoient applaudi à tous les actes de la tyran- 
nie devoit être régénérée ^ le Représentant du 
peuple BaiUy a rempli cette auguste mission et 
il a achevé de ramener le calme et la confiance 
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^ans des murs dont xU avoi^nt si long-tems restée 
bannia» 

Loin des citoyens de Strasbourg tonte idée d# 

vengeance ou de récrimination , le sang a trop 
long-tems coulé au nom de la révolution. Des 
hommçs égarés par des scélérats ont pu seconder 
leurs projets libcrticides, le mépris public et les 
reproches de leur conscience suffisent a l«ur pu- 
nition 'y mais il faut que le glaive de la loi frappe 
tous ces grands coupables qui, étrangers aujc 
remords, onjt encore soif du sang de leurs con- 
citoyens ; il faut que léchaffaut venge sur eux 
Thumanité et purge le sol de la liberté de leur 
infâme existence, pour le mettre à l'abri de 
leurs nouveaux attentats» 



NB, Tous les passages imprimés en lettres itali* 

ques ou marqués de guillemets, sont littéralement 
exiiaitâ des pièces authentiques , sur lesquels ce 
mémoire a été rédigé , et en ^rappellent les propret 
espressioas. 
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EXTRAIT 

Du Regutre de Délibératîon du Conseil général 

de la Commune de Strasbourg. 

«Séance pabli^u€ du 5 Vcnitee , an 3 de la République Fian^aije» 

vÊb et indivisible. 

Commission nommée hier pour Texamen du 
mémoire sur les événemens qui ont eu lieu en cette 
communedepuis la révolution, avant annoncé qu'elle 
«voit fait son uavail, il a été tait aujourd'hui une 
•econue lecture de ce mémoire ; 

£t ouï TAgwt national : 

lie Gonteil général en a approuvé la rédaction i 



£t considérant que ledit mémoire présente un ta« 
bleau Adèle des sacrifices multipliés que la Commune 
de Strasbouig a fait à la révolu tîon et de la constance 
de son attacnement à la République , au milieu 
même des cruelles persécutions que fui ont fait 
éprouver les partisans du régne de sang et de ter- . 
reur que la Convention nationale a sçu détruire par 
son courage et son énergie , et qu^il importe à cette 
Commune^ pour faire connoitre 4 toute la France 
sa 'conduite et ses sentimens si long-tems calomniés» 
de rendre public ledit mémoire; le Conseil a arrêté 
qu*îl sera imprimé incessamment t et que des exem^ 
plaires en seront envoyés à la Convention et wx 
principales Ck>mmunes d^ la République. 

Pour extrait^ 

RuMPua» Secrétaire-greffier» 
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ARRÊTÉ 

des Représ eut ans du Peuple^ députés 

à formée du Rhin. . 



Lss Reprêsentans du Peuple près Tannée 
du Rhin voulant garantir, cette hrontière des 
insultes des ennéïhis de la République ; 
convaincus que les tyrans coalisés contre elle, 
comptent moins sur la force de leurs, esclaves 
que sur les intelligences criminelles qui leur 
ont dt ]h procuré quelques succès: considérant 
qu*il est instant de déconcerter tous les mal- 
veillant , et de couper le fil des trames qu'ils 
auTOtent ourdies ; considérant que le moyen 
le plus sûr d'arriver à ce but snlutaire , est de 
faire exécutei les loix conte les gens sus- 
pects, et de prendre les mesures révolu- 
tionnaires qui assureront le triomphe de la 
liberté ; arrêtent ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER: 

Il sera établi à Strasbourg un comité de sur^ 
veillance et de sûreté générale, de douze 

membres. 

II. 

Les membres qui le composeront, sont les 
moyens , 

André, procureur -général -syndic du dé- 
partement ^ 
TÉTERXi 9 membre du département; 

Monnet, maire de la commune deStrasbourg; 
ScuNEiDEiL, accusateur public du dépaxte- 
mmt; 

Martiv, procureur de la commune; 

. JuMG > officiel municipal i 
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tiBiCH» peintre; 

Edelmakm , l^îné, membre dix directoire du 

départeaieiu ; 

Claaa£L, membre du tribunal du district; 

Nestling,* ssiembre du directoire du dépar- 
tement ; 

WoLK,. membre du tribunal du district; * 
Saurez, administra te tir du district; * 
Toua membres de la société populaire. 

I IL 

Il y aura quatre suppléans » qui sont , 
BiRCKiCHT, teinturiti; 

Edelmann le jeune, membre de la munici- 
palité; 

Neumann, membre du département; 

Stahl 5 brasseur; 

Tous membres de la société populaire* 

IV. 

Ce comité entrera en fonctions dès ce soir, 
f t étendra sa surveillance sur tout le départe- 
ment , et se 4:onformef a au surplus aux loix def 
fi 1 mars, 1 9 août , 1 7 et Qo septembre dernier, 

A StMshourg, le 8 octobre 1793, Tan q de 
la République française une et indivisible. 

Signé: GuYARDiK çt J. B. Milhaud; 

le présent arrêté , ouï le procureur-géné- 

lal-syndic-subsistut ; 

Le Conseil g^ncral du département 
DU BAS-RUiN aarrété, qu'il sera imprimé dans 
lei* deux langues, lû, publié, affiché et exécutés , 

Signé: RosAT , vice-président , et C, Ba&# 
Bi£ii, seciétaire-généxaL 

iVo/o. L'anrèté des Repréientani du peuple cl 4 m m ^ qui 
établit lé Comité de sanreiltoftoe %t d* sûratè oénérate 
HSu département du Bas^Rhin ii*est pas inscrit dins ÊOm 
fMGét-TertMl» quft osHiBuass wkak qui suit* 
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PROCES-VERBAL 

DU 

COMITÉ DE SURVEILLANCE 

ET DE SÛRETÉ GÉNÉRALE 



«éafnce t'ouvrira tout Jet tou» â trois i-MSteot 

1 do 

heures. 

On élira tout les moit un Présidelfit. 
Le Mcrétairc tera perpétuel , et te trcniveA 

le mKin depuis neuf heures à midi| et 
3 heures jusqu a 6 heures. 

Le comité écrira dans let principales ^ilWt 
où te trouveront des patriotes recomiuf , et 
les invitera, à se réunir entre eux et nous 
faire parvenir les objets de sahit public » 
dans .leur arondissenrtient , le comité t'adret- 
sera aux Représcntans du peuple, pour avoir 
des ionds à sa disposition pour ses dépenses. 

Le comité choisit pour prétident P* F* 

Monnet , pour son secrétaire Fibich. 

PRÉSIDENT MONNET. 

Anstedt, administratrateur du départe- Séance 

ment, iait part, que le clief des révoltés du a.e mois, 
district de Strasbourg, Riehl , ancien prévôt s.c décade. 

de Kiittolsheim , étoit caché chez Fix , Com- 
missaire permanent du canton la comtxiis- 
jion arrête: que le cit. Clavel, membre du 
comité j teroit envoyé avec une force armée^ 



«iVota. Oa a la réiUctisn du |iroc4s-iTcrW » uè ftf^ * 
trouve à Vonfiikù, sans ta pennattra aaçooâ 
MtacâQtt. 

A « . 
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•uAtantei pour t'cmpaxer de cecompirattux 

•t de ses complices. 

Le même dénoncîateui déclare en outre, 
que trois prêtres insermentés se trouvent tou* 
jours i Osthoffen , qui faisoient toujours les 

fonctions, et qui se travestissent en différents 
costume. 

Le citoyen Clavel est également chargé de 
les faire arrêter. 

Le Comité considérant qu'il étoit urgent 
de se procurer des fonds, pour subvenir aux 
fraix de dépenses nécessités dans les moment 
actuels , arrête : qui serait dans le jour écrit 
aux lleprésentans du peuple , pour leur de-* 
mander un fonds de 6,000 livres. 

On donne lecture du plane de Tannée ré- 
volutionnaire. 

Le Comité arrête : que la liste des hommes 
suspects et fonctionnaires publics suspendui 
lui serolt présenté. 

PRESIDENT MONNET.^ 
dn 17 * Le Comité arrête , que tous 1^ patriotes 
Aipimler(lu département seroient invité de former 
entre eux un comité de surveillance et de 
correspondre avec le comité central établi 
à Strasbourg. 

Arrête : que le cit. Koch , seroit éloigné à 
vingt lieues des trontiéres. 

Qu'il n'y avoit pas lieu à délibérer sur les 
réclamations de Schœnau , noble et homme 
tuspect. 

^ue Diedrich, père, seroit mis en état d*arre^ 
itatioii au séminaire, comme suspect et noble. 

• Vû que le commissaire chargé de faire la 
visite des papiers du cit. Stamm^ n'a rien 
trouvé parmi eux , qui pourroit donner lieu 
à suspicion I arrête ; qu'il seroit mis en liberté. 
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Consftiénint que le cit/Papst promet . 
tre plus circonspect, et de se conduire en bon 
citoyen , arrête : qu'il sera élargi du séminaire. 

Ajrréce : que Conrad seroît mis en liberté, 
en lui enjoignant d'être plus circonspect, et 
que si retombe dans les mêûies fautes , on 
prendra des mesures rigoureuses contre lui, 

' Arrête : que Louis Albert , seroit mis en 
état d'arrestation. 

£t qu il n'y ^voit pas lieu à délibérer sur 
les réclamations de Caspar Noissette. 

PRÉSIDENT MONNET. 

Le Comité arrête: que les Directeur des 
étapes et con\;ois militaires,8era requis de faire t 
fournir g voitures à 4 roues, pour se trouver 
demain matin à 5 heures, devant le séminaire . 
pour y prendre les prêtres détenus, et les 
conduiie à Besançon. 

Arrête en outre : d'en prévenir la Munici^* 
palité de Besançon. 

Arrête: que les cit*. Kœnig, Braun, Eh- 
mann , Zimmer ^ Breu , Treutel , Riehl , We- 
ber, Metzger, seroient éloignés i go lieues 
des frontières et qui seroient tenus d'indi- 
quer le lieu de leur résidence. 

Que les cit^ Wangen , Burger, Stouhlent 
Herrmann, Démichel, Barbenes, Michelet^ 
Albert et Weiler médecin , seroient reclus. 

Pulfermiiller, Blanchard , commissaire de 
guerres, Thurmann et sa famille, seront 
éloigné de 20'lieues des frontières. 

Michel Thomassin sera gardé à vû, à Kothau. 

PRÉSIDENT MONNET. 

Le Comité arrête de délivrer passe-port à ^^^^^ 
Duval , ancien officier suisse, pour le 
Mont-Blanc. 
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/if tète, quelespertonoiei ci-après déiHkmnoesy 
* 04:ropt déposés à 30 lieues des frontiérei» 
Hebenstreit et sa famille, Sehmîer et sa 
mille , femme Adam , fille de Nicard , Pezé ; 
1(1 famille de Kastnen JLa Rue, cuisinier de 
Contade ; La MomiOyère » off. retiré ; KohUr^ 
vitrier, rue nué bleu, sa fille et sa mère; 
U fami lie Bertcau ; Landsberg, prés de St. Jean ; 
Ichtratzheîm ; famille Gunzer ; Clontz a) mire 
et fille ; mairghof h) mère et fille ; Berg- 
heim; les Oberkirch ; Fistorif femme et fillej 
JLŒwcfifiaupt ; W^Uer^heim^ officier; Saxc^ 
officier; Brimner^ officier; Lange ^ bouche 
inutile; Brassier avec sa fille; Mlchelet avec 
sa fille ; Frichelt avec sa fille ; Fintz et sa 
femme, valet de chambre chez la princesse 
Christine; Maug, gardien de la maison des 
deux -ponts; Krafft, mesureur de grains; 
Petit père et fils; tries s Touré, ancien juge de 
paix; Frépas^ perruauier; François et sa 
femme; Gionslltc) et sa femme ; labbé Hous^ 
so/?, Prieur des chartreux, chez Hiimbert, caf- 
fetier; Louis Schwendt i Félix Schwsndts 
Tabbé Neubaurg ; La Leppel; Gloiz , maçon 
et ses fil les ; Betsch , ramoneur ; Tanntnberger^- 
secrétaire de la troisième section; Richard ^ 
commandant du fort blanc; La Bexelle^ femme 
dneocher; Guirin de Fleury; jlf«v4 tailleur, 
et la femme de celui qui étoit à Orléans, 

PRÉSIDENT MONNET. 

,.cr jour ^ Comité arrête : que le nommé Mathis, 
Al t. mois, revendeur I et sa Emilie, seroient dépoftét - 
à eo lieues des frontières. - 
Que la citoyenne Fuchs, restera à Strasbourg* 

I9ûta, Les noms qui m troaTtnt | a) GUubitz. 
ici «B l^ttTCi lUIiqAtt» Mat I b) VHtinghoGuk 
sttisUfttét k rsilsiMU \ c) GiofsMIt. 
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Que MayMV recovieur du pritic#Hohonl0h«, 

geroitmis en état d'arrestation.jusqu a qu'il aura 
rendu compte de ta gestion et d« sa conduite» 

Que Raufch sera gardé en état d'airestation» 

Que h cit. Keller , prés b balance à foin , 
scroit déporté à 20 lieues des frontières. 

Que les fréies Claude, coefieur, seront 
de même déportés. 

Le cit. Stahl est nommé receveur du comité 
et qu'à cet efiet le président lui délivrera un 
mandat de pour en tenir compte. 

* Sur le rapport du cit. Neumtinn , le comité 
arrête j que Horack et Millier, détenu dans 
les pr^sokiS) seroient sur le champ élargis» 

PRÉSIDENT MONNET. 

SurFtnvitation des Représentans du peuple, Séance du 
le comité arrête que les cit. Schneider et ^g^^^^îli* 
J^eumaan, seront chargés du transport des 
personnes détenus dans Tixitérieur. 

Sur la réflexion que Braun , professeur , 
avoit encore des affaires a tcnniner avec l'ad- 
ministration; le comité arrête qui pourra 
rester chez-lui avec un piston; ' 

Oue Wehrlen , farinier ; Hoffmann, cor- 
donnier; Siriedheck, courtier; les femmes 
Hanrard| e( les ci-devant rélîgieuses qui sont 
avec elle, doivent être déportés. 

Neumann est chargé de vérifier les récla- 
matioi^ de Reinwald. . ^ 

Le comité arrête qui sera établi des 
atfeliers , où les cituyciuies travailleront a la 
confection des capottes. 

Le comité choisit la salle de rassemblée de 

la sixième section ^ et le petit auditoire. 

^ Arrête que les Représentans seroient îi^vt^ 
tiê de supprimer le coipité des sections réunis. 
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' Que les comités de sunreitlanee cesseroient 

leurs fonctions^ attendu que leurs pouvoirs 
sont réunis dans celui dé sdreté générale | 
que néanmoins chaque section sera tenu de 
nommer un comité d'administration , dont 
les membres seront sujets a un scrutin épu- 
moire du comité de sûreté général. 
^ Que les meinbres du comité seront in* 
demnisés par la république. 

Le comité arrête que Marbach , receveur 
de la maison des orphelins , seroit éloigné a 
90 lieues , et que sa place seroit donnée à 
Fibich. 

D écrire auDistrict^ pour que la citoyenne 
Ensfelder, gardienne aes biens d'émigtés^ 

soit remplacée parla citoyenne Tauber. 

Arrête de faire éloigner des frontièies^ 
Guérin ^ ci-derant secrétaire de Diediich. 
• Arrête en outre , comme mesure de sûreté 
générale d'inviter les Représentans de desti- 
tuer Gimbel de sa place de chef de légion, 
et de le remplacer par Lohr. 

PRESIDENT MONNET. . 

Séance Le comité arrête qu'il n'y a pas lieu à 
délibérer sur leS réclamations du citoyen 
Striedbeck, courtier, de même pour les ré- 
clamations de Noisette père , tendant à faire 
élargir son fil^ 

Arrête que Rumpler , ci-devant juge de 
paix d Obernay, seroit mis en état d'arresta- 
tion à Besançon. 

Tous les baillifs , receveurs et prévôts déi 
ci-devant seigneurs, maîtres d'écoles non-in- 
sermentés , servantes et domestiques des ci- 
devanu prêtres » qui n*auroient pas donné 
des preuves de leur civisme , prouvés pac 
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des certificats authentiques de la société po- 
pukire la plus proche, seront déportés à 90 
Ueu^ des frontières et de rarmée; seront les 
municipalités responsables de Texécution du 
présent arrêté et en cas de négligence de 
leur part, les maires et officiers municipaiiz 
seroient mis en état d'arrestation jusqu'à la 
paix. 

Vû la liste des prisonniers détenu dans 

les prisons de cette ville, le comité de sûreté 
générale 9 considérant qu'il est urgent de dé- 
barrasser les prisons et faire juger les détenus» 
arrête que les 4 hommes qui ont p»assé le 
rhin , sous prétexte de porter une lettre au 
général et ceux qui les ont conduit, seronj 
envoyés devant la commission militaire de 
l'armée du Rhin pour être jugés par elle. 

Le certificat de civisme du cit. Demaiet, 
capit. d'artilterie de la garde nationale de cet- 
te ville a été visé. 

Le comité paM à Tordre du jour sur les 

réclamations de Frantz. 

'Arrête la déportation des citoyens : Ehr- 

mann , courtier; Wolkring , perruquier; 
Fessier, marchand de tabac; Diebold, garçon 
de boutique; Miiller, caifetier; Frœreisen, 
officier municipal; Mathiset sa femme, bou- 
cher; Kiihner, caffetier, Kiichel ; Pcters , 
père; Spinner, rue du jeu des enfans ; Wil« 
lig , timbailier ; Schweighaeuser , le jeune , 
menuisier; Storr, ancien baillif; Holder- 
mann 9 cordonnier ; Bonnet , tappissier ; Hen- 
nenberger, femme; Edelmann, femme joyeuse; 
Gotset, sellier; Pfiaiehier, relieur; Goffinet, 
femme; Spielmann, femme , place d'armes ; 
Unger 9 &\ê^ boucher. 
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F&fiSIDSNT MONNET. 

Séance Ecrire au procureur-général-syndic , de 
i6.->a«py^g^ Texécution de ranrété» conoeruant 
l'anMHm de Schneeringer. 

NestUa pai son proces-verbal prouve que 
dans les papiers de Mûller on a trotnré plu- 
sieurs papiers suspects ; le comité arrête qu'ils 
seroient remis au tribunal révolutionnaire. 

Arrête : que Thereser a), curé de Scherwiller^ 

Seroit dénoncé au tribunal révolutionnaire. 

Les gardes de police sont rendus responsa- 
bles de fa non-exécution des arrêtés , et que 

s'il n'exocute pas les ordres, ils seront eux- 
mêmes traités comme suspects* 

* Enjoint au cit. Blessig, de se conformer 

à l'arrêté qui prononce sa déportation. 

PRÉSIDENT MONNET. 
Séance les Représentans du peuple adjoignent 
dtt 7* Wilwot et Pros't au comité. 

La femme et le fils Kiihner seront déportés. 

Le comité considérant que le Frantz 
a ià\t de fausses déclarations sur le compte 
de Guerin , arrête que le scellé sera mis sur 
tous ses papiers particuliers, ainsi que sur 
ceux de Guérin, et nomme Prost et Wilwot. 

Le comité arrête, que les anciens employés 
de tout grade seront arrête, tels que bailli fs, 
prévôts, huissiers y les plus riches aristocrates, 
forestiers seigneuriaux ; et que les cit. Stamm, 
Klauer et G>tu. mettront ledit arrêté en exé- 
cution. 

PRÉSIDENT MONNET. 

Séancë Le comité arrête: que Engel sortiroît de 
^ la ville; Wehrlcn, Striedbeck, Manuberg/sr^ 

1^ Dcisssi. 
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Schlosser, perruquier ; Finck, leroient ëloignég 
à 9o lieues des frontières. 

Arrête en oiitre , que la délibinition prisé 

le lo Brumaire et que le secrétaire n'avoit Frimain. 
pas inscri dans le proeés-verbal de ia séance ' 
du Jour, relativement aux prisonniers de Sa«- 
verne , sera inscrie dans le procéi*verbal de 
la présente séance. 

Le comité arrête que trois de ses prison^ 

niers , Apfel , Garst et Arth , seroient remis en 
liberté , en conséquence de la demande faite 
par le conseil-général de Sarerne, à condition 
par eux dè se rendre , sous la surveillance dç 
leurs municipalités, ou de s*éloigner à vingt 
lieues des frontières. 

• Sur lavis dts représentans du peuple, con- 
cernant la contribution de 9 millions et leur 
arrêté de &ire mettre au poteau le plus riche 

i^^g? 9 1^ comité décide, que le cit. • 
Mayno, reconnu pour le plus riche, seroit 
exposé pc;ndant 4 heures au poteau de la 
quillotine, et que les autres, qui n'ont point 
satisfait à leur devoir, seroient mis en état 
d'arrestation. 

Le comité arrête qu'attendu les circon* 
«tances où se trouve la ville de Strasbourg , 
menacée d'un siège , les personnes suspectes, 
qui ne seroiertt pas absolument dangereuses, 
seront éloignées de Strasbourg, et que les plus 
suspectes de celles qui seront ainsi éloignées^ 
seront obligées de se retirer i vingt lieues 
dans rintérieur. 

P. F. Monnet, président; Sares; Martin; 

Birckichd; Stahl} F.Neumann, Vilvot. 
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LISTE 

Des penonnêi tuipectes de la commune deStra^ - .< 
bourgs dressée par les membres du comité de 
sûmé générale du dépariemeni du Bas^Rhiru 



Appredrâ, et ta fômille. - ^ 

Albert, ci-devanc secréuixt de lamairie« 
Adam, fiUe de Nicard, 
Annton, père. 

Arroy, employé aux charrois des armées. 
Anstett, peintre. 
. Baumert , aubergiste à la Rubeitsau. 
Bernard, marchand de tabac. 
Betsch , ramonetir et sa femme. 
Bourselette, les deux ^œurs, march.. de modes. 
Bernard , et sa Ëimille , chaircuitier. ^ 
Brasster, et sa famille. 
Balthazar, les femmes. 
Brenner, officier retiré. 
Bœhm , ci-devant garde de la noblesse. 
Blcssig, ministre protestant. 
Burger , au jardin d'Angleterre. 
Beydert , concierge de la maison d'airêt, et sa 

famille. 
Botschwing, officier retiré. 
Brucker, la femme et la servante. 
Bouiach, ancien officier. 
Bertrand, officier d'artillerie. 
Bonnet 9 tapissier et sa famille. 
Bircknér , les deux fréie»., précepteurs. 
Braun, garde-forestier. 
Berteau, la femme et sa famille. 
Berkheim, ci-devant noble. 
Brunner » ci-devant maxguiUer. 
Brunner, ministre protestant» 
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Braun 9 inctureur de grains. 

Burckard , aubergiste à la ville affranchie^ 

Cari 9 femme du chapelier. 

Chaipentier, demeuiaht chex le dtoyra 

Dartein. 
Caffury, marchand. 
Cap y fils. 

ChaTannes f ancien tniYaîUeur des eaifcbinie& 

Chus, pâtissier et sa femme. 

Cherxier» blanchisseur. 

Claus, avoué et sa femme. 

Cologne , née Gail. 

Cusinat et ta fenune. 

€k>ucheron et sa femille. . 

Démougé, ancien finander, et sa famille. 

Démougé y neveu de Hùffel , prêtre émijj^ 

Duval, anden eihcier suisse. 

Duvasoire , au ci-devant hôtel Neuvilto* 

Dtngelo , avec sa famille. 

Déville , ci-devant Command. de la G. nat. à 

chevd. 
DudouiC, courtier. 

Ducrété, commis chez le cit. Magnière, 
Diebold , garçon de boutique chez ladtoyenne 



Dournayr, ancien secrétaire du juge de paix« 
Dettling , ci-devant noble ayec sa famille. 
Daudet 9 receveur. 
Doufour, Cathérine. 

Diirninger, femme ^ demeurant sur le mar.ché 

aux poissons. 
Engel 9 ministre protestant, ^ 

Eyd , peintre. 

Enders , la femme , rue st. Urbain» 
Elbrecht, cuisinier. 
Eberlin, orfèvre. 

Ehrmann courtier ^ rue des orfèvres^ 
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Eckeit, au Jaegèshof. 

Eichbecher et sa famille. 

Engelmann, ancien XV* 

FrinetMlt et n bmiUt* 

Fesrier , maxchand de tabac. 

François Claude, coëffeur, et sa £emm€« 

Fettig , employé à l'hôpitaL 

Wnnkj la ymkve du banquier , «recsa famille. 

Frcereissen, ancien municipal. 

Fink, marchand. 

Frik , memiiaier. * 

Finti, ci-devant valet de chambre. 

Fromm , ancien consigne et sa famille. 

Friesé, instituteur. 

Foarôiig^y caisiier du dttiect dm subsistances 

. miKtaiies. 

Giovanolli , marchand. 
Goffinet, la ismme. 

Guerin Fleury. ^ 

Gerlach , garde forêt. 
Gravié , maître de langue. 
Graffy mesureur de grains. ' 
Gugg, Elisabeth , rue du foirlon. 
Gourmand » Êftbricant de chandelles 9 6t sa 
famille. 

Guntzer, U mkr0 (k wm SHei. 

Grenier, la femme. ' 
Gomard et sa £amille* 

Guérin, ancien secrét. de Ff édëric Dietrich. 

Gilet, maître de langue. 
Géoifroy , marchand de tabac. 
Gosset, sellier, srrec sa ftmme^ 
Gallimard et sa famille. 

Gilot , jardinier de la Rubertsau%' • 
Gombeault, à laubette. . 
Gail, ci-devant noble. 
Gailing, cUdevant noble. 
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Grosy iMichattd. 

Griin , i la pomme d'ot. 

Gambs, marchand , et sa femme. ^ 
Gross, anciea Morgent de police. 
Hanrard , la veuve avec ta famille^ 
Heid 5 ci- devant receveur de Klinglin. 
Hervé y frère de l'officier munie, et la famillà 
Hermann , ci-devant leceveui^ du grand du»- 

pttre, et ëa &mîUe. 
Hartmann , ancien garde de police. 
Hartmann , let deux fkérea^ 4^ h, rnowioie» 

et leur ÊimiUe. 
Hebenstreit et sa famille. 
Hiin , receve^ir de la lotteiicu 
Hennenberger , la femme* . . . 
Holdermann, cordonnier. 
Heumann, ci-devant impriiiMur à K.ehL 
Helmbrechty brasseur. 
St. Hilaire , officier retiréw 
Hambourg , ci-devant receveur» et sa ùûOojHo. 
Icbtratzheim. ' ■ ' , 

Jaequiii9t*et ta Cmiille. 
Junnemann et sa famille. 
Jung, marché Gayot , ;et ta iamiUe« 
Joham , la &Ue. . 
Jott , fiiirinier. 
Kiechel , frère du, notaireu 
Kœnig, orfèvre. 

Klotz, let. deux frèrei avec lev £nmll«» 

Kégelin, officier retiré. 
Kohler , vitrier » et sa ËimiUel 
Klauwitz 9 méie et fiUe. 

sage* femme. 
Kiefer , la femme du peintre. 
Kiefier , bratteur à la bague d'tt. 
Kiechel, brottetier. 

Kiehner^ la femme du c^fftiier et ton ùh» 



.KraBmaff, la fille du facteur, d'orgues. 
Kaitner , le fils aîné. 
Koch , ex-députë. 
Kern, ancie^ chef de bureaui. 
Kien et sa fiôniUew 
Ltnois', les femmes. 
Lacombe y notaire. 
Lfiroche , ciseleur. 
Lamonnoyëre , officier retiré. . . . 
Landsperg , les deux frères avec leur famille. 
I Xtœwenhaupt , la famille. 
Lange. 
Lamarche. 
Leysinn, la femme. 
Lynderer» à la pomme. 
Loison. 

Leprince, employé à l'hôpital 8te« Marguerite. 
Laruë, cuisinier. 
Lauth , homme de loi. 
libich, pelletier. 

Loë, officier retiré. 

Michels, avoué , a^ec sa mère et ses sœurs. 
Marbach , receveur de la maison des orphelins. 

Maréchal , confiseur , et sa famille. 
Mayer y notaire , et sa famille. 
Meyé, tailleur. 

Meyé , la fedime de celui qui étCMt à Orléans. 

Moppert , cordonnier 

Murait 9 veuve du colonel suisse. 

Mogg, ancien avocat-général » et sa ménagera. 

Mathis, les deux sœurs. 

Musenberg, avec sa servante» 

Menet et sa famille. 

Millier, fils, maçon* 

Neustein , la famille. 

Nicolas Claude et sa famille. 

Noissette et la famille. 

Ohlmann» . 
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Ohlmann , cordonnier, 

Oberkirch ^ la famille. 

Occaliau. / 

Pizi , officier retiré. 

FistoTH et ta fsimiUe. 

Pérou , perruquier , et sa famlUa, 

Popp , la marchande. 

Pauli, éclusier. 

Pçters , caissier a) , et sa femme. 

Pezet , fabricant de tabac, 

J. Chrétien Pau, orfèvre , et son pire, 

Foulvermùller y boucher. 

Petit, père, perruquier.. 

Petit , liis y employé. 

Pukereau, garde - magasin. 

Beinbold, courtier. 

Ruffier, agioteur, et sa famille.. 

Reichardy aubergiste. 

Kubanker et sa famille* 

Rouvray et sa femme. 

Raucliy ci-devant oiîlcier de houssards. 

Rauch, marchand de coton. 

KaucK , marchand , rue des hallebardes» 

Rarhsamhausen et sa femme. 

Reb, chaircuitier , et sa femme. 

Rupler b) , ancien greffier de Séléstadt.' 

Remi, ancien baillif. ♦ 

Rauch, fruitier, et sa femme. 

Rondouin , ancien entrepreneur des fortificat.' 

Rœderer , commis chez Frank. ' 

Ivaul, employé au bureau de Toilicier publiCp 

Reinach , la famille. 

Schmidt , commis de Kichshoffer. 

Salzmann , courtier, et sa femme. 

Spinner^ cordonnier. 

Schott 9 tonnelier , avec sa famille» 

a) QàSeûiU» h) Rumplei* 
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» • 

Schwaeiighsuser a), la lage-femme» 

Schuster, mère et âlles. « 

Schœnemaan. 

SpreutU 

Schwauiighîeuser b), professeur, et sa famiUt/. 
Schlûsse; , penuquier ^ et sa famille. 
Jacques Spaar et sa fimille* 
Schœnaii, ci- devant noble» 
Schiiuiier , Thérèse. 

Scaramutza, recjsveur de lotterie , et sa famille. 

Schirmer, officier retiré. 

Stauch , conseiller intime du Landgrave de 

Darmeâtadtt 
Striedbecky courtier. 
Schwsughaeuser c) , Jean , poissonnier. 
Stnber, marchand de musique. 
Schof , péager au Rhin. 
Schwmz , à la pomme d*or. 
Schatz, aux marché aux poisson*, 
Schaufelin , boulanger.. 
Schôttel, ministre. 
SchaHner , femme d*!m journalier. 
Tirion, perruquier, et sa femme. 
Thomas, curé constitutionel de St. Pierrt 

le vieux. 
Thurmann, et sa famille. 
St. Victor , les deux saurs. 
Vincent , la femme du cuisinier. 
Vassy, et sa femme. 
Villeneuve, ci-devant noble. 
St. Victor, officier retiré. 
XJimer, marchand de fer. 
Weitersheim , officier retiré. 
• Wui mser , à la- b^èiance au foia et sa famille. 
Waldner, ci-devant noble. 
.Wolkring , perruquier. . ' . ^ 
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Wîllîg, timbalier, et ta firmîlle. 

Wolf , bédeau à la Cathédrale. 
Wittinghofi, la mère et sa £uiiiUe# 
Wittigenstein a), la funiUe* 
Wilhelm , sculpteui. 
VVolf, musicien. 
Wurmser, Frédéjfic. ^ 
MatHîas Z^eptei , et sa famille^ 
Louis Zct^ptei, et sa famille» 

Vu et arrêté: 

K F. Monet, Birckicht, Stahl, Fibich,* 
F. Neumann, Sarez^ Vilvot, Prott. 

Suivent 17 pages en blanc barrées* 

PROCÈS - VERBAUX 

depuis le 23. Brumaire^ a. ~ 

Sur le compte rendu par un membre du 

tribunal militaire , le comité arrête , que Ro- 
senack, officier retiré, homme suspect et noble^ 
qui t'eyt trouvé à Strasbourg sans permission , 
sera mis en état d'arrestation , à l'hôtel ci- 
devant Darmstadt. 

£n considération de Tégoïsme du citoyen 
Treuttel , et de son peu de zèle pour la ré- ;Écrit le 29. 
volution 5 le comité arrête que si dans le «t «i»c<Ûc« 
délai de 3 jours, le dit Treuttel naura pas * 
satisfait, à sa contribution, sa fisimille et notam* 
ment sa femme, sera mis en état d'arrestation. 

Marx Bssrr , connu, par son civisme , et par ^ 
la constance avec «la quelle il s'est montré ExpédU i« 
dans les momens les plus critiques pour les ^ Bma; 
vrais républicains reclame une diminution 
de sa contiibution , le comité la remet à 
40,000 liv. 

a) Witgcxutcin» 

B a 
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MxpéM U Le comité, arrête nir la proposition d*uR 
f^BnuB* membre, que Sacrel de BalweTn a), loge 
derrière Thotel de la lanterne sera imposée 
i 5o,ooo liv. payable dans 3 jours. 
Expédié le Considérant la fortune immense de Papetier^ 
8|«Bruiii. et ses liaisons ijitimesavec la maison deDeux- 
PontSy le comité arrête que sa contribution 
serait payé à 100,000 liv. et que jusqu'au mo- 
ment du payement il sera gardé en état d*ar«» 
restation , saui à décider après sur son sort. 

Sur 'les plaintes de quelques jneipbres, 
que plusieurs personnes imposées retardent 
malignement le payement, le comité arrête, 
que si dans le délai de 8 iours, pour tout 
terme; les contribuables n auront pas satis* 
foit à leur devoir, ils seront mis en état d'ar- * 
restation , et que ceux qui par leur absence 
* voudraient se soustraire à la contribution » 
seront déclarés émigrés , dénoncés au tribu- 
nal révolutionnaire pour être puni d'après 
les rig^eu^s des. loix. 

Le comité arrête : qu'il n'y a pas lieu 
délibérer , sur la réclamation de Baruch Baerr, 
portant diminution de sa contribution , et 
qui seroit écrit aux représentans du peuple 
que ce' Baruch Baerr , n*a jamais donné des 
preuves de patriotisme , pour lesquels il mé- 
riterait des ménagement. 

Un membre propose et le comité arrête 
que le certiAcat de civisme de Pettmesser 
seroit visé. 

Vû le peu de zèle qu'ont montré les cit. 
XsfMIé 1t Zimmer père et fils pour payer leurs contri- 
S)« Anin* butions le comité arrête que le premier 
seroit sur le champ mis ejl état d'arrestation^ 
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on lui relacheroit sa contribution jusqu'à la 
Bomme de Qo^oooliv. à condition qu'il paye« 
roit sur le champ. 

PRÉSIDENT MONNÊT. 

Sur la proposition d'un membre , le comité séaim 
arrête qu'à mesure qu*un certificat sera refusée ^r- 
par le comité à un employé d'un bureau*"*"***^. 

ou d'administration , qui sera sur le champ 
écrit au directeur pour le faire r'emplacer. 

Le président du comité de surveillance de 
Séléstadt demande la destitution deLaconterie 
garde-magasin à Séléstadt; d authoriser Kiib* 
1er de faire les fonctions de notaire à la place 
de Fees, qui à été déporté. Le comité arrête, 
ainsi que la destitution et le lemplacemenc 
de Kling par Blanchotte. 

Le comité arrête en outre d*écrire à Sélé« 
stadt 5 pour qu'on transporte les prisonniers 
à Besançon. 

Le comité arrête que le certificat de d- 
TÎsme du cit. Déssolier seroit visé, et qu'il 
sexoit mis dans. le visa, que ce n'est qu'en 
considération de son service , -et qu'on lui 
enjoint de mieux marcher dans les tijicei 
de la révolution. 

Sur. la proposition d'un membre le comité 
arrête qu'on prendroit des renseignement 

sur le civisme des personnes employés àl'armée 
qui ont produit leur certificat. 

Le comité reçoit D. Stamm pour secrétaire 
et lui accorde un traitement defi40oUv«9 
par an. . 

Le comité accorde en considération du 
zèle du cit. Jung une indémaite de iQOO liv. 

La contribution deLelimann, père et fijs ^jç^^j.* 
et gendre est fé^uU i id^oeo liv. . . 

« 
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PRESIDENT MONNET. 

Séance au Le comité discute sur rarrangement de la i 
«8. Brum* \^ raison, on arrête: 

Que les autorités Constituées n'y aèsiste- 
roient pas. 

, 'Qu'on y pincera les tableaux qui ont été 

envoyé il y à 3oo ans par les sansculottes 
de Zurich au sansculottes de Strasbourg. 

Que les cit. Martin, Byrleîn , Stamm, 
feroient les fonctions de commissaire de police. 

Le comité considérant qu'aucun prêtre doit 
QCCiiperune place dans Tinstruction public, 
arrête que le cit. Gross cesseroit ses fonctions. 

Délibérant sur la conduite du cit. Streicher 
de Molshaim, reconnoit son innocence , et 
arrête qu*il serait élargi du Séminaire. 

Le comité arrête que le cit Pucheraux, 
seroit rayé de la liste des gei|s suspecu et 
reconnu bon citoyen. 

PRESIDENT MONNET. 

thM éu La cit. Prince reclame l'élargissement de 
son mari 9 le comité arrête que le certificat 
de civisme seroit provisoirement visé , et lui 
élargi ; que la femme sera mise sur la liste 
des femmes sujette à l'appel, et qu'ils seront 
mis sous la surveillance de Grimeissen. 

Le certificat de civisme du cit. Gabriel 
Jordey est visé. 

. Le comité nomme Stamm, Cotta, Clauer, 
pour la visite du Séminaire, et leur enjoint 
de les diviser en trois classes : le$ înnocerts 
élargis , suspects à déporter j dangereux à dé^ 
porter à Besançon. 

Le comité arrête que les cit. XjoUicoffer^ 
pèrcy Mennet ^ Snitm^ banquier; Thomas Wach^ 
ter, WUibald Wachter ^ Ferdinand Koll^ et 
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Ferrmd^ Scherfz^,Hcbeisen^ Kuhn^ UfamiUé 
de Saltzmannj Braun^ banquier; Weiler^ mi-* 

dccin; Fried, Professeur; BrackenJioJfer ^ le 
jeune: Petzi^ liqueuriste; G/ii/i, pomme d'orj 
Greiner^ Mannbergerj Dartin^ à la fonderie ; 
Sireichcr ^ XIII. Busmann^ miée bleu; la 
fille de Diir/7//7ger, Ganzinotti^ Dubois^ négot» 
Sîûber^ orfèvre ; Reichard^ raë de Thomme 
de pierre; Cerf-Haer ^ Léo pold Samuel ^ Isaae 
lYaltenheini «) , Salomon Lcvi^ fiéres , et la fa- 
mille de Treutielj Abraham Kan^ MeyerNtUly 
Meyer Dreyfus^ seront mis en état d'arresta:- 
tion ; ainsi que Lobsiein^ chirurgien. 

Les cit. Dartin, Stouhleu, Dubois, Gau 
de Vaumarin , Meyer et Aaron , Lehmann 
père, seront encore une fois discutée au comité. 

' Le comité arrête que Vaudiii payeroit une 
cortiibution. • 

Sur la pétition de la mimicîpalité de Was- Expédié Te 
selonne, tendant a faire é!ar:;ir du Séminaire «Frimaire. 
Ignace Apprederis, françois Chardon, fran- 
çais Reguzetti et Michel Hell , le comité ar- 
rête cju'il n'y a pas lieu n délibérer. 

Il sera délivré un certificai de civisme au 

• * 

titoyen Zimmer fils , et sa contribution sera 

réduite à douze mille francs. 

La lettre du cit. Gallay sera envoyée aux Re- 
présentans avec une lettre d'accompagnement. 

PRÉSIDENT MONNET. 

Le comité accorde le cenihcat de civisme 
au Citoyen Barbier. ' s«'arco du 

Stuber , ministre , renonce a la supertition * 
du culte ; le comité arrête de le recomman- 
der à la municipalité pour subvenir à sa 
nourriture. 

a) Isiic Leyscr^ de WaiJenheim* 



» 
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Expédié le Le cîtoycTi Wcîlcr réclame son élargisse- 
ment du séminaire; le comité convaincu 
de son (euiliantisme , arrête qu'il n'y a 
{^oint lieu à délibérér sur la demande du ci- 
toyen Weiler — considérant que par sa dé- 
tention les malades soufiriroient, arrête en 
outre qui sera donné au cit. Weiler deux 
plantons patriotes et intelligent, auxquels il 
sera payé 3 liv. par jour, la nourrituie et la 
gard qui seroient obligés de payer. 

Le comité réduit la contribution du cit. 
Meizheim à 10,006 liv. payables dans la 
prochaine décade. 

Le comité passe à Tordre du jour sur les 
réclamations des cit. Kolb et Mannberger. 

Le comité mainûen son aj:rété concernant 
Treuttel. 

Sxpédii le Le Comité permet à Reimboldt , agent de 

change, de revenir en ville pour satisfaire à 
sa contribution sous la condition expresse 
de s'adresser aussitôt son arrivé aU comité. 

Le comité l'envoye, la .déclaration de Sil- 
berrad à la municipaUté. 

On donne lecture d*une délibération du 
district de Strasbourg , concernant l'arresta^ 
tion et la déportation de plusieurs indivi- 
dus ; le comité arrête queRumpler, grelhec 
de la municipalité y sera arrêté. 

Le comité passe à l'ordre du jour sur les 
réclamations d*Auger de Boersch. 
Expédié le Lè comité arrête que le cit. Haifner 5 pro- 
^ ^' fesnenr , seroit mis en état d'arrestation. 
ExpcdîA le Le comité arrête que Scaramutza sera mis 
3A'ninAue. en état d arrestation , et que chez Pezi, 
fabricant de tabac , on fera une visite domi« 
cili lire Wolf est nommé. 

Le certi&cat de civisme de Nebel, sera lefusét 
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Le comité arrête d'envoyer à h police Xzpédié fo 

le nom de Bella, logé chez Lanfrey et Gall, 
pour en prendre des informations dans le jour. 

Roederer fib de la tâte noire tera ar- Expédié le 

Le comité passe à Tordre du jour sur les 
réclamatioiia de Rœderer , coHunis chez la 
Frank. 

Le comité arrête que Schuster , concierge Expédié le 
du tribunal révolutionnaire , seroit arrêté et a 
déporté à vingt lieues des frontières, et que 
le citoyen Schneider seroit invité dénommer 
un autre concierge à sa place^ la famille sera 
de même déporté. 

Sur la demande d'un membre le comité 
arrête que des commissaires seroient envoyés 
à la suite de l'armée pour faire arrêter tous 
les gens' suspects , et nommément ceux qui 
ont acceptés des places dans les endroits en- 
vahi et abandonnés par Tennemi , et charge 
Schneider de nommer les commissaires. 

Le comité arrête qu'il n*y a pas lieu i dé- Expédié le 
libérer sur la demande de Papelier , père , ^ 
que deux plantons lui seroient donnés à ses 
fraix , et que si dans trois fois vingt -quatre 
heures il n'aura pas satisfait à son devoir, il 
sera livré au tribunal révolutionnaire. 

Le comité arrête qu'il n'y a pas lieu a dé« 
libérer sur les réclamations de Salmon , et ^ 
que des commissaires seroient nommés pour 
faire l'inventaire des effets chez elle. 

Le comité passe i l'ordre du jour sur la Expédié le 
demande de la municipalité de Strasbourg , ^ 
tendante a faire élargir Strengfeld etRieflel, 
et les invite à faire nommer d'autres à 'leur 
places; ainsi que sur la réclamatiuii de Blanc 
de Niederottrott» 
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PRÉSIDENT MONNET. 

Séaact da Le citoyen Toustaiht est chargé de prendre 
3Fffimaii». renseignemens sur le compte de Rollin, 
vicaire épiscopal de Nancy, qui récUme un 
certificat de civisme. 

Le comité ajourne la demande du citoyen 
Eisen tendante a être élargi d^ séminaire/ 

Le certificat de civisme est accordé aux 
citoyens Klein , Christian! , ingénieur des 
ponts et chaussées , Hertzog et Walter. 

La sortie du séminaire du cit. Çaen a été 
ajournée. 

Le comité passe à Tordre du jour sur la 
demaniÉle de la citoyenne Millier » à se qui 
▼eut rester prisohniére pour Sun oncle y et 
ajourne la question de son élargissement. 

Le comité arrête que le citoyen Balazuc 
etTinchant, en considération de l'utilité de 
leurs art , auroient une carte de sûreté. 
Expédié le Arrête de même qu'il sera donné deux plan- 
r ouire. ^^^^ ^ chacun des citoyens«Ostertag etMarchal. 

La municipalité sera invitée à s'assurer de 
six mesures des vins vieux de 53 , qui se 
trouvent chez le citoyen Ostert^c;, et fera 
faire la déclaration des caves de vin ciitz 4 
Marchai. 

• PRÉSIDENT MONNET. 

• Sêince àa Le comité approtive la conduite du citoyen 
maire, concernant Tarrestation d Elirniann^ 
et passe à Tordre du jour sur ses réclamations. 

Renvoyé au cit. Jung tous les réclamations 
contre le refus des cartes de sûreté. 
E^rpèdié le liberté provisoire du citoyen Dixpot 

5 Frimaire, est renvoyé an tribunal révolutionnaire. 

^.^ Lobstein restera ati séminaire, 
s^fiinaifv. Abh. Kan sera élargi du séminaire. 
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Le président donne lecture d*ime lettre de 
Ve»oul, qui annonce que Victor Broglto n'y 
est pas, et qu'il a été conduit à Cray comme 
homme suspect. 

Le comité arrête vû q»ie plusieurs hom- Expédié u 
mes susptscts se trouvent a Qolmar, que le 
comité central serott invité de les faire tranjf- 
porter à Strasbourg. 

Arrête qui sera délivré un certificat de 
civisme au cit. Prévôt de Fessenheim. 

On renvoie à laccusateur public la cause 
d un canonier , qui a débuté en yille une 
bonne , mats fausse nouvelle , dénoncé par 
le comité secret. 

Le comité sur la demande de ^24 citoyens 
de la Rubertsau , 4e £iire élargir provisoire» 
ment le cit. Schwing, arrête qu*un commis- 
saire seroit envoyé pour faire la levée du 
scellé, qui seroit en même tems chargé, de 
rendre auxdits citoyens les papiers qu'ils ré- 
clament, et rapportera le reste. 

Le comité arrête que le citoyen Wilwot ^S ff^sJf 
ponrroit prendre trois cordes de bots pour le 
triburml militaire dans la maison de Lacombe^ 
Le citoyen Schneider annonce que le tri- 
bunal révolutionnaire a réclamé Siamm pour 
procureur-syndic , à condition qui ne quitte 
pas le comité de sûreté. 

Le comité . arrête que le citoyen Wend«|jP^J^^ 
lingy employé aux charrois, -sera arrêté 9 
mis au secret et interrogé sur le compte du 
Fort-Vauban. 

Le comité fera mettre le scellé sur toutes Nommé 
les caves de Kreutler a), et que Teau de vie Ffe^nse^- 
sera versé au magasin de la république contre 
un reçu. 

a) Xisuiur. 
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Le comité ajourne les réclamatiou de» ci* 
toyens Fabry, Ganzinotty. 

Nommé Le comité arrête de saisir les malles qui %é 
Pfcangcr. trouvent dans la maison du cit» Gimpel. 

Arrête que les &Ues Fouquet resteront au 

séminaire. 

Ttp, Les femmes I^nay a) , rue des Juifs à côté de 
le 5 Fiim. Q^moug^ ^ seront dans les vingt-quatre heur 
. xes déportés à eo lieues des frontières. 

Arrête qu'il n*y a lieu à délibérer sur 
. les réclamations de Rumpler et Brucl^er. 
Giovaonoli sera déporté. 
Le comité arrête qui seroit donné un 
planton à Lorentz, médecin. ^ 
, Le cit. Ulmer sera élargi et renvoyé au tri-- 
bunal militaire , pour produire ses papiers* 
Ixpé îi^ La lettre du comité de salut public a été 
le 4 tiiJtt. renvoyée au cit. Maynoni. 

Winter, détenu à Thotel de Darmstâdt^ 
réclame sa liberté , accordé. 

La femme de Kuhn et Lièvre seront mis ' 
en état d'arresution. 

Braun, la Jung, Rausché resteront au sé- 
minaire, Chapit et Deimlin de mên^> aimi 
que Pezzi. 

Le comité arrête en outre que les malades 

seront traités dans les hôpitaux. 

Le comité réfuse le certiiicat de civisme 
ijacobi. 

Zimmer , fils ^ doit payer jusqu'au 6 à 
midi , si elle n'est point payée, il ira au 
séminaire. 

PRESIDENT MONNET. 

Le comité arrête que le citoyen Faudel 

le 5 FriA* geroit élargi, 
a* 

a) Linoif. I . 
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^ Patte à Yardrt du jour sur les réclamationi 

«le Moïses, détenus au séminaire! 

Arrête que Samuel Ton Baibem payera 
dans les 94 heures ta contribution sous peine? 
d être arrêté. 

Ajourne la réclamation du citoyen Mann- 
bergcrr. 

Le citoyen Ehrmann sera élargi , et sa Expédié 
conduite improuve* k 6 F- 

' Renvoyé une demande du quartier-mattre 
du 7^ bat. du Bas^Rhin au commissaire - or- 
donnateur. 

Airête que le citoyen Treuttel payeroit 
sa contribution entière , et qu'on lui accorde 

pour tout délai jusqu'au 1" de la prochûiae 
décade. ' 

Arrête que les citoyens Faudel» Michel 

et Bader sortiront de l'hôtel Darmstadt , et 
que Rubsamen et Bader Taîné seroient trans^ 
féré au séminaire. 

Arrête que si Alexandre ne paye dans 
les «4 heures , il sera mis en état d'arrestation. 

Le comité rendra compte au représentant 
du peuple de la découverte des cares du ci« 
toyen Krseutlera), auxquels le citoyen Pfeffin- 
ger a apposé le scellé. 

Arrête de même de donner connoissance 
aux représentans des caves remplies de vins 
du cit. Stuber. b) 

Arrête que Comba, chasseur du comité 
secret seroit mis en état d'arrestation et le 
scellé mis sur ses papiers, nomme à cet effet 
sur le champ Birckigt et Zizenser. 

Prononce' Télargissement provisoire du 
toyen Pezzi , avec un planton , et qu'il payera 
«n commun les £raijc de dépense du séminaire* 



3o 
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. Le certificat tie civisme de Scha&âer, tré^ 
^ sorier du district , est refusé. 

Passe à Tordre du jour sur la réclamation . 
du citoyen Lehmann , concernant sa con- 
tribution. I 

Le eomtté - demandera des renseignemens 
sur le compte de Lacroix de Coiron. 
. R^voye à lac^ministrateur des^établisse«- 
mens publics les réclamations dtu.âtoyen 
Hermann , ainsi que celles de Kuhn de Ku- 
çhenhcim. 
^îf 6^^* Arrête que Muiron sera élargi. 

Le comité maintien son airêté concernant 
la contribution de Weiss et Revelle. a) 

Fried sera provisoirement élargi du sémi- 
naire , sous la sauve- garde d'un planton; il 
payera en outre la contribution comme s'il 
. d^meuroit au séminaire. 

. Renvoyé au tribunal révolutionnaire Dix* 

pot qui réclame sa liberté. 

, DemêmequePierrecret de la petite-Pierre. 

Renvoyé aux corps administratifs la récla-* 
mation des femmes Fehlbach contre Témi- 
gration de son mari. 
^i?6**^ Martin de Besançon ^ employé aux sub- 
sistances , sera iarrêté. 

. Le comité passe- à Tordre du jour sur la 

demande de Braun, 

^ic^fiî.^^ Les trois domestiqués de ci-devant Hum- 
^ bert seront sur la demande du jnge de paix 
du troisième arrondissement mis en liberté. 

L'homme suspect venant de Hœrt sans passe* 
port, arrêté par un volontaire, sera interrogé. 

Le comité accorde une carte de sûreté i 
la citoyenne Salmon. 
* . . Lj! <;omité arraie qijie la sucoe^ion . du feu 

a) Rovet 
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Gjeiner payeroit les 40,000 liv. imposé, et les 
^2o,uoo seront seuls supportés par la veuve 
Inilm. . 

Fibich est chargé de mettie le scellé aux 
caves du citoyen Joiim. 

Le comité arrête que Wencker; Lobstein, Expédié 
ministre; Léonhard, minittre; Eiach» j^y^k 6 tm». 
Wuhe, seroit renfermé. 

Kleinma^n sera taxé à 80^000» et Rtdw 
oiann ajourné* 

Le scellé sera mis sur la cave de Brantz , 
boutonnier» place Su £tieiine, par l'ibich. 

Truchset payera un supplézn. de ao^oooliv. 

Meyer , fils, ....... i3,ooo — 

Breck de Landau 3o,ooo — 

Fibich mettra le scellé $uf les caves de 
Buhch , grande rue. 

Maas est imposé à Qo,ooo liv. 

La pétition de 21égowitz est renvoyé à* 
Schneider. ^ 
Sigf^é: Martin, avec paraphe. 

PRÉSIDENT MONNET. ' 

a 

On dénonce l'arrivée du cit. Riihl que l'on 7 
croit éubli à Lyon , et le comité arrête. c^u'il 
sera amené devant le comité pour ât^-e ^in- 
terrogé , le comité le fait arrêter jusqu'à ce 
qu'il ait été pris des informations sur son 
compte. * 

Le cit. Kugler, envoyé dans t'intéricur pour 
la levée des boeufs pour l'armée , fait part ^ 
de dilhcultés qu'il trouve à faire cette levée 
à cause de la loi qui permet aux proprié- 
taires des bxistiaiix de vendre de gré à gré , 
ce qui fait qu'il n'est pas possible d'avoir des 
bœufs au prix du Maximum. II rend compte 
pareillement des démarches qu'il a ùât in« 
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fructueusement pour lever cette difficulté. 
Le comité passe à Tordre du jour, en lui con'-, 
seillant pourtant de s'adrefier au départe- 
ment pour cet objet. 

Le cit. Pfeffinger propose de prendre des 
précautions pour conserver des tonneaux qui 
périssent dans une cave où le vin a été mis 
eix réquisition , arrête que Ton prendra des 
tfiesures pour cet objet. 

Sur quelques plaintes portées contre tes 
commis aux enrégistremens des malades ar- 
rivés à rhôpital I le comité après avoir en^-'. 
tendu ces commis arrête que Ton démandera 
2 ta sodiété un plus ample informé. 

Le cit. Zollikoffer , son élargissement , 
arrêté aux mêmes conditions que les autres^ 
sur la même demande du cit. Braun , il est 
• anêté qu'il sera relâché sous condition. Le 
cit* Kolb négt. fait la même demande, mais 
on passe à Tordre du jour. 

La citoyenne Salmron demande un rapport 
sur l'affaire de son mari et une carte de sû- 
reté pour elle. — La carte est accordée , et 
la décision de l'affaire est différé jusqu a ce 
que le rapport aye été fait. Vigne de Nismes 
sera mis en état d'arrestation , puisqu il n'a 
pas payê.1 

PRÉSIDENT MONËT. 

Le 8 Icridt. Pétition de Frédéric BrackenhofTer enfermé 
àu séminaire présentée |>ar sa femme, la li- 
berté sera rendue au pétitionnaire , il aura 
un planton et contribuera aux frais de l'en- 
tretien des autres prisonniers. 

Le comité refuse le certificat de civisme 
i Meyer Lazare/* * • * 

Un 
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Un membre dénonce Plten^er il sera rem^ 

placé par Michel et seia ejivoyé à vingt ligues 
des tiontièrea. 

Wichter demande sa liberté la question 
préalable. 

Hafner demande sa liberté la question. 

WiUisbach esc récomcnandé pour la pre^ 
miére place vacante. 

Un mejnbre du comité secret demande 
de faire renvoyer du département toutes 
les personnes deportéel de Strasbourg. 

Le comité arrête que les chefs des commu**, 

nés qui dans deux fois 24 heures ne chas- 
seroient pas les personnes déportées à 30 
lieues des frontières seront arrêtés eux-mêmes. 

Certificat de civisme pour la Citoyenne 
Mougeatsera délivré et y seia adjoint qu'elle 
a toujours montrée la première l'exemple de 
patriotistne , que la première elle à prêtée 
le serment le 10 Août, et qu'elle étOit tou- 
jours la patriote la plus prononcée. 

Le comité passe à Tordre du jour sur les 
réclamations du citoyen Treuttel. 

Le comité atrête de délivrer une carte de 

civisme au cit. Klein. y,. 

Poitot demande sa liberté ordre du jour. 

Kuhn demande sa liberté ordre du jour. 
Saltzmann demande sa liberté ordre du 
jour. 

Bisch de Bœrsch réclame sa liberté idem. * 
Griin demande sa liberté ordre du jour. 
X«e certificat de Nebel est refusé. 

comité utètt que le$ courriers feront 

Yi«ités« 

fi 
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PRÉSIDENT MONET. 

V 

On annonce ranlvée de labbé Rumpler^ 
Kicoc demande la parole pour annoncer, qu'il 
a été nommé à la place de Benfâbole, il 
donne lecture de l'arrêté des représentans du 
peuple, et demande des éclaircissemeus sur le 
à\ article qui ^eut que le dit cit, te rendent 
dans les pays qui étoîent envahi par l'ennemi 
pour saisir tout ce qui s'y trouveroit et no- 
tamment des gens qui ont quittés il demande 
que le comité lui donne un homme propre 
à remplir ces fonctions le comité a nommé 
Casimiiy qui pourra s'adjoindre encore d au- 
tres membres. 

Massé au nom de Tétat-major rend compte 
de la situation de la garnison de la place 
il assure qiie les officiers de l'état-major dou« 
bleront de zélé. . Le président rappelle lat- 
tention du comité en l'invitant d'employer 
tous les moyefs pour assurer la sùfeté de la 
ville y le comité arrête de demander aux re- 
présentans du peuple un conseil de guerre, 
qui soit choisi moitié parmis les soldats moitié 
parmis les citoyens, qui soit chargé de sur- 
veiller les fortifications et les chefs militaires. 

Le président rend compte d'une lettreécrite 
du Fort Vauban à Polti, qui lui demande 
d'envoyer ses malles , le président est invité 
par lé comité de faire toutes les récherches 
possibles pour mettre le scellé sur les eiiets 
de cet homme. 

Le comité arrête de faire mettre en état 
d'arrestation toute la famille de Papelier, et 
de même fuire arrêter le cic« âpielmann apo- 
thicaire. 

Anête de même qu'on se concertent de* 
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main ;iu sujet du comité, un membre delà 
commune de Schletsutc demande la^destitu- » 
tiondunômmé la Conterie, garde • tnagazin 
FtL^ue a sa plaça Kiibler et le trésorier. 
Le comité arrête d'écrire pour le premier à 
Alexandre) pour le second au Département 
et pour le 3éme à filanchot. / 

Albert demande le visa dje soxi certificat 
de civisme le comité le refuse. 

Meyer Dreyfus reclame sa liberté le comité 
passe à l'ordre dv jour. 

Moog réclame la diminution de sa con- 
tribution le comité lui rel iclie le reste. 

Brunner le ministre reclame contre la liste 
des suspects sur la quelle il a paru le comité 

le renvoyé en lui enjoignant de ne plus 
revenir. 

* Arrête que dorénavant personne ne seiti 

plus admis au comité. 

Le comité ajourne la discussion sur l'affaire 
de Salliot jusqu'à l'arrivée de Schneider et 

Taffin. 

Un membre de Schlettstadt annonce que le 
cit. Salmon se trouvait chez lui, le comité 

arrête de le faire arrêter. - • 

Un membre rend compte que les repré« 
sentans du pèupie veûlent que la contribu- 
tion soit payé. 

Le comité nomme Stamm pour le district 
de Barr Prost lui est adjoint pour le can« 
ton de Schlettstatt. 

Le comité nomme pour le district de Stras- 
bourg Wilwoth il pourra s'adjoindre d'autres 
membres. 

Le comité arrête en outre que ces deux 
commissaires seront autorisés de faire arrêter 

C a 
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ks gens suspects , et Us piètres qui paroissent 
. suspects et dangereux. 
^ Le comité arrête que Ion fera dans la 
journée la liste des gens suspects et que Ton 
emmènera les riches les ieuillana et les 
indifferens. 

Toustain est nommé pour les caves de 
Ronduin.. 

PRESIDENT MONET. 

La rît. Walter demande' le conseil du co« 

mité de sûreté générale, sur les aimes appo- 
sées sur les poudres d'ÂilIou , le comité la 
xenvoyé aux représentans du peuole. 

La famille Papelier 'dBftnande 1 élargisse- 
ment de la famille le comité arrête que vu 
râge avancé de la femme , âgée , et la situa- 
tion de lasoeure Holczapfel qui est enceinte ^ 
les deux personnes seront élargies. 

Le comité arrête que le nommé Hagueu- 
mayer sera mis en état d'arrestation. 

Un membre annonce que le cit. Schoenau 
arrêté par le comité , est réclamé par ia Ré- 
publique de Basle. Le comité arrête que 
la question seroit présentée par Neumann, 
et Mougeat au représentans du peuple. 

On donne ledlure d'une lettre du général 
Dièche qui Jiemande un bon sujet pour le 
placer à la place de Jeânelle. 

Il propose un moyen de sûreté pour les 
gens qui entrent en ville , le comité arrête 
qu'il y auroit un comité à la maison com- 
mune, qui scrutei*ont les passe-ports des hom- 
mes qui pourroient arriver, et la municipa- 
lité sur ta résppnsabilité nommera à chaque 
porte un citoyen t&ié peur surveiller les pef- 
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toimes qui entrent, d'avertir en outre le gé^ 
néral Dièche des mesures qu'on aura pritet. 

Le préàiflent donne lecture de la lettre 
écrite au tribunal militaire pour demander 
VVilwoth comme commissaire poux le district 
de Sti asbo urg pour la levée des contribution* 

Le comité nomme Stamm commissaire 
pour le district de Strasbourg pour fiarr. 

Le président donne lecture d'une somma<* 
tion de Frédéric Cotta, concernant la dénon- 
ciation contre Henner, Kiihneir, et Pape» 
Le comité arrête que cette dénonciation sera . 
envoyé à l'accusateur militaire avec les pièces 
de Neumann. 

Le comité passe à Tordre du jour sur une 
dénonciation d'Arnest contre Klein mann. 

Simon Milhe demande sa libeité, le CO"* 
mité passe à Tordre du jour. 

Le comité arrête de donner une carte de 
sûreté à Klein , et de renvoyer la demande 
pour un certificat de civisme au gref de la 
municipalité et qu en attendant on lui ex« 
pédieroit une carte de sûreté. 

rRÊSlDLNT MOTsET. 

Sur la pétition présenté par la citoyenne 
Holrzaplcl , à l'efTet d'êtiv; élargie de sa dé- riimairc. 
tention du séminaire; 

n a arrêté, que lescit\ Ostertag, Marchai, 
et Weiler, médecin, seront détenu au sémi- 
naire, avec permission d'en sortir pour visi- 
ter les malades accompagnés d'un planton. 

lia été arrêté quelecit. JeânD;iniel Knecht 
remplacera jeannel au poste du Pont du Rhin. 

L'administration de la poUcc chargera 
denx hommes à chaque porte de la ville , 
pour surveiller les entrans et sortans. 
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- Le cit. Probst est chargé de prendre des 
renseignemens sur le cit. Strifiler , Toucie, et 
diaprés les éciaircisgemenft qu'on en recevra 
le comité statuera sur sa pétition présentée à 
Tefiet de le faire sortir du séminaire sur la 
motion faite par un membre de prendre de^ 
arrangemens sur les eflets encore détenus 
dans les maisons des émigrés, lesquels eflets 
et marchaiylises dépérissent le ccimité a ar- 
rêté que le district sera invité de jetter un 
coup d*œil .attentif sur cet objet, et de se 
conformer à la l®i. 

* Le con^ité arrête que les Représentons du 
peuple seroient invités de faire déclarer le 
dépt. du Bas-Rhin en état de révolution. 

Le comité impose la veuve UubenhuiTei; 
a 93,oop, 

Le comité arrête que Baruch Baer seroît 

obligé de payer sa contribution dans les 
heures. 

Le cit. Nebel produit la délibération du 
directoire du district de Hagenau , qui le 
reconnoit comnie patriote; le comité lui ac- 
corde un certificat de civisme. 

Un membre dénonce les cavéaux des Ré- 
colets et de cidt. st. Marguerite dans les- 
quels il doit y avoir des trésors le district 
est invité de faire des recherches. 

Arrête que le pére Reinbolt serott élargi 
du séminnire et quon accep^eroit les Sa liv. 
en numméraire que le hls a^oiterts. 

Weitersheim réclame sa liberté le comité 
la lui accorde et invite le département de lui 
rendre justice. 

Funck déclare que Gayling est émigré ^ 
il annonce qu'il y a encore des effets chez 
lui le procur, géuéral-&yadic en est chargé. 
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Kirschiager sera élargi. 

Le comité arrête de se* faire rendre comptt 
de i*adcnini8trateur de police^ des commis 
faites de police qui y existent. 

De charger la municipalité de remphcer 
les commissaires et qu'ils passeront au scruciu . 
ëpuTatoire par le comité. 

Le comité fera des visites domiciliaires pouf 
expulser les hommes étrangers et dangereux» 

Des commissaires feront Tinventaire de& ca- 
ves Fibich et Pfeffinger sont nommés. 

Blanchot sera obligé de donner letat des 
contributions payées. 

Le certificat de francois Geyer , maréchal 
des logis de la gensd armerie a éié visé« 

PRÉSIDENT MONET. 

Le comité arrête que le cit. St. Jule, vo- tt 

lontaire du premier Bataillon de la Coièzç Primaiis» 
détenu au Séminaire sera lélaché. 

Le comité a refusé le certificat de civisme 
au médecin Lorentz. 

Le comité arrête que les només Gast Arth ExpéâU 
et Apfel de Saverne seront réconduits ^u^ca^fiiA. 
Séminaire. 

Le comité arrête que le nommés Siegel , 
ci-devant doyen d'âge du.ci- devant Chapitre 
de Saverne et Wagré exjesuite domicilié chez 
le cit. Ai'nold Charpentier à la Krautenau 
seront conduits au Séminaire. 

Le comité arrête quejacques Lauth meunier 
au DUntrenmuhl ennemi des assignats et 
avare détestable sera imposé pour une somme 
de quarante mille livres payables dans 
heutçs. 

Le comité arrête , que l'arrêté pris dans 
lailaire du commandant Schoeaau par ledit 
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comité sera communiqué dans les 94 heures 

au directoire du dtipartenîeut du Bas -Rhin. 

Le comité arrête qu*il seia mis deux vé- 
térans à chaque porte de la ville de Stras- 
bourg pour surveiller les consignes. 

Le comité a ajourné la décision sur la de- 
s|iande du cit. Laforgue iils dentiste de Stras* 
bourg , aux fins d'obtention de certificat de 
<Ûvisme. 

Le comité arrête que la hlle Rieff prés St, 
Louis sera couchée sur la liste des ^ens 
suspects. 

Le comité à refusé la demande de Barbe 
Hartmann de cette ville qui demandoit 
qu*il f^t permis à son mari de rentrer eii 
ville et qui a été déporté par ordre du coai- 
missaire de quartier. 

Le comité a passé a Tordre du jour sur la 
demande d'Antoine Gold de .la îlobertsâu, 
déleiui au Séminaire. 

Le comité arrête que le Président écriroit 
a la cit. Saltzmann née Millier ^ et lui en- 
joindra de payer sa consribution dans les 
524 heujes. 

Le comité passe à Tordre du jour sur la 
demande du cit. Wencker aux fins d*être 

élargi du séminaire. 

Le comité arrête qu'il sera donné com- 
xnunication aux repr^sentans du peuple de 
la lettre des citoyens Boucher , datée d'Autun. 

Le comité arrête que le municipal Cotta 
sera chargé d'examiner la lettre du comité 
de surveillance de Cherbourg^ et d*en faire 
soji rapport au comité 

Le comité a passé à Tordre du jour sur la 
lettre de Joseph Ferdinand Kiirsteiti ^ datée 
de Besançon du 8 Frim. 
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Le coftiité arrête qu'il sera répondu «ans 

déiai à la lettre de la propagande, datée de 
Strasbourg du 12 Frimaire. 

Le comité a passé à Tprdrç du jour sur 
la deiiidiide de Pierronet , ci-devant greffier 
de kl justice de . paix de la Petite-Pierre , et . 
qu'il sera donné connoissance au directoire 
du district de Wissetribourg de Tarrêté pris 
par le comité de sûreté générale relativement 
aux anciens officiers de justice seigneuriales» 

PRÉSIDENT MONET. 

X.e comité a arrêté que le nommé Martin, tt 1^ 
logé à la fleur, auberge de cette ville, et 
Weitersheim de Briischwickersheim seront 
conduits sur le champ par des inspecteurs de 
police au séminaire de Strasbourg. 

Le citoyenPhilippe Jacques Millier a remii 
deux pocaux de veimeil pnivenant de la ci* 

devant assemblée ecclésiastique protestante 
de cette ville duquel dépôt il lui a été 
donné un reçu. 

La citoyenne Bertm de Lauterhourg fille 
du cit. Savagnier de cette ville s'est retiré 
en la ville de Str^ourg avec un coifre rem- 
pli d'argenterie. Xlette déclaration est faite 
au comité par le citoyen Schwind, demeu- 
rant a Strasbourg. 

Le citoyen Uhlenhut de Strasbourg est * 
comparu à midi au comité et y a déposé une 
lettre adressée au cit. Holtzapfel de cette ville 
et venant d'Allemagne. 

Le citoyens Nicolas Fischer et Thiebault 
Bolzner de Dorlisheim ont conduit en cette 
ville le nommé Blessig, ci- devant ministre 
protestant , qui aussitôt a été transféré au 
séminaire. 
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. Le comité a arrêté que son président pren^ 
dra les messurcs nécessaires pour se saisir du 
coffre et de la citoyenne Bertin. 

Il a été* arrêté que le président communi- 
quera pur et simplement au comité les lettres 
qui lui parviendront, et qui seront écrite; 
doutre Rhin par des citoyens firançats faits 
prisonniers, à leurs parens de cette ville, et 
qu'il ny aura d autres messures à prendre à ^ 
cet égard, que celles qui lui seront prescrites 
par le comité , auc^uel il fera son rapport 
dans le jour. 

Le comité charge son président de prendre 
les messures nécessaires pour avoir des ren- 
seignemens positifs sur la caisse qui doit être 
déposée chez Menet négt. de cette ville, pro- 
venant de rémigré Lombardino ci-devant 
receveur des consignations à Wissembourg. 

Un membre propose le citoyen Welker pour 
être adjoint à la commission révolutionnaire 
par le district 'de Hagenau, le* comité arrêtç 
que le citoyen Welker communiquera les 
r en seignemens qu'il a des émigrés de Boux- . 
willer au directoire du. districft de. Hagenau 
qui rendra de tout compte au comité dani 

le plus bref délai. 

Le comité a passé à Tordre du jour sur la , 
demande du citoyen Fraiitz qui demande 

• Télargissement d'un nommé Schafer fils de 
Balbron, 

Le comité a ajourné la demande du citoyen 
Baudrié aux fins d'obtention de certificat de 

civisme. 

Le comité a arrêté que le citoyen Ostertag 
médecin seia conduit au séminaire , à charge 

• cependant par lui de visiter ses malades ac- 
compagné d'un planton 9 ce qui sera com- 
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muniqti^ au portier du géminake pour êtrf 
exécuté selon ta forme et teneur. . 

Le comité arrête qu'il sera écrit au directoîrô 
du district de Strasbourg pour hâter la con- 
fection des inventairfs des propriétés des 
pères et mères dont les enfans sont émigrés. 
^Le comité passe à l'ordre du jour du citoyen 
Ganzinoty aux fins d'obtenir permission de 
fermer sa boutique. 

Le comité arrête que Grasselly négt. de 
cette ville sera de nouveau imposé pour une 
cojitribution de fi 5,000 liv. payable dans ley 
24 heures et ça d'après de nouveaux ren- 
seignemtns piis sur la situation de sa fortune. 

Le comité ayant pris en considération les 
réflections du dtoyen Alexandre Tinvitc^ de 
nommer à la place du citoyen Dagot de Sélé* 
stadt dans la prochaine décade. 

Le €om:té passe à l'ordre du jour sur la 
demande de Mathieu Faller et Thiebault 
Andlauer de Romansviller aux fins detre 
élargis du séminaire. -> 

Le comité p^sse à l'ordre du jour sur h 
demande de Spielm^nn l'apothicaire , aux 
fins de pouvoir sortir . pendant le jour pour 
surveiller sa pharmacie. 

Le comité arrête, que son président pren- 
dra les messur^s nécessaires , pour s'assurer de 
Targenterie quf le receveur de Dietrich 

Le marchand de cuire Fix rue des tonne- 
liers payera dans les vingt -quatre heures 
la somme de six mille firancs p. torme d'emp« 
sur les riches. 

Il sera enjoint à Lœw Levi de cette ville 
de payer dans les i\ heures les ao,ooo livres 
qu'il doit payer. 

Jung, ei-devant fournisseur, payera dans 
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les 94 heuret , il demeure pbce Gayot, il a 
été marchand de tabac. 

Le comité charge son président d'écrire au 
cic. Brobst de âéléstadc relativement à La- 
chaussée cidt. colonel de dragons qui a été à 
Lyon pendant le siège de cette ville. 

Le comité arrête que Jean Michel Riehf , 
fabricant de bas à la ville affranchie et détenu , 
au corps de garde de la maison commune p. 
messuie de sûreté générale , sera élargi et * 
que son porte-feuille lui sera rendu, que 
cependant il sera donné communication de 
de cette aflaire à la commission temporaire 
de la ville aftranch é. 

Le comité a pasi«é à Tordre du jour sur 
b demande du nommé Iller , maire d*Ofen- 
heim et consorts qui demandent d'être élar« 
gis du séminaire. 

Le comité approuve le certificat de civisme 
du cit. Wanner de Bischweiler. 

PRESIDENT MONET. 

• Le cit. Jean Daniel Bratm Taîné , négot. 
de cette ville est com4)aTu au comité et y a 
déposé un paquet ouvert et adressé au cit. 
Braun l'ainé négot. chaigé de la correspon- 
dance des affaires étrangères , ce paquet 
contenant une lettre à Tadresee de Messieurs 
Messieurs Ryberg, Otto et compagnie négu 
i Copenhague , laquelle le déposant doit foire 
parvenir à sa destination, et ne voulant Vy 
faire passer sans avoir pris lavis du comité, 
il vient se consulter qu'elle conduite il a i 
tenir à cet égard. 

Le président du comité ayant demandé 
ravis du maire celui-ci l'invita à ouvrir la 



Digitized by Googl 



4i 

lettre en question , pour prendre connoissanc* 

du contenu d'icelle et à l'instant le président 
fit l'ouverture de cette lettre, qui sous l'en- 
▼eloppe et adretseï deiditi Ryb^g» contenoit 
une autre , à l'adresse du cit. Grouvelle ^ mi- ' 
nistre de U république française à Copen- 
hague» celle-ci étoit signée par le ministre des 
affaires étrangères Deforgues, et ne contenant 
que des affaires de légisUtion , fut à Tinstant 
remise sous de nouvelles enveloppes et sou^ 
les mêmes adresses , recachetée pour êtr« 
envoyé par la voie de la poste' et par Basl# 
à sa destination. 

La Citoyenne veuve Franck de cette ville a 
depoeëe au comité une liquidation fiaiite par* 
devant le notaire Laquiante de Strasbourg 
d'une rente de.3, 400 Ib. constituée sur 97 têtes 
Genevoises laquelle a été par des agens de 
change en l'étude devt. notaire, portée valoir 
une somme principale de 3ooo Ib. la quelle 
liquidation a été visée par le président et le 
sécrétaire du comité. 

Le comité a approuvé le certificat de ci- 
* visme de Jacques Thaler^ commis aux sub- 
sistances militaires* 

Le comité a renvoyé St. Hilaire d'Andlau, 
conduit ici par la garde au séminaire pour 
être interrogé demain. 

Le comité a taxé p. une somme de dix- 
xnille livres rit Reichardt, négt. de cette ville* 

Le comité arrête la destitution du citoyen 
Pfirimmer, sous-aide-garde-magaun des four* 
nitures au magasin dejSt. Etienne et qu'il 
sera remplacé par J[ean Michel de cette ville. 

Sur la réclamation de la cit.* Saltzmann, 
néeMuller, aux fins de réduction sur la somme 
de 60^000 Ib. poux lamelle elle a été imposf o 
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tvee offre de sa vaitselle émargent consiflunt 

en deux grands et deux petits chandelliers, 
deux cafiecierei, une aaucière, uae grande 
eulUire à ragoût et six couverts d*argent 
4,000 Ib. et environs 80 à loo quintaux de 
foins outre les 1915 Ib. quelle a déjà versée 
dans la -caisse du cit. Blanchot^ le comité a 
arrêté que les offires seront acceptés , et que 
moienant l'argenterie déposée sur le bureau, 
la somme de 1 9 1 3 Ib. payée ainsi que celle ' 
de 4000, dont elle rapportera quittance dans 
t4 heures y la cit.* Sahrmann sera déchargée 
de tout ultérieur payement, et que les foins 
seront mis à la disposition ducommiss^ ordon- 
nateur de l'armée, qui en sera prévenu dans 
. b journée de demain. 

Le cit. Maynone , président du comité, a 
demandé s'il pouvoit s absenter pendant six 
jours pour rejoindre son bataillon a Besançon, 
le comité considérant que laneté des Repré* 
sentans du peuple lui adjoint de rester à 
Strasbourg a passé à l'ordre du jour. 

Sur la demande du cit. Martin aux fins 
d'être élargi du séminaire, le comité a arrêté 
que les députés membres de la société popu- 
laire de Besançon , députés à la propagande 
de Strasbourg seront invités à se rendre de- 
main au comité pour donner de plus amples 
raiseignemens sur la conduite et le civisme 
du cit. Manin. 

Le comité a taxé Frédéric Dannberger, 
charron au tauxbourg de Saverne à trente- 
mille livres. 

Le comité taxe le cit. Zabern , prés la porte 
des pêcheurs à mille livres. 
. Le comité a taxé Dannhorn sur le marché 
«u]t poissoas i quarante-mille livres^ 
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Le eomité invite le cit. Nettlin, membre 

du comité, de se rendre demain chez le ci* " 
toyeu Bruat, accusateur près le tribunal mi* 
litaire, pour lui donner des irenseignemens 
sur la conduite de Louis Schaeffer, conduc- 
teur de la trésorerie dé pannée du Rhin, ac- 
cusé et détenu pour cause de suspicion. 

Ehrlénholtz père demeurant dans U 
Schluggass, taxé à quarante mille livres. 

* Le comité arrête que les lettres remises 
par André seront remises à leur adresse. 

PRÉSIDENT MAINONL 

Le dt. maire* a déposé sur le bureau une i5 
lettre à lui adressée par le cit. Bremsinger , ^^^^ 
datée de Metz du 12 Frimaire, plusieurs au-< 
très du même 9 adressé au cit. Riehl , selUer 
de cette Tille. 

* Sur la dénonciation des cit. Louis Fourot , 
lieutenant de gend armerie de la quatrième 
compagnie, et Denis Cherbouost , gend'ar- 
mes, les citoyens Perrin et Billecart Deval, 
ancien commissaire auditeur de guerres , do* • 
micilié à Crusi , district de Tonnére , dé- 
partement de l'Yonne 9 ont été conduit au 
séminaire. 

Le cit. Cauvin de Besançon , membre de 
la propagande, ayant été invité de se rendre 
au comité pour lui donner des renseignemens 
sur le, civisme du citoyen Martin, direct, de 
la régie nationale de cette ville , et celui lea 
ayant donné , le comité sur sa proposition a 
élargi le citoyen Martin du séminaire , a 
charge qu*il aura un planton, jusqu'à ce que 
h société de Besançon ait donné d'ultémun 
renseignemens. 



Le comité a arrêté que les nommés Breu, 
Denis, Heîtz, imprimeur, et Warstatt se- 
ront arrêtés pour être conduits sur le champ 
séminaire , et que la femme Bernard , 
demeurant à Grafiènstaden • seroit arrêté de 
même et conduit aussitôt au séminaire. 

Le comité informé que plusieurs de ses 
frères détenus à Metz sont dénués de toute 
ressource , a arrêté qu'il seroit fait une col- 
lecte parmi les membres du comité, et celle- 
ci faite a produit une somme de 192 liv. la- 
quelle sera envoyée à la citoyenne Marcellin 
Édelmann. 

Le comité renvoyé à Faccusateur civil près le 
Tribunal révolutionnaire la dénonciation du 
cit. Blessig contre Pierre Kuhn et Alexandre 
Feyd, ci-devant garde des forêts. 

Le comité renvoyé à la Police et au gé- 
néral la dénonciation relative à la danse au 
ci-devant Poël des Drapiers, à côté de la salle 
de la Société populaire. 

Le comité passe à l'ordre du jour sur la 
demande de la famille Mannberger^.auz fing 
de Télargissement du séminaire de leur père. 

comité refuse le certificat de civisme 
au receveur Sonntag. 

Le comité approuve le certificat de civisme 
de Jean Baptiste grandmain de PfaffenhofTen. 

Le comité impose le meunier à la chartreuse 
a 1 5,000 liv. 

Et réduit celle du meunier au Dinzenmiihl 
a aOjOOO au lieu de 40,000 liv. 

Le comité sur la demande de Marie Kaiser 
d'AUeweiler que la municipalité dudit lieu 
enverra les enfans de la dite femme qui sont 
encore dehors» du séminaire pour y eue en- 
tretenus. 
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* Le comité arrête qu il sera enjoint aù di- 
recteur de la £08te aux letcies, de ne pat 
ouvrir le» lettres qui arrivent » qu'en présence 
des membres de la propagande auxquels 
les cit. Jung et Wilvot seront adjoints. 

Le comité écrira à Prost rélativement à 
Laurent ci-devent vicaire épiscop^L 

Le comité invite le cit. Jung de faire faire 
un cachet pour Tusage du comité. 

- Le comité fait remise aii cit. Fix d'une 
somme de 3ooo liv. 

Le cit. VVidt aégt, rue des veaux payera 
10,000 liv. 

Le cit. Krucker son beau pére payera aus- 
si 10,000 liv* 

Le ciL Braun l'ainé négt. de cette ville a 
déposé sur le bureau une lettre à son adresse 
timbrée de Paris ministre des affaires étran- « 
gères, la quelle contenant un paquet sous 
l'enveloppe et l'adresse de Mess. Ryberg Otto . 
et compagnie négt. à Copenhague, celuici 
ouvert la lettre incluse étoit squs Tenveloppe 
et adresse de Mess. Woght et Siweking négt. 
à Hambourg qui fut ouvert aussitôt et ren- 
fermoit une lettre à l'adresse , du cit. Grou- 
veile à Copenhague, elle fut ouverte à l'in- - 
stant , et le président layant parcouru^ a 
reconnu ét^e une lettre ministérielle à deux 
tiers écrite en chiffres laquelle a desuite été 
refermée sous les mêmes adresses pour être 
envoyée à sa destination. 

* 

PRESIDENT MAINONL 

La cit. veuve Franck .dont la contribution s^c* du 
a été réduite à 100,000 liv.^ produit i quit- 16 Ffim. 
tances pour payements faits a\i cit. Blanchot 



Hftontaot à jo^oop/Uv. pluf un^ c»tiimti<ui 
d*une rente de 3»4qo liv. sur têtes géné** 

voisçs évalué aussi à ^0,090 liv. faisant en- 
seiPbie celiç de iqu»ooo liv. de ^uite que 
mofenaot ces paiement h cit« Franck 9 été 
totalement acquittée de la contribution et 

déchargée de tout ultérieure paiement. 

Le dit jour est cgmoaru au comité le cit« 
bubrenile çhef d'escadron du 19 Regt^ de 

cavalerie et y a déposé un médaillon de la 
fédération du 14 Juillet 1790 pour lequel il 
}yî i été donné réeépissé. 

Le comité ajourne la sortie du Séminaire 
du cit. Kr^us jusqu'à l'entière évacuatioii. de 
nos ennemis du territoire de laïUherté, 
* l^e QQioité arrête de comuniquer sa &fon 
de penser sur le compte du cit. Jean Daniel 
Saum aux représentcns du peuple , pour les 
inviteiT a conj^entir à son élargisseor^ent lea 
6Ues et parents dudit citoyen ont apporté^ 
un don patriotique deplusieures pièces d'ar- 
genterie ci-dessous dénommé;^ 4 liambeaux 
X plat à barbe 9 une boite 4savQnette et ui\^ 
i éponge un cpquemart un sucri^ avec 
ses pincettes un portehuillier deux. ?a!ièreiS 
une cuiltére à soupe une cuilliére à ragoût; 
| Q cuillère^ à bouche 6 fourchettes 1000 liv. 
en Assignats de tout quoi on lui dt donnié 
quittance. 

Ajourné. On a passé à Tordre du jour sur la denw\dft 
' de la cit. Chavannés qui redemande son m^ri 

jusqu'à ce que Ton aye pris des renseignemens 
sur sba çompte. 

On passe à Tordre du jour sur la pétition 
4e la femme Meyé. 

Nebel sera arrêté et conduit au Séminaire 

il en poitfra sortir ^Qç^ipp^é l^lautott» 
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La ^ommîîsîoti du département sera inimité 
de s'emparer des fonds dont ce Nebel est en 
possession ainsi que de ceux qui se trouvent - 
âépo^és chez le cit. Ehrmann grandefue et 

provenant de Behr ci-devant gieffier à Sa- 
Terne. 

Le comité arrête apves avoir enfencict 

Schneider accusateur public, d'accorder le 
certificat de civisme à Schaeiier receveur du 
district de Barr. 

Arrête que Wanstatt restera au S'éttiin^re 

jusqu'à plus ample informé. 

On demande la question préalable sur la 
demande de Mannberger qui avoit pour but 
d'obtenir un Flantois pour pouvoir vaguer 
i ses affaires. 

PRESIDENT MEYNONE. a) 

* du 17 

Le comité a arrêté que proTisoirement le ^ri»»»*. 

cit. Spielmann apothicaire pourra se rendre Exp*«L 
à sa pharmacie pour vacquei àr ses affaires peu- 



dant^ le jour wulement aocoœpa^é- d'uttr 
planton à charge qu'il se rendra tous- les'soiri 

au séminaire à 6 heures du soir. 

Le comité a arrêté qu'il* sera délivré au cit. xxp. le iS 
Ttirkeim une quittance finale et que Ion 
se contentera de la sonvme de 3o,ooo liv. 
qu'il a payé. 

Le comité a reavoyé à la séance de demain 
k pétition du cit. Sonntag aux ftne d'obten- 
tion de certificat de civisme. 

Le comité arrête la destitution d«i cit. LaH 
&rgue chargé xie la surveillance dM prison- 
niers à rhôtel d'Armstatt et qu'il sera rem* 
placé par Casimir, lequel arrêté sera^ soumi# 
» Taq^mbatioi» du» géaéval Dièche. 

a} Maynoni* 

D 3 
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La citoyenne Reiner sera déchargée du 
payement de la somme de 700 liv. qu'elle 
doit encore payer, à charge que cette somme 
sera repartie sur les riches de la commune 
de Marlenheim ou elle demeure. 

Le comité a arrêté que le cit. Léonard cidt. 
ministre sera élargi du séminaire. 
» Le comité arrête que le cit* Hebeisen sera 
élargi et qu'il payera encore une somme de 
10,000 liv. dans la caisse du cit. BLuichot. 

Le comité renvoyé la pétition de la cit. 
Fettich aux fins« qu'il soit permis à son mari 
de rentrer en ville , à une plus ample mfor« 
mation. 

^e comité arrêté que la contribution de 
la cic Schœnlaub sera réduite à 6,000 liv. 
et que moyennant le payement de la somme 
de 3,000 liv. elle aura quittance hnale. 

Le comité a renvoyé au cit. Jung la péti- 
tion du cit. Bandlé. 

Le comité a passu à Tordre du jour sur la 
demande du cit. Démougé et a arxété ^u'il 
seroit mis au séminaire. 

Le comité en se conformant à un arrêté, 
d hier a arrêté que le cit. Nebel receveur 
du district de Haguenau sera élargi du sé- 
minaire, mais qu*ii aura un planton. 

Le comité a approuvé les ccif iticats de ci- 
visme des c;t Moyaux père, Moaû avoué, 
Jacques Balz. et Baudrier et que ceux des 
cit. Leroux père, Steimud etJeanCuccin se- 
ront renvoyei a uiie plus ample information. 

Le comité passe à l'ordre du jour sur la 
demande du cit. Jean Jacques- Lauth , meu*. 
nier i la chartreuse. 

Kruchés est réduit au payement de la 
«omme de fi,ooo liv. 
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Heitzpère imprimeur est taxé à 1 5,oao liv. Exp* u tê 

La pétition de Heitz fils est renvoyé au ci- 
toyen Jung. 

La contribution du cit. Joseph Pasqiiai de 
Wanselonne est réduite à 10,000 Uv« au lieu 
de 25,000 liv. 

La pétition de la cit. Gentille fille adoptive 
de Wenker est ajournée. 

Les lettres ati cit. Potrot et à sa femme 
née Pecheii seront reniises au cit. Poirot au 
séminaire. , 

La pétition de Jean - Jacques Muller est 
ajournée. 

* Queiïemme découvrira Antoine Sclimidt 
et il sera écrit à la municipalité d'Amerschwir. 

Le président instruira le comité révolu^ 
tionnaire de Colmar de continuer la surveil- 
lance qu'il a observé relativement à Sezmann. 
La lettre du même comité sera renvoyé à 

radminisf ration fin département. 

Picq ci-devant brasseur au fauxbourg deExp, le 18 
Saverne payera 5,ooo Kv. Fninairc. 

Breck entrepreneur des fortifications si'Exp.U %% 
landau payera sans délai les 30,000 liv. 

Zwicker pavera o5,ooo liv. •^*P- 

Weber Jean Michel au quartier Finck- p,p ,3 
matt payera 5,ooo liv. * dudit. 

La pétition du cit. Willigest renvoyée au 
cit. Jung. 

La coiltribution du cit. Charpit est réduite Ei)p. le t5 

à 4,000 liv., desquelles il a déjà pa^é a,ooo., 

Le comité a ordonné Télargissement du£zp. leis 
cit. Saum père. 

Mainoni et VVilvot sont nommés commis- 
saires pour entendre et véri&er les comptei 
du cit. Main. 
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Séance*! / PR Ê S ID ENT ME YNONE. a) 

18 Frim. 

Cectt.a^té Le comité a arrêté que le cit. Duhem sera 
même- jour en état d afrestatioii au séminaire, 
sur les té- lies cic WUvst et Fibich ont «té chargés 
dî»n!^sT Tinven taire des vins qui se trouvent 

son 5Mjet,et dans la cave deRondouni et qu'il^s eu extrai- 
été expédié '^^^"^ quantité nécessaire aux représentant 

un passe* du peilple. 

FJ*^^ Le comité sur l'invitation du représentant 
Elle ' peuple Lacoste- a jugé à' propos d accorder 
la fom' a U citoyenne Boursis , femme d'un chasseur 

jneetena^lii Rhin, un secours de 150 liv. pour pou- 
donne . , ' » X# 1 T » 

quittance VOIT S en retourner a Metz; ladite somme a 
au maire, prélever sur Timpositlun forcée des riches. 

La cit. Chavanne de cette ville fait un don 
patriotique, d'une paire d*épérons en argent. 

Trois membres de la propagande sont 
comparus au comité accompaenés du cit. 
Schœll juge de paix, munis des pouvoirs 
dunius. par les représentans du peuple et 
après lecture faite de diltérentes lettres qui 
annoncent clairement' que le nommé Fro- 
ment ci-devant directeur des messageries de . 
Nancy est un contrerévolutionnaire. 

Le comité airété qn*il sera écrit au comité 
#de sûreté générale à Nancy pour qu'il prenne 
les mesures les plus promptes pour faire ar- 
rêter ledit Froment et conduire dans les pri- 
sons de Strasbourg après avoir fait apposer 
les scellés sur ses papiers qui seront envoyés 
à Strasbourg pour l information du procès. 

D'après la lecture d'une lettre du représen- 
tant du peuple Hérault - Sechelles à Colmar» 
et de celle du comité centnl de sûreté gé- 
nérale dudit Colmar^ le comité arrête que 

a) Mayaoni. 
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ieroBt mandes dans la fiiatiné« de deftiàia 
le cit. Rîtt le Sellier ^ la citoyenne Zkemet^ 
Laurent ci-devant vie» épiscopal, le cit. Louis 
Krempp , laboureur à Benfeld ; Dieté dans 
la maison de Bulach et la nommée Rlem de 
Strasbourg Dunekel notaire ZaepTe) de 

Benfeit, arrête en outre que rhabitant de la 
maison de Zaepfel sera mandé également ^ 
qu'il sem aussi écrit demain au comité central 
i Colmar pour lui marquer c^e le comité 
prendra toutes les mesures pour faire exé*- 
cuter l'intention du comité de Colmar. 
La lettre du comité de sûreté générale dé 

Nancy rélative à Bciitabole directeur des sub* 
sistances sera communiqué au cic. Alexandre* 

Sur k lettre du comité de sûreté générale 
et de stnrveillance de la convention nationale 
du 11 Frimafte il sera écrit au cit. Prieur 
de se rendre dans la journée de demain pour 
répondre aux questions qui lui seront faîtes. 

Le cit. Materhofen remplacera le nommé 
Warstatt ci-devant portier de la porte de 
rhopiul sous l'apporobation du général Diéche. 

Lâ lettre de Vogelsang datée du pont DoT- 

nach du 27 Nov. vieux style sera déposée 
dans la liasse des letties à conserver et il sera . 
écrit en Mnséqueace wx représentans du 

peuple. 

Le cit. Klein remplacera Laforgue ci- devant Exp. 
iurvetUant des prisonnien à Darmstadt d'après 
la demtHÎon du cit. Casimir qui avott été nom- 
mé à cette place sur lapprob^tiop du géné- 
ral Diéche. 

Demougé pire payera pour eontlibution Ecrit u \$ 
forcé iQ,oooliv. 

Dumongeau Musicien payera 20,000 Itv. Ecrit le 

Maae« cmidrue ao.oeo liv* ^""^'^^ 



36 ' 

Le dîitrîct de Sfrasbourg «era prévenu 
qu'il se trouve chez Menoth l'ai né une som- 
me considérable provenant de l'émigré Fau(* 
signy duquel dépôt Tancienne administration 
a été prévenu il y a un an. 

La dénonciation du cit. Wiirz relative aux 
faux assignats sera renvoyé ^u. juge de paix 
du canton. 

Le comité a passé à Tordre du jour sur la 
demande du cit. Lobstein ci-devant ministre 
au temple nf uf. 

Il sera écrit au comité secret en réponse 
à la lettre du 18 Frimaire reiativemewt au 
nommé Piister de. Bergzabern détenu au Sé- 
minaire; 

Il sera demandé à Blancbot un état exact 
et détaillé des sommes qu il a perçiies sur 
la contribution imposée sur ieftriches de cette 
Tille. 

Le cit. Braendlé est chargé de prendre 
des renseignemens rélativement à la tortune 
des jardiniers de Strasbpurg. 

Le cit. Ehrlenholtz payera la somme de 
Q55000 liv. pour laquelle il a été impose dan» 
la séance du de ce mois. 

Le cit. Stamm sera chargé d'établir une 
infirmerie au Séminaire et les médecins et 
chirurgiens qui y sont détenus seront obligés 
de soigner les malades. 

Le procès -verbal dressé par le cit. Witrold 
et lu au comité sera communiqué au cit. Alex- 
andre pour avoir des renseignemens sur ia 
cit. Bertin de Lauterbourg. 

Le district sera invité de prendre des me- 
sures rélativement aux vins qui sont mis en 
réquisition. 

firulbaut ^it^cteur de la poste aux lettres 
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sera prévenu de ne plus laisser ouvrir les 
lettres et paquets que par les^deux iDembrei 
de la propagande et les deux du comité de 

sûreté générale. 

Le comité a passé à Tordre du jour sur 
la demande du cit. Léonard Sesbach de Mol»- ^ 
heim qui demande une réduction sur la con- 
tribution forcée. ^ 

Le comité a approuvé les certificats de ^ 
civisme des dt. Vaudin employé au dépar- 
tement et Weinum d'Haguenau. « 

P. - ' 

• En conséquence d*une lettre de la cit. Séance 
Rouge de cette ville du ifl!^dece mois et duijFi 
de la nomination des cit. Meinone et Gerold 
aux fins de recevoir la déclaration que la 
cit. Kpuge dit avoir à faire ; le&dits corn* 
missaires Meiiione et Gerold se sont rendus 
chez la dite cit. Rouge en son clomicile où 
étant elle leur a déclaré qu'elle avoit déjà 
fait sa déclaration à un autre ensuite elle a 
demandé que sa mère sortit de la chambre 
et nous dit qu'en conséquence de sa dénon- 
ciation on avoit fait hier une descente chez 
le cit. Léorier pour chercher dans un certain 
cachot des effets précieux qui dévoient avoir 
été volés dans la journée du lo Août 1792, 
â Paris, mais qu'on avoit rien trouvé jus- 
qu'à présent 9 mais quelle persiste toujours à 
croire qu'il y a un cachot secret dans le quel 
sont cachés lesdits effets; signé à la minute 
des présentes Gerold ofhcier municipal. 

Le procureur syndic du district de Stras* 
bourg rend compte que la délibération du 
comité lélativement au^ vins mis eu lequisi-* 
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tion a été mise i exécution pQt le directoire 
du district et que celui du départemeat va 

le confirmer incessamment 

D*après le rapport du* cit. Witrold relf 
. tivement à l'argenterie et autres effets prove- 
lians du receveur StumpfF de Niederbronn ; 
le comité arrête qu'il en sera donné commua 
nication au procureur-syndic du district pour 
qti'il prenne les mesures nécessaires aux fins 
de s'assurer desdits effets. 

Le comité renvoyé à la Police deux fem* 

mes pour cause de ftbertinage et le nommé 
François Kauch garçon battelier au Séminaire.- 

Le certificat de civisme est définitivement ^ 

refusé au cit. %>nntag receveur des domaines 
et bois attendu que dans les tems critiques 
il a quitté la société populaire des jacobins» 
qu'il est entré aux feuillants, qu'il étoit des 
sections et partisant de Dietrich , arrêté en 
outre qu'il sera mis en état d*arrestatîon au 
Séminaire comme ci-devant Bailli, invite le 
procureur syndic du district de prendre les 
mesures nécessaires pour que la recette des 
domaines et bois ne soit point négligée et 
les intérêts de la république compromis. 

Bi'aun ci* devant président du département 
sera arrêté et conduit au Séminaire. 

Il sera enjoint à Nebel receveur de district 
de Haguenau de rapporter son certificat de 
civisme au comité et le planton avec lequel 
il pouvait sortir du Séminaire lui sera retiré 

et il y restera en état d'arrestation. 

Le comité refîise d'approuver le ceftificat 
de civisme de Louis Descombes , employé 

aux subsistances de l'armée, et arrête qu'il 
en ^era donné oonnoîssance au cit. Alexandre, 
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dBfeetevr dm wivw , pour pourfbir â ion 

lejnplacement. 

Le €omîté charge ton président de nom-* ExptdL 
Bier un eommietaire pour instruire l'affmire 

dénoncée par le comité central de Colmar, 
à quel eflet il se xendra à Benfeld sans délai 
Stamm est ncmmé commissaire. 

Le comité considérant que la signature du Exp. 
cit. St. Hilaire n'est pas celle qui a été dénon» 
cée 9 a arrêté qu'il seroit élargi du séminaire } , 
considérant cependant qu'il est ci «devant 
Boble , arrête qu'il sortira de la ville aussitôt 
qu'il sera élargi. 

Le comité approuve U certificat de civisme 
du cit. GuefTeme. 

Le comité arrête que la pétition du cit. 
Fritsch de Molsheim sera renvoyée à la mu- 
nicipalité pour avoir des renseignemens. 

Le comifé sur la lettre du cit. Alexandre , Exp. 
directeur des vivres de la y division arrête 
que le cit. Meyer Dreyfus sera élargi du sé- 
minaire , mais qu'il aura un planton pour 
pouvoir continuer sa fourniture en légumes 
secs et qu'il payera son contingent à lentre- 
tien des détenus» 

Le comité arrête que le procés-verbal sur 
la dénonciation de û cit. Rouge sera cupi- 
muniquée aiur représemans du peuple. 

PRÉSIDENT MEYNONE. n n'y a 

point eu df 

Des troubles ayant eu lieu la nuit dernière i éance le 
«o séminaire, le président au nom du co- 
mité a requis le général Diéche dy établir J** 
un poste d'un sergent , deux caporaux et de -p^^ |^ 
IQ hommes. Fr. 

Sur k demande du cit. Nicolas Martin dé- Sa^. u si 
tenu au séminaire aux fins de voir son beau-* 
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pire moribond , le comité arrête qu'il lut 

sera permis de sortir avec un planton à charge 
de rentrer au séminaire à b heures du soir. 
Xxp. le tt Sur Texposé des cit. Scxffer et Eberle 
portant que U cit. Cathérine Bauer veuve 
Schneider de la Wantzenau accusée de s'être 
servie d'un faux passeport pour entrer à 
Strasbourg, n*a commis cette fisiufe que par 
erreur et inadvertance. Le comité considé- 
rantque lesdits cit. repondent du civisme de 
la veuve Schneider, arrête qu'elle sera mis 
en liberté. 

Le même jour le co. Le Comité a arrêté qne les frères 
mité a écrit à l'éut- \Yeber , l'un ci-devant procureur de 

major de la pUce pour ' i 

&ire obtenir lefviWet^^^tte commune et 1 autre charpentier 
de campagM aoz ca. seroient mis au séminaire iusqu'à 

nouvel ordre. 

Le cit. Jean Daniel Lobstein chirur« 

Le 93 Frim. remi. ^^^^ ^e lOOO liv. pour don 

an cit. Ocsinger, et volontaire plus en don patriotique 6 
îS'^duBUn^u cuillères et 6 fourchettes d'argent, une 

cafFetiere et ime toiliere d'argent et 

six cuillères à câfîë d'argent. 

Le comité ajourne la prononciation sur le 
certificat de civisme de Maurice Kolb inspec* 
teur des forêts nationales. 

Exp.^ie as cit. Jean Daniel Lobstein chirurgien 
' sera élargi du séminaire i condition qu'il 

aura vm planton et qu'il contribuera à l'en- 
tretien des autres détenus. 

Le comité renvoyé au district la dénon- 
ciation deFrançoisBronner au sujet de l^émi- 
gré Schneringer de Gambsheim et arrête que 
sa f^mme sera arrêtée demain. 

£zp. le tt Le comité arrête que le cit. Claus pâtissier 
poura revenir dans ses foyers i Strasbourg > 
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qu*il te présentera au comité lors de.aon ar^^ 
rivée et qu'il tiendra à l'avenir une conduite 

qui le mette à labxi de toute suspicion. 

Le comité cçmidérant que le cit. Dietrich £xp- tt 
père ne se conforme point à l'arrêté du comité ^'^ 

relativement au planton qui lui a été donné, 
qu'il retuse même de le payer , qu'il cherche 
à se soustraire à sa vigilance en le couchant 
dans un appartement éloigné de celui où il 
couche lui-même; considérant aussi qu'il ne 
profite guerres dans 1 étude de la liberté et 
de l'égalité , arrête que le cit. Dietrich pére 
sera de rechef conduit au séminaire pour y 
être uaicé à l'instar des autres détenus et 
qu'il payera le planton qu'il a eu jusqu'à 
ce jour. 

Le comité approuve le certificat de civisme 
du cit. Démongeon, commis du bureau de la 

régie dts hôpitaux. 

Le comité passe à l'ordre du jour sur la 
demande ds la municipalité de Mittelberg- 

lieim aux fins d'obtenir réduction sur l'impôt 
forcé; que la somme de jo,ooo liv. sera payé 
dans les 94 heures. 

Le comité passe à l'ordre du jour sur la 
pétition de la cit«^ Hermann domestique de 
la cît.^ Kempfer détenu au séminaire. 

Le comité arrête que toutes les pièces dé- Les pièces 
posées au comité par le cit. Sontas lui seront ^^'^ 

rendues. • aa trim. 

Le comité passe à Tordre du jour sur la 
demande de la cit.^ Kuhn , aux fins d'obtenir 
l'élargisseoxent de ron*mari détenu au sémi- 
naire. ^ 

Le comité refuse le cej^tihcat de civisme 
à Louis Wangeo. 
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- JjB eomitè se dédire incarapétem à statuer 
fw ta AtmMde (te Richard Brunck. 

Le comité ajourne la demande du cieoyen 
Ackei détenu au séminaire. 

Le comité ariéte qn H aeis écrit 2B comité 
de sûreté générale à Nancy que Strtedbeck 
etlkàxbenes ont été déportés de la ville eomake 
fauillans eniafghy, metîtant k plos graftde sur- 
netlbnee, queThflmianii a été destitiié peor 
caïuse d'incivisme et de fanatisme qw'il est 
remplacé d^ns b«& fonctions par un citoyen 
éigne de ia. confiance d«ft patriotes. 

Le comité arrête qn'Lt sera permis à la ck.^ 
Bernhausen , demeurant à Stotzheim de sé* 
^crapincr pendant une décade à Strasbourg 
pour y soigner ses aifaiies relatives à Vem« 
pruttt forcé auquel elle est assujettie, qu'à 
cet e£bt elle ae présentera lors de son arrivée 
en cette ville pour que la persuasion de sé- 
j^oumer lui soit délivrée. 

Le comité arrête qu'il sera délivré à la 
cit/ Weitersheioi les certi&cats q,u'elle a pro- 
duit ainsi <jue copie du procès*verbal du co- 
mité qui a fait élargir son père et de celui 
qui Ta de rechef fait mettre au séminaire. 

Le comité ordonne q^ll sera délivré au 
cit. Holb quittance pour Fargenterie qu*il 
a donné en don patriotique et passe à Tordie 
du jour sur la demande aux bm d âae élargi 
dru séminaire. 

Le comité arrête qu'à dater de dVnmain le 
cit. St. Hilaire quittera la ville dans trois 
jours. 

Lo comité passe à l'orAro de» j&nr sur 1» 

• demande de Mathieu Engel cidt. ministre 
protestant 9 aux hns d'être rayé 4e la ^^liste 
lies personnes suspects. 

"X 
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l4 comité pas^ i lordre du joui $\xs U 
demande de la municip^ité de Heiligensteim 
et arrête que dans les ^4 heures les aristo- 
crates payeront la somme de 5u,ooo Ib. pQUT 

laquelle la comoaune a été isRpgaée* 

Le délai d*une décade est accordé à la cit.^ 
.Webec pour payer la somme de 3,ooo Ib. 
pour laquelle elle a été imposée. 

Le comité arrête que le cit. Nebel receveur 
du district d Haguenau aura simplement un 
planton jusqu'à nouvel ordre. 

Le cit. Zwicker sera dLch^îrgé du payement 
de la somme de io,Qoo Ib. poux laquelle il a 
été imposé par le comité. 

Le comité pass^ à l'ordre du jour .<ur la 
demande de Jacques Demaulde de MuUheim^ 
aux fins d'obtenir uné réduction sur l'impôt 
forcé. * . . 

Le cit. Gallimard ancien sidministrateur ^ 
des subsistances sortira du séminaire pour Fr. 
vacquer i ses affaires avec un planton , mais 
qu'il rentrera au sémuiai^e à heures du 
loir. 

Le comité arrête que le cit« Lauth meunier £xp* i« f 
au moulin dit Dinzenmiihl payera encore 
5,000 Ib. et qu avec les lo^QOQ Ib. payces il 
aura une quittance finale. 

Le comité renvoyé au tribunal révolution- 
l^aijce la ckm^nde du çitu Charles Popp dé-v 
tenu à la maispn de justice en cette villes 

Le comité passe à Tordre du jour sur la 
demande de la ctt.^ Kempier, dé(«nu au 
aémtnairQ aux fins d'en être élargi. 

. La contribution du cit. Ehrlenholtz est 

jcéduite à U moitié;. 

tooiiti -en paisé à Tordro du jour mr 
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la demande du cit. Thurion aux fins d'obtenir 
une carte de civisme. 

Le comité réduit la contribution du cit. 
Ehrlenholtz le vieux rue de loutre à i2,3oo Ib. 
faisant la moitié- de la somme i laquelle il a 
*été imposé. 

Le .comité approuve les certificats de ci- . 
visme du cit. firunck employé au district 
^t du cit. Simon employé au district de 
Haguenau. ; 

PRÉSIDENT MËYNO^^E. 

Séance du Lc cit. GuéfTemme chef d*escadron de la 
ssFYim. ijf^c ctivigion de la gendarmerie nationale est . 
jequis de faire arrêter le nommé Louis Z«epfel 
demeurant actuellement à St. Marie aux Mines 
. pour être conduit à Strasbourg. 

Le citoyen BUniex agent secret du pouvoir 
exécutif 9 se présente au comité, il lui fait 
part des inquiétudes et méfiances qu'il a sur 
quelques particuliers employés au comité 
secret à Taimée du Khin. Le comité instruit 
aussi que le civisme du cit. Wiirtz était très 
douteux étant lié à des personnes suspectes 
et déportées a arrêté que led. cit. Wiirtz sera 
arrêté sur le champ et que le scellé sera ap* 
posé sur ses papiers. 

Le comité considérant en outre que le 
coimité secret de larmée du Khin est composé 
de gens qui ne méritent pas la confiance de 
» la République , étant presque tous des étran- 

gers, il a arrêté que les Représentans du 
peuple , le général en chef de l'armée et te 
cit. Manier seront invités de prendre sans 
délai les mesures les plus promptes, pour 
éptfier 1« coxmté secret des membres suspects ; 

, quiU 
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qu'ils seront remplacés aussitôt par des sujets 
dignes de la confiance de la République, et 
que le cit. Toustain se rendra danria journée 
de demain près le général en chef de l'armée 
du Rhin pour Tinstruire des mesures que le ^ 
comité vient de prendre. , . 

Le comité propose pour remplacer le rece- 
veur du district de Strasbourg suspendu de 
•es fonctions , le cit. Fournier employé dans 
les fourrages et qu'il sera donné avis de cette 
proposition au district de Strasbourg. 

Le comité proposera au général Diéche Exp 

le cit. Ketterer pour remplacer le citoyen 

portier de la porte de Saveme. 

Le comité renvoyé à qui de droit les pro- 
positions du général Diéche relativement aux 
bateaux , filles de joie rentrées en ville et 
aux ustensils en cuivre qui se trouvent à la 
maison de Deux-Poats , qu'il sera donné 
avis de cette mesure au général Diéche. 

Le comité autorise le président d'écrire 
au conseil d'administration du jo.^ bataillon 
de la Cote-d'or p^ l'inviter à permettre au 
cit. Besson de remplir les fonctions de sous-, 
sécn'taire au comité de sûreté générale. 

Le comité passe a Tordre du jour sur la 
demande du cit. Dietrich pére aux fins d'être 
élargi du séminaire , et ajourne la question 
relativement au payement des 60,000 Ib. qu'il 
doit encore payer sur l'emprunt imposé sur 
les riches , que le comité prendra les mesures 
nécessaires pour que l'usine à Rothau ne 
chaume point et que le service pour la 
République ne soufire point. 

Les membres du comité se réuniront de* 
main à midi précis pour discuter les aflairei 
les plu* pressantes.' 

£ 
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Le comité charge le cit. Stamm de Texa^ 

men des lettres qui ont été interceptées , et 
après cet examen il en rendra compte au 
comité qui fera part de sa décision au cit. 
^ Brulbaut , directeur de la poste aux lettres. 

Le comité approuve les certificats de ci« 
▼isme des cit.* Laurent commissaire des 

guerres, Laurent capitaine descannoniers, et 
Klein capitaine des charrois. 

Le comité réduit la contribution du cit. 

Pick ci-devant brasseur à 5oo Ib. 

Le comité ajourne la pétition du cit. Dann- 
l>erger aux fins d'obtenir réduction sur la 

contribution à laquelle il a été taxé. 

PRÉSIDENT MfiINONE. 

Séan^ Sut Tanêté du Représentant du peuple Le- 
snane en date de ce Jour ^ le comité requiert le 

concierge du séminaire de mettre en liberté 
le citoyen Weitersheim. 

Bl^ Is au Le comité nomme d apiés la démission du 

i"*** cit. Klein le cit. Heinrich commandant en 
second du i^^ bataillon de Strasbourg pour être 
surveillant à la maison de Darmstadt. 
Cxp. It Le comité a invité le commissatie chargé 
de la distribution des vivres de campagne, de 
les fournir pour sept chevaux et quatre honif- 
mes ^i ont escortés différentes sommes en« 
voyées au département de Strasbourg. 
Kemii le II a été remis au comité par 1 épouse du cit. 
Biéis« jour Ferdinand Kolb en don patriotique un bassin» 
Oê^!uT l^uit flambeaux, un huiUier, deux sailiéies et 

un porte mouchette , le tout en argent. 
tjçp. is Le comité arrête que le cit. Gallimard an« 
h àm diiecteur des vivres seia éht^i du sémi^ 
naiie peur rendre ses comptes mais qu*il aura 
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un planton et qu*il ventim ait séminaire 

après la iedd>iion de se» comptes. 

Le comité anete que le dt Reichaid teni^^[P^^ ^ 

élargi du séminaire. mwjoui; 

Le comité arrête que le cit. Ferdinand Kolb ^^p- !® H 
sera élargi du séminaire i condition qu'il aura 
un planton et qu'il contribuera à l'entretien def 
pauvres reclus au séminaire / considérant en 
outre q[ue le cit. Ferrand son premier epminis 
est trop dangereux par sa conduite anticivique 
et ses démarches pour entraver lu marche de 
la révolution. Le comité passe à Tordre du 
jour sur sa demande aux finrd'dtre élargi , . 
et qu'il sera donné connoissance du présent 
anété au représentant du peuple Lemane. 

Sur la demande du cit. Menette aux fins £x^ i« u 

d'obtenir sa lilverté et d'être rayé de la liste des 
personnes suspects, le comité considérant que 
le cit. Menette a toujours été un grand fanati- t 
que, et que sa maison étoit toujours le recep- . 
tacle des prêtres refractaires a adopté la que« 
stion préalable. 

Le comité arrête que les cit. Penin et Bil- Exp. U 
legard Duval seront élargis du séminaire at^ °^ ^ 
tendu que la dénonciation hit» contre eux est 
sans fondement. 

Le comité arrête que N¥ Vi^rling de Neu^ Stamm 
gartheim sera provisoirement reclus au sémi« ^cul^eo* ' 
naire et qu'il seia écrit au cit. Jacques Schaef- Sdiaffer. 
fer se disant commissaire révolutionnaire pour 
armoncei au comité quels sont sies pouvoirs 
et quels sont les motifs de l'arrestation dudit 
Vieilmg. 

Le comité ajourne la demande du cit. Che« 
* valier jusqu'à la levée des scellés apposés à 
la cave de la femme 2^epffel. 

E a 
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Sxpédié le comité nomme le cit. Neumann com-^ 

M snissaiie pour lever les scellés apposés aux ap- 
partemens du dt* Laurent d-devant viaite 
épiscopal pour qu'il puisse se procurez les 
objets de première nécessité. 

2 Le cit. Âfaitîn rend compte.au comité de 

r/ Tarrestation qu'il a &ite de quarante six Juifs 
du district de Barr, le comité considérant que 
la liberté du culte est deaeté par la convention 
nationale arrête qu'ils seront provisoirement 
élargis et qu'il sera pris des renseignemens 
sur leurs sentimens républicains. 

Sur la dénonciation du cit. Martin qui dé« 
«3 Fr.* daré le cit. £isenmann a) d-devant curé à Nort- 
hausen aristocrate, le comité anéce c^ull sera 
ledu au séminaire» 

Il sera écrit au directoire du district de Barr 
que les prêtres requis par le dt. Martin à se 
rendre à la maison commune de Strasbouig 
pour y £ûre leur déclaration politique reste*- 
loient chez eux. 

Le comité après avoir pris connoîssance du 
décret de la convention nationale qui accorde 
la liberté des opinions reli^euses » anête que 
tous les anêtés , que le comité auroit pu pren- 
dre contraire à ce décret seront rapportés poux 
demeurer sans effet. 

Wxp* tt Le comité accorde la liberté au dt. Lacroix et 
il lui sera donné un certificat qui constatera la 
durée de son anestation , soit pour servir de sa 
Justification ou autrement et qu'il pourra s*en re- 
tourner chez lui ou rejoindre son frère au batail- 
Ion de dernière%vée du district de St. Claude. 
Le comité passe à Tordre du jour sur la 

Ixp- is demande de François Antoine Meinone aux 
fins de rentrer en ville pour la foiie prochaine. 

Iscnnunn. 
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Le comité arrête que sur la demande du |, 
cit. Kauifer aux fins de réduire Timpositioa ë4 tt^ 
à laquelle il a été taxé, la municipalité de 
Rosheim lui donnerott les renseignemens sur 
. les bases d'après lesquelles ce citoyen a été 
impdsé. 

Le comité ajourne la demande de Maurice 

Kolb, inspecteur des forêts aux fins d'obten- 
tion de certificat de civisme jusqu'à ce qu*il 
ait rempli la , commission dont* il est chargé 
par le département de faire conduire en ville 
par chaque décade deux cents cordes de bois 
de chaufia^e fixées par ledit département. 

Le comité ajourne la demande du cit. Fabii 
aux fins d'être élargi du Séminaire. 

Il sera notifié à la cit. Dauer de la petite 
pierre qu*elle pourra communiquer p^r écrit 
avec son mari détenu au Séminaire. 

Le comité passe à Tordre du jour sur la 

demande du ministre £isen détenu au sé« 

• • « 

iQQMrBdirea 

' Le comité passe aussi à Tordre du jour sur 
celle du cit. Papelier. . \ 

Il passe de même à Tordre du jour sur celle 
de la femme Bertsch, aux fins de permettre à 
son mari de rentrer en ville. 

Le comité passe à Tordre du jour sur la 
demande du meunier Brassel de Marlenheim 
aux fins d'être élargi du séminaire. 

L'ordre du jour sur la demande du cit. Fen* 
drich aux fins d'obtenir une" carte de civisme 
est adopté. 

Le comité renvoyé au comité des subsistan- 
ces de la commune de Strasbourg la demande 
des dt. de Fendenheim aux fins d'oser écon* 
duire de la ville les grains qu'ils y ont 
conduits. 
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Le comité passe à Tordre du jour sur la de- 
mande du oc Augei ci-devant Bailli de Boench 
aux fim d'être élargi du séminaire. ' 
%xP' le fi4 Le coniité passe à Tordre du jour sur la de- 
f'ûi* mande de la municipalité de Griesheim aux 
fins d'obtenir une réduction tur.Ia tomme i 
laquelle la commune a été imposée attendu 
que cette commune a toujours été fanatique 
et éloigné des principes républicains. 

Le comité arrête qu'il sera sursb à la deli« 
vrance d'un bon de civisme au cit. Schaumas 
jusqu'à ce qu'il ait produit un certifiant de bon- 
pe conduite et que le comité ait pris des ren« 
seignemens sur son compte. 

Le comité ayant égard aux offres de la com- 
mune d'lU;kbolshejm arrête qu'il sera sursit 
au payenient de la somme à laquelle ladite 
commiine à été imposée, jusqu a ce que le 
comité ait pris des renseignemens sur lÂ per- 
sonne qui Ta imposé. 

Le cit. Anstett membre de la commission 
J)rovisoire du département du Bas -Rhin se 
présente au comité , y dépose une dénoncia- 
tion signée de lui contenant les abus multi- 
pliés que commet à la campagne une prétendue 
armée révolutionnaire , il y joint un ordre 
que Itii a donné le cit. Schneider commissaire 
eivil de Taimée révolutionnaire pour surveiller 
le cit. ScaefFer et il en laisse copie sur le bureau* 
lie comité sur le vu de ces deux pièces arrête 
. qu*il sera éait dans la journée de demain aux 
représentans du peuple pour les inviter à pren- 
dre des mesures promptes relativement cette 
armée prétendue révolutionnaire. 

Le comité passe i Tordre du joui sur h 
demande de Simon Miihe aux fins deue élargi 
du sémimûie. 
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Le comité accorde h permimon au cit Dé- txp. U M 

mougé de sortir du séminaire pendant trois 
henits accompagné d'un planton pour pou- 
voir ramasser la somme pour laquelle il a été 
imposé. 

Le comité renvoyé au cit. Jung la demande 
de la femme Demougé aux fins d obtenir uo 

certificat de civisme. 

Le comité permet i la cit.* Hummel d'Qber- ex^. i* 14 

nehe de sortir pendant deux jours du sé^ 
^Qii^ire pour pouvoir rassembler la somme de 
cinq milk lirres i laquelle elle est imposée.- 

Le comité accorde la permission à la dt^ Esp. !• 14 
Boistel de sortir du séminaire pour conférer 

avec le cit. Dinart avoué , qui se rendra à cet 
effet à la maison commune où en présence 
d'un officier municipal elle parlera de ses a£* 
foires. 

Le comité arrête que la commune de Lîn^^^^ f^^^ 
goishehn, moyennant le payement de six mille 

huit cents vingt livres qu*elle a fait , elle sera 
déchargé du surplus de la somme à laquelle 
elle a été imposée. 

. Le comité arrête que le cit. Dumongeau^^ 
payera pour sa conuibution dans deux fois Êr* 
▼ingt-quatre heures la somme de trois mille 

livres à laquelle elle a été réduite. 

Le comité des passeports établi à la maison Sxp. la 94 
commune sera invité de viser les passeports 

avant de les rendre aux parties. 

Le comité arrête que la dénonciation du cit. 
Birckicht relativement aux fuyards de Wiesi- 

Jieirn sera envoyée au département. 

Le comité approuve le certificat de dviime x,^ 

du cit. Bernard inspecteur de U régie. Is m* jr. 
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PRÉSIDENT 

6tooe du ' Le comité anrête qu'il seia écrit i h muni- - 
MFriou cipaiité et au comité de surveillmce de la com- 
Ecrit le niune de Ciepy près Biieane dépanement de 
S4 ^nm* TAube^ aux fins de Êûxe arrêter le du Louis 
Wangen ci-devant membre du département 
du bas-Rhin et le faire conduire à Strasbourg. 

JLe comité nomme les cit. Neuniann , Wi* 
trole et Stahl commissaires i TefiFet de lever les 
scellés apposés chez Laurent ci -devant vi- 
caixe épiscopal , leconnoiuont les papiers qui 
se trouvaient sous scellés ^ dresseront procès- 
verbal du tout et en feront leur rapport au 
comité dans la journée de demain. 

Le comité arrête qu'il sera délivré un certi* 
ficat de civisme à la cit.^ JËdelmann. 

Le comité nomme le cit. Monet maire 
commissaire à leffet de faire rentrer dans la 
caisse du comité les fonds provenant de Té* 
change du cuivre. 

Le citoyen Monet en qualité de président 
du comité rend compte de l'emploi de la 
somme de douze mille livres qu'il a reçue pour 
les frais du comité ainsi qu'il suit, savoir : 

Aux trois commissaires du comité 
nommés pour l'arrestation des an- 
ciens baillis, gieiiiers, prévôts etc. 

Payé 1,200 liv. 

^ Echange du cuivre i,aoo — . 

Id ' 45 — 

Au cit. Bast i • . 1^0 — 

A la cit Suzanne Didier en consé- 
quence d'un arrêté des repré- 
sentans 300 — 

Pour commissions et voyages à 
^ la campagne • ; . • y • • 900 — • 

* Digitized by Google 



73 



Pour commissions et voyages i 

la campagne 871 liv. 

Papier et plumes 50 — 

Echange du cuiv|e i 3oo — 

Au dt. Jaeggi en conséquence 

d arrêté des lepr i5o — ^ 

Au dt. Fibich * 36 — 

Au cit. Schmidt 200 — - 

PourWesthausen en conséquence 

d'arrêté 900 — 

Pour Lœwenguth idem • • • . 30 —» 

A la veuve Sias en conséquence 

d*anêté • • • • 160 

Pour transport des prisonniers • 1,938 ~ 

Gratification au conducteur • • 30 — 

Pour Matzenheim / 200 

Poui le ciu Jung en conséquence 

darxêté 1,300 — i 

Payé à un courrier pour Paris . ^ 600 — • 

A la dtoyenne Bourcier en con- 
séquence d*un arrêté • • . • i5o — > 

Au cit. Simon agent du comité • 60 — 
A la fienm^ed'un hussard en con- 
séquence d*un arrêté • • . • .100 — 

Pour la musique de la 3* déc^ide 

de f xim/^ aoo — « 

Total de la dépense. • 10^3 lo — » 
.La recette est de. • • .19,000 — 

Partant le comptable est rcliqua- 

taixe d*une somme de. • . • 1,690 — 

Laquelle somme de seize cents quatre* 
vingt dix livres a été remise enue les mains 
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du cit. Brenâlé qui en jcendra compte à qui 
da droit» 

sSFluiiaiie coiaité arrête que leacitoyens Jacques Lcvi 
TTéttnt^^ Jdcques Bchx d'IngviUei «eiont élargis du 
Meinôn7 «éminairc. 

w^uofe Le trésorier de b commission révoludon- 
Tettrel naire a déposé au comité; savoir, un pacqtiet 
Stair^ à l'adresse du commissaire civil dudit tribunal ; 
Birckidit trois fiioles ditcs de st.^^ huiles et une bmpe 
Stamra d'église en laiton. Le tout envoyé par le corn- 
etMou£eat. missaire employé a la commune Dalen. 

Le cit Gerold officier municipal met sur le 
bureau une lettre ouverte adressée à la nommée 
Claudel rue des faisans N°. et à lui remise 
par le cit. Arz. Le comité considérant que 
cette lettre contient des principes contrerévo-, 
lutionnaires, arrête que la femme Qlaudel ^era 
' «vêtée sur le champ pour êtse conduite au co* 
mité et que les scellés seront apposés en même 
tems sur les appartemens de cette femme. 

Le cit. Mainoni expose que lui conjointe- 
ment avec les cit'Monet, Mougeat avoient. 
cru prudent de £iire arrêter les cit.* Tafiin^ 
Wolff, ClaTel, Anstttt, Martin et Nestlin-, 
comme pour avoir eu des liaisons suivies avec 
le cit. Schneider. Le comité a arrêté que pour 
mesure de sûreté générale les. cit.* msnommés 
seraient mis en état d'arrestation au séminaire 
en conséquence les ordres ont été donnés et 
les cit.* Martin, Taffin, Wolil et Anatett 
conduits au séminaire. Le dt. Nestlin ayant 
déjà été en voiture et prêt à sortir de 
la ville a été arrêté et de même conduit au 
' séminaire ; le comité ayant été informé que 
le cit. Clavel étoit encore à la campagne a arrêté 
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qu'il en soroit £ût mention au préMDt ]Nrocèf« ^ 
verbal. 

Le cit Stamm, agent national district Expédié 
de Stiasbouig dénonce au conûté que la conv« le iS 
mutie d'Aiokheim yient * d'envoyer i l'admi» ^'^^^ 
nistration du district une pétition dans laquelle 
il est fait mention que le cit. Stamm a touché 
dans la dite commune en se qualifiant de tié-' 
•orier du tribunal révohitîonnaire une somme 
de cinq mille livres: le cit. Stamm assurant 
n avoir Jamais reçu^ touché à Arolsheim et 
n*avant jamais pris la qualité ô-dessus, demande 
qu'il soit nommé un commissaire pour vérifier 
ce &it , en conséquence le confiité nomme le 
cit. Litaize commissaire aux fins de se trans* 
porter dans la journée de demain à Arolsheim 
prendra les renseignemem sur le fait dénoncé, 
en dressera procès- ver bal ^ et en reudia compte 
au comitér 

Le comité anête que le cit. Jaeger ci-devant |^^^. 
curé, à Moutzig sera élargi du séminaire. * * 

La liberté est accordé à Georges Meder ftr« 
mier d'AIfaronn, un don de trois mille livres ^ '^'^'^ 
offert par ce citoyen est accepté. 

Le comité nomme commissairepour interroger 
le dt Taffin le cit. Mougeat ; pour les dt^^Miesdin 
et Martin le cit. Toustain , pour le cit. Anstett 
le cit. Neumann ; pour le cit. Wierz le cit. 
Stamm» le cit. Wolft sera interrogé au comité. 

Le comité arrête que NonlieDielen Schunot 
de Dagsbourg sera élargi du séminaire. 

Zimmermann commissaire présentement ^^f'^J'^j^^ 
dans le Val de la Broche seia arrêté sans délai. duJ^m 

Le comité approuve les certificats des cit.* 
Leriche dépensier de l'hôpital de la montagne 
et Dupié fils employé a l'armée. 

Le comité^asrece que les-certificats de civisme 
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présentées par des penonnes étrangères an co- 
mité rapporteront un certificat de six membres 
au moins de la sodété populaire de Strasbourg 
qui atteste leui civisme avant qu il soit approuvé 
par le comité. 

li^ Les certificats de civisme des dt* Aubri capi- 

» taine ail 3;* régiment d'infanterie, Jaegel por- 
tier à la porte des pêcheurs ; Perrin courrier de 
Strasbourg à ViUe-affranchie ; Roman courrier 
de Strasbourg i Ville-affranchie ; Philippe Gillet 

employé aux subsistances; Sockolck citoyen 
de Strasbourg ont été approuvés. 

Le comité renvoyé au tribunal militaire la 
demande du cit. Saris congédié par le cit. Alex- 
andre directeur des subsistances. 

Le cit. Braun Tainé négt. à Strasbourg a 
déposé sur le bureau un paquet à son adresse 
timbré de Paris, ministre des affaires étrange-^ 
res , lequel a été ouvert par le président du 
comité, et deux autres lettres 8*y étant trouvées 
à l'adresse de M. M. Ryberg, Otto et C.^ 
négt^. à Copenhague et à celle de M. M. Wogc 
Sierwiking négt^. à Hambourg, lesquelles ne 
contenoieut que des ailaires de commerce et 
ont été remises .audit at. Braun pour les Ëiire 
^ partir i lepr destination. 

Séance du . Le Comité délibérant sur un anêté des re*^ 
a6 frim. pj^^ntans du peuple St. Just et Lebas de 
j^^^^ cejourd'hui aux fins de leur présenter un mem- 
Mmt bre du comité propre à remplir provisoire-* 
Teterei ment les fonctions d'accusateur public près le 
Mougcat tribunal révolutionnaire ; le comité a proposé 
Xoafuint le cit. Neumann membre de l'administration 
Mfiinaaii. du département, délibérant ensuite sur la lettre 
dès mêmes représentans aux fins de proposer 
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• « 

huit cit. propres à remplît' les fonctions d ad-^ 
ministrateuis du dépaitement ^ le comité a 
proposé les cit. Mougeat membre actuel du 
directoire de département , Ulrich employé 
au district , Saget employé aux fourrages , 
StriflBer de Banr , Wagner de Mjuitzig , Jaiggi 
boulanger , Laclaie sergent d'ouvriers d'artillerie 
et Carrey M*^. caxtier. 

Le comité nomme le dt. Teterel commissaire £xp. u lex 
pour vérifier les pouvoirs du cit. Michel Ott, Nivôse, 
commissaire révolutiormaire relativement à Ïbp*' 
lestation de Rebselsée mis en arrestation pai* 
ledit CQmmissaire, le comité arrête en outre que 
le ôt Michel Ott sera mandé au comité 
pour y être interrogé siii le fiiit ci-dessus. 

Le comité arrête que les cit. Woringex d- s»ldL 
devant vicaire à Molsheim , Helmstetcer pré- 
sentement à Strasbourg et Gerst de Pfaffen- 
boffen seront arrêtés et que Scherer sera intei^- 
logé au comité. 

Le comité arrête que le cit. }acq(* JSiegel} £xpéd» 
ci-devant prevot du chapitre de Saveme détenu 
au séminaire et malade dans ce moment sera 
élargi, mais qu'il aura un planton jusqu'à sa 
guérison» pour ensuite rentrer au séminaire. 

Le comité arrête que les cit. détenus au^^P*?* 
séminaire qui se trouveroient être malades pour- 
lont se iaîre guérir chez eux accompagné d*ua 
planton ou entrer à l'hôpital général. 

Cejourdliui sont comparu au comité les cit. Séance 
Frédéric Lhrhaid ofhcier.munidpal et Laurent ^7 
Rhein procureur de la commune de Schiltig- 
heim, lés quels ont déclaré que d;«ns la jour- 
née d'hier le cit. J tcq. Fix deDosenheim com- 
missaire nommé par le dt. Stamm agent rur 
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ÛoMi du dîitiSt de Stnsbourg s^est présenté i 
h maison commune et a nomé à la munid- 

palité qu'elle ait à payer dans le» 24 heures, 
la somme de vin^ cinq mille livres pour con» 
tf ibution foicée ainsi qu*il lavoit déjà annoncé 
par une lettre de ta Teille 23 la municipalité 
croyant que les pouvoirs dudit cit. Fix n*écant 
.pas suffisamment constatés et ayant remarqué 
que les chifhes dans le borderau principal était 
altérés elle a cru devoir prévenir de tout le juge 
de paix pour en diesseï pipcés-verbal , ce qui 
a en lieu, ce fait la municipalité et le juge de 
paix ont fait mettre provisoirement en arre- 
station ledit cit. Fix et saisi les papiers dont 
il étoit porteur les quels cachetés sous le sceau « 
du juge de Paix et contenus dans deux pa- 
quets , ont été déposés au comité ainsi que 
le procès- verbal dressé par le juge de paix et 
h municipalité de Schiltigheim avec copie de 
la lettre d'injonction du cit. Fix du a5 de oe 
mois , de tout quoi a été dressé le présent pro- 
cès-verbal qui a été signé par lesdits compa- 
lens d'après la déclaration et la remise de pièces 
ci-dessus le cit. GuefFeme a été requis de faire 
conduire à la maison de Darmstatt ledit cit. 
Fix pour y être mis en anestation jusqu'à 
nouvel ordre. 

Et le dit jour le cit. Fix ayant été interrogé 
au comité et s étant pleinement justifié le 
comité a annèté que le cit. Jïcques Fix séra 
mis en liberté aussitôt et que ses papiers lui 
seroient rendus pour pouvou contuiiiex et 
achever sa mission. 
£xpéd* . La lettre de Tadministration du district de 
Strasbourg de ce jourd'hui relativement à 
Faugmentation et sciutm épuratoire des mem« 
bies de cette adminisqation teia appuyée pat 
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le comité etenfoyé^ux repréMitsm du peuple 

avec invitation d'y avoir égai;d et d'y faire droit 
le plus pr omptement. 

Le comité ayant pris connoissance de Tin- topéd. 
terrogatoire du cit. Martin officier municipal 
de Strasbourg et D*ayant rien trouvé à sa 
charge a aficêté qu'il sera mis en liberté et le- 
tournera à ses fonctions. 

La pétition du dt. Pôle aux fins d'obtenir le Mk^U^ 
brevet de sa nomination en qualité de secrétaire 
du ci- devant séminaire, est renvoyé au dt. 
Stamm pour en faire son rapport. 

Le comité passe à Tordre du jour sur la Exp. le x; 
demande du cit. Commard aux fma d*être ^^'^^ 
Biyé de la liste des personnes suspectts. 

Le comité considérant que le cit. Bronner Exp. le i. 
doit remettre dans le plus court délai ses let- 
très et comptes au district ^«aiiête quHlsetà 
élargi pendant une décade avec un planton» 
que le district sera invité à prendre les mesures 
nécessaires pour qûe les intérêts de la Képu« 
blique soient mis à couvert. 

Le comité renvoyé au tribunal révolution- 
naire la demande du dt George Schwartz 
d'Osthoffien aux fins d'être élargi du séminaire. 

Le certificat de dvisme est accordé au dt. £zpè<L 
Meyer Lazas. 

Le comité passe à Tordre du jour sur la Bzpéd, 
demande du cit. Behr aux fins d être élargi • 
du séminaire et renvoyé le surplus de sa pé« 
tition' au dîreaoire du département. 

Le comité passe à Tordre du jour sur la 
pétition du forestier Marchai de Barr aux fins 
d'être élargi du séminaire. 

Le comité autorise le cit. Démougé à sortir £zpéd. 
du séminaire accongipagné d'un pUntou peu? 
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dant ' un jour , et qu'il rentrera à 6 ^euiet 
du soir au séminaire. 
Exp. le i; Le comité arrête qu*il sera donmé une carte 

Kâvte. ae sûreté a la cit.^ St. Hilaire. 

Le comité passe à Tordre du jour sur la 
demande de la municipalité de Northausen 
aux fins que le d- devant curé Ëisenmarm soit 
élargi du séminaire. 

SsqpéiL Le comité arrête sur la demande du citt 
Holtzapfel aux fins d*êae élargi du séminaire 9 
qu'il sera donné connoissance au Représentant 
du peuple Baudot , que ledit Holtzapfel a été un 
des membres chauds de la société feuillantine 
de Tauditoire adhérant et partisant de la faction 
de Dietrich , muscadin , il est l'ame et frère de 
Holtzapfel commandant d un bataillon qui a 
contribué à la lâche reddition du Fort Vauban. 

Ezpéd. Le conûté renvoyé au Juge compétent la 
demande du cit. Sarcelle aux fins d'être mi& 
en liberté. 

Sip. u si Le comité anête sur la demande des cit.' 
de Schirnieck qu*il leur sera bit remise du 

restant de leur contribution. ' 
Sxp. le r« Vû la nécessité de la personne du cit. Foiu* 
KivôM. jouge employé dans la direction des vivres y 
considérant qu'il révoque les égaremens dans 
lesquels il a été entraîné quelques instans ^ le 
comité anête qu*il sera rayé de la liste des 
personnes suspectes et que son certificat de 

civisme lui sera accordé. 

Le comité passe à Tordre du jour sur la 
demande du cit. Emmerich aux fins d être 
élargi du séminaire. 
Kx{u Le comité considérant que le cit. Fabri s'est 
mis au séminaire de lui-même et qu'il n*est 
parvenu au comité aucune plainte contra lui 
arrête qu'il sera mis en liberté. 

Le 
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Le comité' considérant que la municipalité 

de Marlenheim atteste que le cit. Brassel est 
bon patriote , qu'il est infirme, qu'il est chargé 
cl*une nombreuse famille et i la tête d'une 
usine utile à la République, le comité arrête 
qu'il sera mis eu liberté et que moyennant le 
payement de la somme de mille livres qu'il 
effectué îi sera déchargé de tout tiltéricuî paye- 
ment relatif à la contribution forcée. 

Sur la pétition de Joseph Schir officier mu- 
nicipal de Dahlenheim , le comité considérant 
les vexations commises par un commissaire in- 
connu et l'urégularité de ses démarches, tù 
qu'il n'existe aucun procès* verbal ni de plainte 
directe contre les détenus ci-aprês nommés, 
le comité arrête cjue les cit.^ Antoine Meder^ 
maire, Joseph Schir, proci^reur de la com<- 
mune , et Joseph Greitiling offic' municipal 
de Dalenhet'm seront él.irgi» et se rendrcm: à lu 
maison commune au comité pour donner des 
renseignemens sur le faux commissaire. 

Le comité accorde la carte de sûreté au ^'P: !* «• 
Citoyen hcnaum^s. 

Il sera répondu au comité de survei1]aii(5é 
de la amimune de Leure que le cit. Schustei 
et fcntîTiG ont été déportés étant stispects. 

L'ordre du jour a ( té adopté sur la de- 
mande de Salmon de Nancy déporté de cette 
ville. 

Le comité accorde une carte de sûreté à la 
v^^ Linois et à ses enfant. 

Le comité prmant en considération les servi- 
ces que le cit. VVchrIen à rendu à la cliose pu- 
blique par son zéie et son activité et qu'il n'a 
été qu*égaré pendant quelques instaus , anête 
qu'il sera élargi. 
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du^u" rr ^ comité nomme l#s cit.* WU^ote et 
" ^ ' Toustatnt , commisiaires pour interroger le 
cit Clavel. 

Le comité par mesure de sûreté générale i 
bit arrêter le cit Martin Lafonet officier au 
8* régiment de dragons , attaché a la correspon* 
dance de rétat-iUdjor du général Michot, et 
après que ledit citoyen a été interrogé par le 
comité il a été renvoyé au général Diéche pour 
être par lui statué. 

Le comité ayant fait anêter le cit. Emile 
Robert juge au tribunal die cassation à Paris et 
ii>*ayant rien trouvé à sa charge ; après avoir 
examiné ses papiers, il a été mis en liberté et 
le scellé apposé sur ses papiers a été levé. 

Le comité approuve le certificat de civisme 
du cit. Vaccant employé dans les bureaux de 
subsistances. 

Le comité arrête que le procés-mbal de 
^* l'interrogatoire du cit. Clavel sera communiqué 
en original aux Représentans du peuple Lacoste 
et Baudot; nomme les cic' Wilvote ecToustaint 
commissaires à cet effet , que les Représentans 
du peuple seront en outre invités de faire 
remplacer ledit Clavel au tribunal attendu 
que par les Ëiits dont lui même est convenu 
dans son intenogatoire' il a perdu la confiance 
de ses collègues et du comité. . 
SxpeO. Le planton sera retiré au cit. Nebel receveur 
. du district de Haguenau* 

Le comité passe à Tordre du jour sur la de« 
mande de Meyer Dreyfus aux fins de lui re- 
tirer son planton et lui mjoint de ne plus pié« 
ienter de pétition à ce sujet. 

Sur l'invitation du général Diéche aux fini 
de prendre en considération les trois notes 
contenana lea diffévens militaites maladea ou 
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supposés tels séjournant dans la commune de 
Sua^bouig; le comité arrête que la lettre du 
général Diéche et les trois piéceft y jointes , , 
seront envoyés au cit. Bruat accusateur mili- 
taire à Teflét d'y statuer dans sa sagesse » et sur 
i*observatioii de plusieurs membres que le cit* 
Schwahii se disant chirurgien , étant né sujet 
d'une puissance étrangère, qu'il est urgent de 
fturveiUer tous les étrangers , la plupart traitres 
et conspirateurs contre la propriété de la Répu- 
blique, le comité invite le cit. accusateur mi- 
litaire à faire examiner strictement ledit cit. 
Schwahn et d'en soumettre ses observations 
aux Représemans du peuple. 

Le comité arrête que le bureau de police deExp. U i 
lia commune dç Strasbourg sera invité d enjoin- 
dre à tout citoyen qui débite de la boisson 
de mettre au dehors de sa maison un signe in- 
dicatif des denrées qu'il débite. 
. Le comité renvoyé au tribunal révolution* 
naire la lettre du cit. Gambs juge de paix du 
canton de Molsheim relativement à Tarrestation 
de la municipalité de Dalexiheim qui a laissé 
dans l'église dudit lieu des signes de royauté. 

Le comité passe à Tordre du jour sur la de- 
mande du cit. Schmit ci-devant prévôt à Avin* 
heim aux lins d'être élargi à}X séminaire. 

Le comité passe à Tordre du jour sur la de- 
mande du cit. Spielmann aux hns de lui reti- 
rer son planton. 

. Le comité renvoyé au cit. Stamm, la de- 
mande des cit.^ Jean Braun , Georges Illes et 
Michel Baehner d'Oiiénheim aux âns d'être 
élargis du séminaire. 

Anête que Wîgne payera ss^ contribution. 

Le comité renvoyé une lettre à Tadministra- 
tioa de police poux détenir un homme. 

F 3 
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On renvoyé le procès-verbal de Avolsheim 
aux papiers de Schneider. 

Paise à Tordre du' jour sur les rédamatioiis 
de Dîemch. 

De n eme que sur celles de Landsberg. 

On renvoyé toutes les réclamaûons du district 
de Ban à Probst. 

Le comité anête la question préabble sur 
les réçlamatiolis de la femme Salmon pour sou 
mari. 

Le secrétaire donnera au comité de tub* 

sibtaiiLe line note des caves en réquisiticn. 
Eyp.iet8 * ^® piévot de Meistiaizheim • réclame la U- 
jr. ' berté de sa le comité arrête qu'eiie sera 
élargi, mais que le prévôt sera enfermé. 

On renvoyé à Piobst les léclamations de 
Woîf. 

. La femme Bemhard rédame sa liberté ^ le 

comité deniaiide de plus amples informations. 
llenYPye toutes les réclamations de Grie>lieim. 
Séance da Le comité arrêté qu'on fera part aux Repré* 
s9- sentans du peuple sur le parti à prendre reia- 
tiv(nient à Maynoni président et Wilvote 
membre du a>mité qui par un décret de la 
Convention nationale doivent rejoindie leur 
.corps au 1*^^ Nivôse. 

Le comité arrête que Taf&n sera transféré 
dés demain aux ci-devant petits capucins et 
Nestlin à la ci-devant maison de Darmstadt. 

Le comité anête qu'il sera nommé un 
commissaire pour Neun Reuter à l'eflet d'ex- 
aminer 1-eroploi qu'il a £ût des impositions 
levées par lui, par qjicl ordre elles ont été levées^ 
à qui il en a rendu compte. Wiivote est nommé' 
pour cette 'commission. 

Le comité a arrêté que le cit* Madnoni ki« 
terrogcra G u^t Voiingerr . * - - • 
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Nicolas Martini détenu au séminaire sera in- 
terrogé demain par StamiU', qui rendra compu 
» au comité des dits et faits de ce détenu* 

Le comité arrête que Fleischaiann de Nie* ' 
derotterott , dénouciateur de plusieurs abus 
qil'il prétend- qui ont • été commis par le 
commissaire Revol , dans les environs d*Ober^ 
née, donnera ses dénonciations par éaic au 
comité demain décadi 3o frimaire. 

Un citoyen Joseph Levi dénonce la cit. 
Martin i^. pour avoir de son chef fait arrêter 
quarante deuiL ci-devant juifs, a"^. d'avoir levé 
sur eux quinze livres par titû pour leur 
entretien. Cette dénonciation sera examiné 
par le comité, • 

Le comité arrête que les cit/ Nie. Schnei- 
der, Pierre Siot père, le fils et garçon,de Pierve 
Stem, Bernard Stohlenbeyer d'Oberhaslach^ 
Louis Schevendre ^ seront élargis et rtîuvoyés 
devant leur juge compétent 

Le comité arrête que Lobstdn restera au 
séminaire. 

Anêté que le cit. Frédéric Samuel Stubtf 
sera élargi du séminaire. 

Les cit.* Ignace Christ, Ignace Tietsch , 
Jacques Lehn d*Avplsheim seront élargis du • 
séminaire. 

Les cit* François Charton de Wasselomie 
et Reguzetti seront élargis. 

Gerschel Nathan de Dittlenheim sera élargi» 

Le comité passe à l'ordre du jour sur la de- 
mande en élargissement du cit. Démougé. 

Le comité passe à Tordre du^ jour au sujet 
du dt. Horchbeck d'Oberotterok 

Le cit. Behr de Saverne détenu au sémi- 
naire sortira momentanément avec un planton 
. pour lui faciUtei à mdre ses comptes ^ sans 
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rien préjudiciel néanmoins à son anestation 
qui continuera d'avoir Ittu dès qu'il aura 
mis ordre i ses affaires. 

Les certificats de civisme de Joseph Quenon, 
Fpmouge, Blanchard ^ Bois Givaudan, Rosies 
pète et fils, et Vacant ont été visés et approu- 
vés par le comité et remis aux propriétaires. 
Il n'y a point eu de séance le 3o frimaire. 
SSmee ia Le comité nomme pour comnussaires les 
u MivSw. dt* Mougeat et Legrand S^ des représentans 
du peuple aux fins de lever les scellés appo- 
sés aux efiéts du cit. Schneider et passe à rox-* 
dre du jour sur la demande du cit. Taf&n aux 
fins d*étre présent à la levée des scellés. 
Expédiés *à Le comité arrête qu'il sera fait des recherches 
plusieurs j^us les papiers du comité pour faire parve- 
^ ' nir au tsibunal révolutioimaire toutes les dé- 
nonciations qui pounoient s'y trouver. 
1^ comité passe à Tordre du jour sur la de- 
^\ mande du du Hafiher de Westhoffien aux fins 
\ d'être ébrgi du séminaire. 

Le comité approuve le certificat de civisme 
du cit. Joly vérificateur de la régie. 

Le comité accorde la liberté au du Wilibakl 
Wachter avec un planton, à charge qu'il con- 
* tribuera à l^entretien des pauvres reclus au ci- 
devant séminatre. 

' Le comité arrête que Thomas Wachfer an* 

cien magistrat de cette ville testera au sémi- 
naire conformément à la Loi. 

Le comité autorise le cit. Junneman i re« 
venir à Strasbourg pour suivre ses afiairesmais 
qu'il aura un planton pendant son séjour. 

André £hrmarm de Wîeisheim sera élargi 
du séminaire. 

Le comité accorde la liberté au cit. Holtzap- 
fely détenu au séminaire. 
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Le comité accorde la liberté aux ett.' Fer- Sir^ 

rand , Sontag , Mannbergei et JEa&en ci-devant 
ministre de cette ville. 

D*aprét la demande du directoiie du district 
deWissembourc le comité • que le dt Per- 
ronet gieffier db la justice de paix à la Petite 
Pieire sera élai|p. 

Le dt. Françob Kuhn de Strasbourg reclame Zxp. tt e. 
sa lîl^erté, le comité la lui ^ccoide ainsi cjuaa *^ 
cit* Ëmmerich. 

Le comité arrête quetous les individus mis 
en liberté seront prévenus qu'ils aient à se con- 
former sttictemeut aux loix , surtout les né- 
gocians rdaimm^t i la loi du maximum. 

Le comité anéte qtiH seia donné au rit. 
Adome une carte de sûreté qui sera échangée 
contre un bon civique dès qu'il présentera un 
certificat de civisme dans les formes. 

Le comité écrira aux représentans du peuple 
et leur fera part des mesures que le comité a 
prises relativement aux vins dans les caves delà 
ville qui ont été mis en réquisition et let invitera 
à donner une décision sur cet objet au comité. 

Le comité accorde d la cit.^ KrsUter une 
quantité de 3o mesures de vin pour son usage 
et sa consommation et arrête que de suite les 
scellés seront apposés à la cave jusqu'à ce que 
les représentins du peuple aient statués sur la 
demande du comité. 

Le comité arrête que le cit. Léoric r sera im* £zp.Lsi.j. 
posé pour une somme de trente rqille livres. 

Le comité arrête que n'étant parvenu auctjne séance dn 
plainte contre J^uthaux , il lui sera donné boa NWôst. 
témoignage , et éaira i la municipalité de ii^ 
Beaune. 
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Wffk Le premier garçon ouvrier de la Uanchéne 

de Zaepfel sortira avec un planton les tridi et 
. septidi de chaque décade pour soigner la dé- 
livraison des toiles de la blancherte à lui con^ 
fiés. Le district est invité i veiller sur les toiles 
appartenans aux émigrés ^ qui sont en dépôt 
dans ladite blancheiie. 

Au sujet de Clavel» le comité ne j^eut pro« 
noncér sur son sort, ayant été arrêté par ordre 
des représentans Lacoste et Baudot. 

Paul Louis Meyei renvoyé i payer dans 
quatre heures sauf à être enfermé au séminaire.- 

Tous ceux qui ne payeront pas la somme 
exigée par les Représentans du peuple seront 
enfermài au 'séminaire. * 

Passé à Tordre du jour Sur la pétition de 
Meyer de Molsheim. 

' La municipalité de Saveme sera invité de 
mettre en exécution Tarrêté du comité à Té- 

V gâï^d des baillifs et employés des ci-devant 
nobles et sous sa responsabilité. 

Passé 1 Tordre du jour relativement à Laurent . 

Meyer. 

Haffher professeur restera au séminaire. 

Stamm est ngnuné commissaiie pour intex- 
soger Voringer. 

Le cit. Marchand juge de paix rend compte 
au comité que le feu avoit pris dans le magasin 
de bois à la maison de Luckner. Le comité 
anète que le général Dièche donnera des ordres, 
aux fins de faire faire des patrouilles fréquentes 
dans les environs de ce magasin^ 

Le cit. Fiece du département est chargé de 

Lire un résumé des interrogatoires des difFé- 
rens juges et commissaires du tribunal xévo* 
lutioniiaire. 
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. Rentrayé aa dt Staf^ pour pmidse des 

éclairci^semens sur Lieber. ' 

.La pétition de Xavier Steider renvoyé au 
comité perioanmt comme de sa compétence* 

Réduit à soixante mille livi es fat communauté 
de Dippigheim. 

Renvoyé à Stamm pour la communauté de . 
Dittlenheim pouir les hommes détenus, néant 
à la requête sur la pétition eu diminution de 
contribution. 

Sarez est nommé commksatfe pour levés £sp* 
le scellé chez Bronner et £ûie inventûie des 
pièces qu'il y trouvera; 

Michel Schneider de Marlenheim sera élarsi. ^l?' .^^ ^ 

Vagry restera au semmaire. 

Anêté que le cit. Joseph Rîeffel de Gert-' Séance du 
viller et sa femme seront élargis du sémin^iie. ^' 

" La séance a été entièrement consaaée aux 
mesures prises pour procurer des souliers i 
nos braves frères d'armes qui ont si vaillairaent 

combattu dans la plaine c^e lîischweiler et 
Haguenau et qui poursuivent lennemi à 
pieds nuds. 

Mis à l'ordre de la prochaine séance a dé- 
libérer si Spielmann sen^ délivré dis planton. 

Signés: ViLVOT, D.Stamm, Teterel, 

M ARTIN, F. N£UMANN , MaJ N ONI , P. F. 
, MONET, PROST, StAHL, BiRCKICHT, 

Sa H £2, avec paraphes. , 

Le comité charge le président d*écrire au Séanea dv 
général Diéche pour qu'il autorise le conseiM*^*^***» 
d administration du lo^ bataillon de la Côte- 
d'or en garnison à Strasbourg à permettre au 
dt. Besson de remplir les fonctions de sous^ 
secrétaiïc uu comité* ' 
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9bf la motion d*un membire le comité anéte 
que demain 5 Nivôse il sera écrit au dép^ne- 

ment pour l'inviter sous le plus court de faire 
tappoiter à ladministration tous les eitets des 
morts ou égarés sauf le droit des bataillons et 
des -régisseurs et tous effets qui se trouvent 
dans les quatre hôpitaux de Strasbouig et d'é- 
tendre cette mesure à tous les hôpitaux du 
département. 

Seront envoyés au sémmaire Vilvot, Stamm, 
litaize, S^iez, birckicht, Stahi et Geiold mu« 
nicipal pour y examiner les pétitions et en 
vendre compte au comité. 

Mirto. 

Le cit Wefer a été éhrgi du séminaire pour ^ 

maladie grave sauf à rentrer. 

Le comité arrête que les commissaires nom- 
més pour le séminaire se rendrontiaenf heures 

précises du matin à b maison commune pour 
se rendre à leur destination. 

Le comité s'assernblera extraordinairement 

demain 5 nivôse à neuf heures précises du 
soir. 

Le comité arrête que les plantons seront 

retirés aux ctt.^Kolb,VVeiler , et un seulement 
à Ostertach. t 

La pétition présentée par le cit. ' Tisserant 

pour faire rendre compte à Nestlin sersi remise 
* au cit. Sliser pour en iàiie sou rapport au 
comité. 

Mance du Arrêté que Jsegerschnsitt de Westhoffen 
5,Niv6se. payera pas la somme à lui imposée par les 
commissaires révolutionnaires. 

Arrête qu'il sera écrit à Fr. Ant. Mainoni re-^ 

tiré à sa campagne, cju'il aura la liberté de 
demeurer dans tel endroit du dépar^ment 
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qu'il voudra accompagné du planton , qui 
les Représentans du peuple lui ont donné 
e]e qui sera responsable de ta personne. 

ï^e département sera invité d'accorder 
la permission à Fiessé de visiter les lettres 
suspectes au comité, de renvoyer les unes * 
au tribunal et les autres au directeur de la 
poste. 

Ayant trouvé nécessaire d'envoyinr deux 

députés â Paris le comité leur alloue douze 
cents livres en échange des cuivres. 

Wilvot et Stahl tennineront ks comptes 
du comité. 

Arrête que Brsndlé et Fibich auront chacun ^ 

pour gratification trois cents livres , Besson Patin , 
deux cents livres, Litaize quatre cents livres, J'^'J^*» 
Aubry cent livres , Bast soixante quinze livres , Ludii«lt, 
Landholt cinquante livres , Patin soixante Ksiab 
quinze livres, Wendling cinquante livres, 
Heim garde de police trente livres ^ et Zi« 
aenser deux cents livres. 

Le comité payera les faux firab du bureau. 
Stamm séia payé sur le pied qui a été fixé. M 
Le comité arrête que dans la journée de de- 
main il transmettu par une commission extra- 
ordinaire aux représentans du peuple aux ar-. 
mées du Rhin et de la Moselle , son vœu sur 

0 

Jes étrangers qui occupent des places dans les 
adminîitiations qui doivent être exclus de 
toutes fonctions publiques et qui leur sen 
proposé des bons sujets , reconnus par leur 
civisme capables et termes pour occuper ces 
places. 

Clauer natif de Berlin ^ Daum prêtre 
^emand seront exclus. 

Hms lefaurima au dîstnct ds Haguenau. 
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Sont proposés par le comité peur le district 
de Strasbourg Bouillon, Wilvot^ Didierjean 
de Schlettstadt , et Bury de Westhofien. 

Stamm pour Agent national reconnu pour 
•es yertus et les services rendus à la république. 

Pour le tribunal Schntz e^ d'Elvert. 
Pour la municipalité. 

Donat pour procureur de la commune, 
Schneider cordonnier municipal , Grandmou- 
gin pour municipal, Marx tonnelier pour 
municipal , Jeannot commis au timbre pour 
municipal^ Langert ménuisier pour mnnici* 
pal, et pour notables Heim, Gilbert!, Sarez 
etAllièri. 

Le comité anête que les détenus au sémi- 
naire feront rangés eh deux classes^les coupables 

reconnus et les innocens présumés, qu'il sera 
dressé une liste des uns et des auues qui sera 
présentée aux représentai» du peuple qui se- 
ront invités d'établir une commission compo<«> 
sée de bons républicains pour faire le trligedf 
de ces détenus et soumettre le tout à la sagesse 
des représentans. 

Accordé le certificat de civisme à Leroux 
père et André Prat. 

Le cit Monet instruit le comité que sur le 
certificat avantageux accordé par le représtn- 
tant du peuple Mallarmé au cit. Martin direc- 
teur du timbre il lui avoit fait retirer son plan- 
ton. Le comité confirme cette mesuref 

Le comité arrett que le cit* Geist de FafFen- 
faoffen sera mis en liberté. 
. Le certificat de civisme sera délivré au cit; 
Litaize. 

Le certificat de civisme du cit. Nicolas Doron 
hu i ssier audiencier du tribunal aimiuel de ce tta . 
?ÎUe sera approuvé. 
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Le comité a remis aux cit.^ Dopët et Brandlé 
la somme de douze cents livres pour aller à 
Paris en commission. 

Le comité a arrêté une gratification décent 
cinquante livres au garde de police Schmidi 
et une de deux cents au cit. JVachdbauer poux 
ses vacations et le tems ,qu'jl a employé à la 
distribution des cartes de sûreté. , 

Le comité a payé au cit. Dambach in|-* 
primeur la somme de trois cents dix-sept livres 
pour différentes fournitures ^ par lui faites au 
comité. 

Le comité a payé tiente six livres au citoyen 
Ehrmaim pour deux cachets en cuivre. 

Il a payé une autre somme de six cents 
soixante huit livres au cit. Dambach pour im- 
pression des cartes de sûreté pour trois griffes 
et dépendances d'après mémoire quittancé. 

Trois cents livres ont été payés au citoyen 
Brxndlé pour son traitement ^ ainsi qu'ilavoit 
été anêté ; les tiaitemens des cit.* Fibich et 
Aubry ont pareillement été payés. 

Huit livres dix-sept soirs ont été payés aux 
commissaires de la pro^figande révolutipnnaire 
chargés de la visite des lettres. 

Le comité retire la/ gratification du citoyen 
Schmidt dans cette séance; elle lui a été payée. 

11 a pareillement payé au cit. Froideveaux 
contre mémoire pour balustrade et tables^ 
seaétaires la somme de cent cinquante une 
livres. 

Payé au cit. Grimmeisen pour la dépense 
de denx cavaliers venus de Dorlisheim la 
somme de dix-huit livres dix sous. 

Payé ^u cit. Stahl , membre du comité, 
pour remboursement, la somme d« cinquante 
livres qu'il avoit avancée. 
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ToiiM les dépemet du comité acquiN 

tées il 86 trouve encore rester en caisse U 
somme de deux cents quatie-yingt onze Unes 
•titiss sous* 

Vû la loi partant ëtablissmuent du gou- 
vernement révolutionnaire qui abolit les co- 
mités centraux de surveillance, le comité de 
sûreté générale du département du Bas^Rhin 
a dos son procés-verbal et s*est dissous da 
suite après la publication de cette loi. 

Signés: M0UGEAT,TeTEREL, P. F. MONET, 
Bl&GUCUT, StAHL, SaREZ) VlLVOTy 

PaosTj F.NsUMANNy avcc paraphes. 
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PIECES 

« 

A ' L' A P P U I D E L' A P P E L 

DË LA COMMUNi;; 
, A Xi A REPU B L I Q U E 

£X A LA CORYENIION MAXXONAJLJE» 



ARRÊTÉ 

D€$ Rmpré;smntans du ptufh députée à larméê 
/ « du Wi in. 
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ES Rz^rÉsentans du peuple près l'armée du 
Hhin , iiiâtruiis, que depuis long- temps plusieurs 
membres d^s autorités constituées de la ville de 
Strasbourg ont, par leur iaclvismei leur modéran* 
tîsme et Toubli de leurs devoirs, fait souffrir la chose 
publique, même mis la liberté ea péril en plusieurs 
circonstances; 

Ck>nsidérant que dans tpi moment où la ville de 
Strasbourg est menacée par des armées puissantes ^ 
enivrées de quelques succès que la trahison a faci- 
lités, il est impossible de laisser en place des ma- 
gistrats qui n'ont plus la confiance du peuple; ce 

3ui est déclaré par l'adresse de la société populaire 
e ladite ville , du 19 septeàibre dernier : Consi* 
dérant enfin que le salut de la' patrie est la su* 
prême loi; 

Arrêtent les destitutions et remplacemeus suivans. 

' 1;^ Dans U Directoire du Département! 

jf^uîs Wangen ^ ci devant noble, dont la famille est 
éaû^é^'f j[euiiiant, qui a refusé de signer i adliéi 

Al 
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sxon à la révolution du 3i mal, ec qui a appuyé 
Tadresse fédéraliste de radmimstration du Dépat* 
tement de la Meurthe ; 
Burgttr signataire de l'adresse royaliste du 9 août 
. ^799, qui a refusé celle d'adhësion à la rëvolutLon 
du Si mai, et toutes celles qui ont été rédigées 
contre le conspirateur Dietrich , et a quitté la société 
populaire dans les momens les plus critiques; 
Xoeiiig^ feuillant , qui a refusé de signer Tadresse 
d'adhésion à la révolution du 3i mai et celle ré-* 
digëe CQQue Dietrich; 

. Sont destitués: 

lis seront remplacés par les citoyens 

Nestltn , actuellement commissaire du département 
dans le canton de Molsheim; 

NsDXAMN, membre du conseil général; 
Akststt , de Schnersheim. 

2.^ Dan» h Conseil général du Département. 

Braun^ aristocrate, provocateur de Padresse de 179^ 
contre la société populaire, signataire de Tadresse 
royaliste du 9 août de la même année, et qui a 

. refusé dè signer celle d'adhésion à la révolution 
du 3i mai; 

' Ehmannt feuillant etagîoteùr, qui a refusé de signer 
l'adresse d'adhésion à la révolution du 3x mai; 

Sont destitués. 

Us seront remplacés par les citoyens,. 
Ammakk, d'Oberhausberghen , et 
JiBcai, boulanger à Strasbourg. 

Ije citoyen Kamk 9 aubergiste a Strasbourg, rem« 
placera le citoyen Neumann, nommé ci-dessus au 
directoire. 

3.^ Dan» te Directoire du Di»tri€t. 

Zimmer , aristocrate, qui a refusé de signer l ad» 
hësiou à la révolution du 3i mai; 

Breu f qui a pareilLement refusé de signer €tttii4i4- ' 



* 
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Itésion , et eonstâmment défendu les fanatiques ; 
, Sont dntittiés. 

Ils seront remplacés par les citoyens, 
Hauxsnstaauch f secrétaire du juge de paix du 9« 

'arrondissement de Strasbourg, et 
XTuucK « secrétaiife dans les bureaux du district* 

4.^ Dans U Conseil général* 

Stouhîen ^ protecteur des aristocrates, et principal 
ameur des mesures inciviques dont Tadminisira- 
lioa actuelle du District s'est rendue coupable | 

£st dt^stitué. 

Il sera remplacé par 1« citoyen ^ 
Waomsr, de Moutzig. 

5."^ Dam U MunicipaiUlk 

BÀnmann^ procureur de la commune ^ aristocrate 
ayéréi regrettant les chaînes de Tancien régime » 
qui a sans cesse entravé les mesures révolution- 
naires ; 

Mulkr , feuillant, agent déclaré de Dietrich, et 
signataire de toutes les adresses liberticides| 

Weyher^ chef des municipaux feuiltansi 

Wêber, aristocrate, agent de Bieirich, et colporteur 
de ses adresses ; 

Démklul, feuillant, et oratetur de la faction d* 
Dietiich ; 

Sont destitués^ 

Ils seront remplacés par les citoyens , 
Martin , maire provisoire à Oberenlieim, qui fera.. 

les fonctions de procureur de la commune; 
Geroxd , notable ; 

ScHMSiBBa, chef du bureau des secours - 
Grimh1é!r, notaire^ et * 
B1SRI.TN, traducteur au département. 

Le citoyen Kienlin, qui a refusé d accepter sts 
forittioas, sera iremjplacé par le citoyen Waobstxx/ 
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6*° JJans l€ ConséU généroL 

Barbems^ aristocrate opiniâtre, enuemi des sociétés 

populaires; 
Tr«u</«/, impiiiaeuj: aristocrate; 

Sont destitués. 

Ils seront remplacés par les citoyens, 
FrscHBR , tonnelier , et 

Stahl , brasseur. 

La démission offerte par le citoyen Griàlm est 
acceptée , et il sera remplacé par le citoyen Lvsh&mt, 
orfèvre. 

Le citoyen Gérold, pissant à la municipalité, 
sera remplacé au couseii générai , par le citoyen 
P1.AM1 teinturies. 

7.^Vl^u Tribunal du District. 

Mchsht^ ci-devant membre du conseil soi-disant 

souverain d'Alsace , aristocrate , déjà uuc lois 
suspendu par les Représeatans du peuple; 

Rithl , agent des ci-devant nobles , attaché aux 
prêtres refractaires ;^ 

Weber ^ agent de Dietrich , peisécuieur acharné des 
sociéiés populaires ; e^ * 

Metzger^ fanatique , qui a recelé chez lui des prêtres 
refractaires; 

Sont destitués, 

m » 

Us seront remplacés par les citoyens , 

J^Iath/els, homme de loi, qui fera les fonctions de . 

commissaire national ; 
Glavbl, doreur; 

WoxFF , maire provisoire à Fùrdenheim ; et 
Martik, avoué. 

lies citoyens appelés aux fonctions importantes 
qui leur sont confiées, n'oublieront pas qu'ils ont 

à justifier la confiance que leurs concitoyens leur 
témoignent. Fidèles aux principes patriotiques qui 
les ont axiimés jusqu'à ce jour, ils déploierent dans 
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Içs circonstances périlleuses où se trouve Strasbourg, 
rénergie det républicains; ils inspiieront aux habi« 
tans de cette ville la fierté mâle et \e courage génë- ^ 
xeux qui sont l'apanage des peuples libres", et 
répriment tôt ou tard rin^olenre des tyrans. Ils 
prendront les mesures les phis sévères pour, déjouer 
les complots des ennemis de lïntérie^r, et rendre 
plus faciles les succès , de nos armées contre les 
tateltiies des despotes^ 

Fait en ^mmîssion à Strasbourg , le S octobre 
2793, Tan 9.^ de là République Françoise, une et 

indivisible. 

Signé,:, Guy AÂDrN et Milhaud. 

Tarrété ci-dessus et l'adresse de la société de 
SuasbourgrLes Hèprésentans du Peuple àTarméa 
du Rhin, actuellementàWissembourg, approuvent 

ledit arrêté , comme le croyant utile à la chc^e 
publique. 

A Wissembourg, le 6 octobre, Tau 3*« de la 
République fraiiçoise. 

Signé: Niocr., Ruamfs et Boris. 



V u le présent Arrêté; ouï le Procureur - général- 
syndic substitut : 

liE GOÉ^ETI. GÉNÉRAI, DO DtÉPARTBMBNT DU BaS- 

Rhin a arrêté, (|u'il sc^ra iuiprimé dans les deux 
langues, lu , publié , aiEclié et exécuté. 

Signé : Rosat , Vice • président , et C. Babriir t 
générali 
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N.» ir. 

ARRÊTÉ 

Des R£FRÉS£NTANS du Peuple députés à ï armée 

du Rhim 

S Repr4sentans du Peuple près rArmée du 
Rhlii, voulant garantir cette frontière des insultes 
des eaaemis de la République ; convaincus que les 
tyrans coalisés conue elle » comptent moins sur 
la force de leurs esclaves que sur les intelligences 
criminelles qui leur ont déjà procuré quelques suc- 
cès : Considérant quïl est instant de déconcert,er tous 
les malveillans , et de couper^ le Jil des trames 
qu'ils auroient ourdies ; Considérant que le moyea 
le plus sûr d^arriver à ce but salutaire, est de faire • 
exécuter lea lois contre les gens suspects , et de 
prendre les mesures révolutionnaires qui assureront 
le triomphe de la libené.i Arrêtent ce qui suit: . 

Il sera «établi à Strasbourg un Comité de surveil* 
lance et d^ sûreté générale » de douze membres. 

II. % 

Les membres qui le composeront, sont les cl* 

toyens^ . ^ 

André, procureur-général-syndic duDéparlejnent| 
TÉTEREL, membre du Département; 
M0JNJBT9 maire de la commune de Strasbourg; 
ScHN£rDS&, accusateur public du DépaTtement 1 
Martin « procureur de la com|nune; 
Jung, officier muni^pal; 

FiBicu, peintre; ' * • ' 

£d£lmajsn; l'ainé, membre du directoiic du Dé- 
partement \ 

• • • 
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GLATn , membre du tribunal de dUtriet ; ^ 

Nestltng , membre du directoire du Département; 

WoLFF , membre du tribunal du district : 
5A&£2t administrateur du district; 

Tous membres de la société populaire. 

♦ N 

m* 

11 aura qflatre suppléant , qui sont » 

BrRKiCKT, teinturier; 

Edelmann , le jeune, membre de la municipalité} 
Neumamn, membre du Département ; 
Stab£, brasseur: ' 

Tous membres de la société populaire» 

I V. 

Ce Comité entrera en fonctions dès ee soir « et 

étendra sa surveillance sur tout le Département , 
et se conformera au surplus aux lois des mars» 
iz août, 17 et 90 septembre derniers. 

A Strasbourg , le 8 octobre 5798 , Tan ^ de la 
République fcançoise , \\nt et indivisible. 

SiffU : GuTAUiH et J. B. Mxlbaud* 



V. 



u le présent Arrêté $ ouï le Procureur-général- 
syndic substitut: 

JLb Consxrx. oivàtLAL bu DjBFAmTzicBNT DO Bai* 
SLrxv a arrêté , qu*il sera imprimé dans les deux 

langues, lu, publié, affiché ei exécuté. 

Signé t RosATi Vice -Président» et C BAJiBisnt 
génâal. ^ 
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N* III. 

A la Municipalité de Siiçsôourg, 

m 

L x« Rcprésentans du Peuple près Tarmée 'du. 

Rhin, pL'iiétrés de rimportante nécessité de perfec- 
tionner les foi lilications de la ville de Sirasbourg et 
instruits par les ingcnieurs militaires de L insuiiio 
sauce des b.ra8 , invitent ec requièrent les sections 
de Strasbourg de fournir chacune cinquante hom- 
mes par jour, aux ordres des directeurs et ingé* 
nîeurs cliaigés des ouvrages de la place; rinierèt 
sacre de la ])atrie et la défense de ses foyers sont 
un sûr garant du zcle que mettront les citoyens de 
Strasbourg à se rendre à Tinvitation puissante des 
Reprëscmans du Peuple; ; 

Le présent arrêté sera adressé par la municipalité 
au comité des sections réunies, qui reste chargé de 
le connniuniquer individuel h ment à toutes les sec- 
tions et de s'adresser au directeur des fortl&cations 
qui doit diriger 'la repartition des travauit* 

Le présent arrêté sera publié à son de trompe. 
A Strasbourg le 6 octobre 1793 , Tan a de la Képu* 
blique » une et indivisible* ' 

Signé ; Ji 3« MiLHAirp cit Gut^rdim^ 

IV. 

Lsft Représeqtans du Peuple près l'armée du 
B-hin requièrent les autorités constituées de Strass 
bourg de faire transporter incessamment sous bonne 
et bure escorte dans l'intérieur de la République et 
ce dîns tels lieux qu'ils aviseront, les prêtres in- 
sermentés réunis en exécution de la loi du <6 aoùc 
179« , au séminaire national de cette ville , ainsi 
^ue toutes les personnes suspectes , qui sont actuel* 
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lement en arrestation au même endroit et aux autrea 
lieuic de détention de cette plaee. Fait à Strasbourg 

dans la maison commune le 3.e jour de la 3.e dé- 
ca^e du mois de Tau ^.^ de la liépublique. 

N.» V. 

Stnibourg le Suie 'jour delà Sme décade' 
Tan tfoe de la République. 

ssRéprësentans du peuple, au comité de sur- 

Teiliance du Département du Bas-Rhin. 

On vient de nous dire que les homineb suspecta 
détenus ne partiront pas tous deaiain poiir Besan* 
çon ou * autres lieux hors des frontières. Cest à 
vous qui êtes chargé de surveiller la conspiration 
de preridre tous les moyens de' faire déporter le 
plus promptement possible tous les individus su- 
spects, non-seulement «les détenus, mais encore 
ceux qui ne. le sont pas , nous * comptons sur 
votre séle stoïque à tout faire pour la République 
et à nous instruire des mesures de salut public que 
vous aurez prises dans ks circonstances impérieu- 
ses où se trouve cette frontière* 

« 

Signé: J. £. Mii.uauo et Gutarjoiit. 

N.« VL 

t 

Sitariiourg fo $mt jour de la 3ieiiie décade du ler mois 

de Tan 3* de la République Fr. une et indivisible. 

Milhaud et Guy ardin , Représentants du peuple 

préa Taimée du Rhin ; 

Uux ciifyem composant le comité de sûreté générale. 

X 

o K 2|Of:is avertit, citoyens , que tous n^avez pas 
encore donné les ordres aux femmes de mauvaise 
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yie de sortir de la vitale , et que cependant un grand 
nombre de pères de fninille, ouvriers, artisans, et 

gens en état de pourvoir à leur subsistance, fonf 
partir leurs femmes et leurs enfans , et que ces 
dispositions exciient quelques munnures , nous 
avons peine à croire que ces rapports soient fidèles* 
Xies faits contrârieroient les arrêtés pris, enexécu* 
tion desquels les femmes de mauvaise vie et les 
gens suspects do'p ent eire les premiers congédiés. 
Vous voudrez bien nous rendre compte des dispo- 
sitions prises et les rendre assez publiques pour dé« 
trutre les faux bruits que les madveilians font cir* 
euler. 

Salu^ et fraternités 

Signé i J. B. MiXiKAvn et Gutajspxji» 

N.» VIL 

Stn^bourg le 6 jour dn t ttojf do k syns anaie ' 

de la République France» 

J E VOUS invite , citoyen , i etagager les douce com» 

missairesde la société populaire à se réunir le plutôt 
possible et à m'en prévenir pour que je me joigne 
à eux et saos autre retard metue la main àTosuviei 
c*est le tems d'agir et promptement» 

Salut et fraternités 

Signé : J. B. liACOSTS* 

N.* VIU, 

IjzsReprésentans du peuple, envoyés prisrarmie 

du Rhin , après s'être assurés du civisme des ci- 
toyens Prost , procureur-syndic du district d'Ha- 
guenau , Vilvot , capitaine sur - numéraire du 
sixième bataillon du Bas Rbin ; 
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» 

lies ont adjoint aux membres composant le co- 
mité de surveillance de Sirasbourg. 

A Strasboui^, Iç sept du st«, mois, an s^^. de la, 
Bépublique une etnndivisible. 

Signé: Liebas et St. Jvst. 

N.o IX. 

JLjfES Reprësentans du peuple envoyés près Tarmée 
du Rhijf, informés qu'il s'est introduit des étran- 
gers et des personnes suspectes 'dans Strasbourg, 
arrêtent #e qui suit: 

JLe Comité de surveillance de Strasbourg est au* 
.torîsé à. requérir le nombre d'hommes armés néces* 
saires , pour faire faire cette nuit des visites 
domiciliaires dans toute la ville de Strasbourg; il 
se concertera avec le commandant de la place et 
prendra touses les mesures nécessaires pour arrêter 
les personnes suspectes , sans troubler la tranquillité 
publique* 

A Strasbourg, le neuf du deuxième mois l'an 
second de la République une et indivisible. 

s.) 

' ' Signe : Sx, Jv»x et LssAt. 

■ 

N». X. 

StnÉbonig, le 9 du t mois d« b lUpubl^oo 
V _ use et indiTiiible. 

]3sroirplu£iears jours , citoyens^ nous vous, ayons 
recommandé de rechercher et de faire arrêter les 
i;ens suspeets dans le District de Scrlsbourg. Nous 

savons que dans cette seule ville il en existe des 
irûUiers, et cependant vous êtes encore à aous 
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fournir le nom êe cette liste des ennèmis de la 

Républiriue. Il devient plus instant de jour en jour 
de Jes arrêter. Hâtez-vous donc de les recounaïire, 
Nous désirons savoir dans Le jour le nom de tous les> 
gens suspects dans Strasbourg. . 

Lres Beprésentans du peuple envoyés & i*armëe 
du Rhin. 

. * ' Signé: St. JusT et Lebas, 

N.«» XL 

A Strasbourg , U ^ jour de la t dieade du t moii de 1$ t liée èt 

la République une et indirisible. 

Reprësentans du peuple près l%^rmée du 

Rhin , 

Considérant que c'est à force d'or et d*àrgent que 
les ennemis de la 'Répul)liquc ourdissent dans Tinté- 
xieur les complots les plus exécrables; instruits qu'ils 
ont dans la . ville de Strasbourg des correspondant 
nantis de sommes, destinées à cet emploi ; 

Arrêtent , q uc tous les banquiers , age^s de change , 
notaires et tous autres, ayant des relations dans 
les pays avec lesquels nous sommes en guerre , 
seront sur le champ mis en état d'arrestation; leurs . 
papiers et numéraire saisis et inventoriés pour, sur 
les procès- verbaux « être ordonné ^ que les circoa- 
stances exigeront. 

Signé : V. B. Mxlhaud et Gutardik, 

« 

N." XI L 

ARRÊTÉ 

DES REPRÉSENTANS DU PEUPLE. 

Xj£S Représentans du Peuple envoyés extraordi- 
nairementà Farmée du Rhin, iirformés de la bonne 
volonté des citoyens duBas-RUn ppur la paaie , eonçaineu» 
par k$ démarches et les êctltcUations jaitet auprès teuat 
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fOur frwaquer ks moyens de repousser l'ennemi commun^ 
que la fatri^ n'a point fait dli^rats dans ces contréu^ 
touché» dit la sensibilité avec laquelle les Moyens fortunés 
de Strasbourg ont exprimé ht haine des ennemis de la 
France et le désir de cuiicuurir à le subjuguer ^ frappés 
des derniers malheurs de rarméet riches de, 

cette ville se sont ojfferts de réparer^ plus touchés encore 
de Nner^e de ces riches qui en sollicitant un emprvM 
sur les personnes opulentes^ ont demandé des mesures 
de sévérité contre ceux qui refuseraient de les imiter * 

Voulant en même temps soulager le Peuple et 
Tarmée , arréteat ce qui suit : 

Il 9era levé un emprunt de neuf mUlions sur 1m 
citoyens de Strasbourg dont la Liste est ci-jointe. 

L.es Contributions seront fournies dans les vingt- 
quatre heures. 

D^ujp miUions tueront prélevés sur cette Contribution 
^ four être employés au besoin des patriotes indigène dé 
Strasbourg* Un million sera employé i fortiûef la 
place, six millions seront versés dans la caisse do 
l'armée. 

Le Comité de surveillance est chargé de Texécu- 
tion du présent arrêté. 

A Strasbourg le dixième jour du deuxième mois» 
l'an deuxième de la République une et indivisible^ 

Signés ; Sx.. J ust , et Lebas, 
Pour Copi^ conforme» Signé Lmbasj, 

N.« XIII. 

Le générul de dinsim , Dièche , Commanéffii 

la place de Strasbourg, 

Ce li du s mois de l'an second de U Rcj^ublit^ue une et 

indivisible. 

L. . 
£8 cartes civiques sont imprimées, il ne resto 

actuellement, qu'à mettre en exécution votre arrêté 

' •ta éublix un bozeau pour e^ > je vous observe 
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cependant, qu'il faudra plusieurs bureaux %pour 
cela , puisqu'il y a beaucoup d'habitalis dans cette 
trille , je croiras que le Comité de sûreté générale 
pourroit parfaitement remplir cet objet; j'attends 

"VOS ordres en conséquence, mais je signerai en at- ♦ 
tendant Les cartes, sauf à les remettre à qui il sera 
ordonné* 

Signés Dxicn* 

Ijesfteprésèntans du peuple authorisent le Comité 
de sûreté générale dVtablirJes bureaux nécessaires ' 
pour la distribution des cartes civiques et lui re- 
commandent d étre très-sévères pour délivrer des 
ct rtiricats de civisme et le requièrent de leur rendre 
compte de Tarrestation des riches aristocrates et de 
la saisie de leurs trésors; le général Dièche est 
requis d^étre trés-sévère dans sa surveillance^ mili^ 
taire et de pourvoir par tous les grands moyens, 
que la loi et notre autorisation mettent entre ses 
mains à la sûreté de cette place importante. 

Signé: J.B.Milhaud cl Glyardin. 

Onzième jour du deuxième mois iz année 'de la 
République une et indivisible. Strasbourg. 

P. S. Le général communiquera cet arrêté au co* 
mité de surveillance. 

* ' N». XIV. ^ 

■ 

Al R R Ê X JE 

JDes Représenians du peuple St. Just et Lebas. 

Da it bmmaiie Tan 4eux de la Ré^Uqvs 
m €t indivisible* 

Xjbs Représentans du peuple envoyés éxtraordi- 

nairement près l'armée du Rhin informés , que les 
ennemis ont pratiqué des intelligences dans Stras- 
bourg parmi les autorités constituées , considérant 
rimminence du danger, arrêtent ce qui suit; 
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[Art, I. L'administration du département du Bas* 
Hhia est cassée, les membres seront arrêtés sur le 
champ , à rexception des citoyens Neumann » Di- 
dier «Mougeat, jBerger, Téterel» et seront conduiif 
de suite en arrestation à Mets. 

II. Les citoyens Neumann, Mougeat et Téterel 
formeront une commission prçvisoixe pour Texpé^^ 
dition «des affaires. 

IIL lja*muilic*iparitë de Strasbourg est également 
cassée, à Texcepiion du citoyen Mouet , maire; la 
société populalie remplacera la municipalité pat 
une commission provisoire de douze membres dans 
son sein, dont le plus agë remplira les fonctions de 
procureur de la commune; les membres de la muni* 
cipalilé seront conduits en arrestation à Chalons* 

IV. L'administration du district de Strasbourg est 
également cassée , cinq membres élus par le comité 
de surveillance de ladite ville en rempliront provi- 
soirement les fonctions» Les membres du district 
de Strasbourg seront conduits eu aiiestation àiie- 
sançon. 

V. Le commandant de Strasbourg et le comité de 
surveillance ie ladite ville sont chargés d^exëcuter 
le présent arrêté de manière à ce que les membres des 

autorités cassées soyent hors de la ville demain à 
huit heures du matin. 

A Strasbourg le X^Jb» jour du deuxième mois Tan 
t de la République un^et indivisible* 

Signât St. JusTetLBBAS. 

Pour copie conforme, le général de division ^ 
commandant la place de Strasbourg. 

Signé: Di£CH£* 

]?our copie conforme à Toriginal déposé, au 
greffe de la Municipalité de Strasburg le 
^ f 3 gérminal an ^ de la République Fran« 

• (Oise U2^ et indivisible. 

B.uMPX«£R| secrétaire griffiêr* 
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N." XV. 

L S8 citoyens de Strasboilrg, qui ont été nommée 
ck ])uispeuà radministratîon du I>épaitement, à 

municipalité, au District, ceux de l'atliaiiiistratiou 
du Dépaiicinciit , qui ont été nommés membres de 
la commission ré volutioxiuaire de Saveme , Rosîth esi 
membre du Département, ^a^rc, membre du Dis- 
trict, ne seront point compris dans Tarrestatioa , 
Anstett, Kestlin , Jseki, Hamann sont adjoints à 
Teterel , Mougeâi et Neumuim pour la commission 
déi)artt mentale ; Jung, oflicier municipal, Scliatz, 
aussi ofi&cier muuicipai ne seront point compris dans 
rarrestation. 

A Strasbourg Le S de la ^.de décade st,« mois Tan 
% de 1^ République itne et indivisible. 

Signe: St« Just* 

N.' XVI. 

A Strasbourg le i^mc jour de U Qine décade du smc mois dç la 
sme aunec de U Kepubii^ue i: r. uue et iadivisible* 

L ss .Beprésentans du peuple prés Tarmée du 

Rhin ; ' • 

Considérant qu'au milieu des dangers qui me- 
nacent cette frontière , et .sur*tout la ville de Stras- 
bourg, il est urgent d'ajouter aux différentes mesu* 

res de salut public qui ont été prises par nous et 
nos Collègues , celle de renouveller Tétat major de 
la garde nationale et de mettre à sa (été des répu- 
blicains bien prononcés; 

Arrêtent ce qui suit ; 

Guimpel, çhei de légion, Busch, Bey cker t , Moritz^ 
"^alter, Hecbt, Vogt, Kugler, commandans; Mosse- 
der, officier de la garde national » etRichshoffer, aide- 

♦ de- 
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cle-camp , 9ont destitués de leurs fonctions $ seront 
aussi (6 1 mis en arrestation et conduits dans les 

prisons de Dijon, où ils resteront déteaus comme 
otages jusqu'à la paix. 

Le citoyen Lohr, adjudant da 7.« Bataillon., est 

nommé cht f de k t^iori de la garde naûonale. 
Le comilé de kirveillance nous pr^^sentera , dans 
la journée I les citoyens qui doivent occuper ^les au* 
très places vacantes. i . 

Le présent arrêté sera envoyé ^u général corn- 
inandanc la place, et au comité de surveillance, 
pour l'exécuter chacun en ce qui le concerne* 

• 

Signé : J. B. Miz>HAirs et Gvxakdiv,. 



N*. XVII. 

Stmboui^ le 14 du tme mois Tan «me de to 
République une et tadivisible. 

V bien, citoyens , nous faire savoir où 

en sont les recouvremens de Temprunt des neut 
millions, et la demande des 5ooo paires de sou* 

liçrs et des ^5,ooo cliepiises» 

Les Beprésentans du peHpIe à Tarmée du 
Khin. \ 

m 

Signé : St-JOST tt LUAS 



N." XVIIL 

• 

Ijes Représentans du peuple envovés à rarmëe, 
arrêtent, que le maire de Strasbourg fera délivre-- , 
dans le jour, cent mille livies provenaut de l'ern- 
prunt sur les riches, entre les sections de ladite 
ville, pour être employées à soulu^^er les pattiote». 

B 
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indigens « les Teuvei et 1^ enfans orphelins det 
soldats morts pour la cause de la libettié. 

Sti;;sbourg, le i5 du s.e mois, l'an 9.e de la 
République une et iudivisii^Ie. 

(L. S.) 

Signi: St.JirsT et XjBbas. 

N.» XIX. 

t 

Su^bourg U i5 de brumaire de Tan 

D ANS le nombre des chefs de bataillon arrêtés 
'cette nuit, citoyens Reprësentans « se trouve un 

de 1 os chefs de bureau nommé Kugler , qui est 
chargé de la j).iriie la plus essentielle . celle des 
subsiâuaces ; ToiEcier municipal administrateur de 
ce bureau, est un de ceux que vous avez récemment 
ixistailé, par conséquent pas au courant des affaires; 
je crains que l*éloignement de sou meilleur ouvrier 
n\ilt des suites taciieuses d'autant plus que l'ofii- 
clcr municipal qui a voit connoissance de La comp* 
tabilité des subsistances a été envoyé en arrestation 
à Ghàlons , ces* motifs » citoyens Représenuns , 
m^engagent à vous demander que le citoyen Kugler 
reste en ville, en pieuant à son égard«telie mesui:e 
de âûielé que vous jugerez conve^iable, 

Sgné : MoN£T , maire. 

Le destituer et le recommander à la surveillance 
du comité de sûreté gtnésale. 

Signé: GuTARDiK* 

N:" XX. 

Ija municipalité de Strasbourg fera arrêter sous 
vingt - quatre heures , tous les présidens et secré- 
taires des sections lors du «trente-un mai et tou» 
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ceux , qui ont maniftsté quelques oonnivenees 
avec les fédéralistes. 

Stiasbourg le seize du s.e mois .Fan ^.e de la 
République une et indivisible* 

LtsReprésentans du peuple prèsTarmée duRhin* 

&gné: Sx. Just et Liebas, 

N.^ XXI. 

Xj^bmmvnt fait par» les Reprësentans du peuple 
étant destiné au soulagement des patriotes et de 

l aruiée, ne peut être rempli par les assignats dé- 
monéiisés, avec lesquels on ne peut traiter dans le 
comme 1 ce. En cooâéqueace les Repiésentaus du 
peuple arrêtent que ceux , qui ont payé en assig* 
nats démonnoyés seront tenus de les reprendre et 
d'acquitter, dans le jour^ leur conttngeat en mon- 
noye ayant cours. 

Strasbourg, le 16 du 2.e mois, Tan de la Ré- 
publique mne et indivisible 

Signé: St. Jt/sx tiLssA^* 

' XXII. 

Xj£ Maire de Strasbourg excitera le zèle de tous 
les citoyens , pour faire fournir à Tarmée des sou- 
liers, des habits et des chapeauit. Il rendra compte 

demain par écrit des mesuies qu^il aura prises ec 
de leur elle t. 

Strasbourg , le 17 du a mois | Tan g de la Républi- 
que une et indivisible. 

Les Reprësentans du Peuple envoyés à Tarmée 
du Riûn. 

^ Sx* JvsT ec Lsmaj», 



N.» XXIII. 



L. 



rss Représentant dU Peuple envoyés à Tannée 

du Rhin arrêtent , que les biens de ceux qui auront 
acheté des eii'cts d'un soldat, nront confisqués au pro- 
fit la Républiqut. 

Le présent arrêté sera imprimé et affiché. 

Sinisbourg, le 17 du 4 xaois,*raa 2 de la Républi- 
que uue et ixidivi&ible. 

St. J«st et Lsbas. 



N.^ XXIV. 



Tes Reprësen tans du Peuple' envoyés extraordi- * 
naireinent à Tarmée du Rhin , arrêtent , que le 
Particulier le plus riche imposé dans remprunt des 
neuf millions, qui n'a point satisfait dans les vidgt- 
quatre heures son imposition , sera exposé demaiti 
dix-huit €u % mois, de)>uis 1dix heures du matin 
jusqu'à une heure sur réchaiïaud de la Guillotine. 

Ceux qui n^aurom point acquitté l^ur imposition 
dans le jour de demain 9 subironf un mois de pri* 
•on par chaque jour de délai» attendu le salut im« 

périeux de la patrie 

lie présent arrêté sera imprimé et Siffiché. 

A Strasbourg , le 17 du 2 mois de Tan 9 de la 
République une et indivisible^ 

^X. JUSX et LiEBAS* 

■ 

N.« XXV. 



I 



A Strasbomg y le 18 jour du «me mois de la lae anné* 
de la Rép. Fr. une et Jndiv. ^ ^ 



^i^s Représentans du peuple près Tarmée du 
Rhia^ 
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Aux membres du comité- de suiveillat^ce du dé< 
partement du Bas-Rhin. * 

Nous vous invitons , citoyens , à nous renfJre 

compte du résultat de la levée des scellés apposés 
5UI les papiers des notaires, banquiers, agens de 
-change et autres scélérats que vous avez fait arrê- 
ter, afin de. faire alimenter la guillotine par la 
chute de leurs tètes, et de donner par là Texem- 
ple teirible de la vengeance nationale dont tous les 
conspirateurs vont être bientôt atteints et afin de 
faire porter à la Convention nationale tous leurs 
trésors. 

Signé: J.B.Mii<haud et Guyajloin. * 

N.« XXVL 

Strasbourg , le bmmaius , sme année de la AépubJi^ 
Françoise une et indivisible. 

« 

CjTTOTSifs « le cooducteur de diligence « qui a 
conduit à Mets les membres du département du 

Bâs-Rhin vient de me présenter un mémoire de frais 
de voilure, se montant à la somme de igjS !. , comme 
je ne sais sur quelle caisse je dois lui en assigner 
le payement, je vous prie de me donner vos ordres 
à ce sujet. Le maire de la commuhe de Strasbourg. 

5fgii^: P.F.Mo2fET, 

Sur l'emprunt» tine affaire de police générale* 

Signé : St. Josr et LiBbas. 

Aux Représentans du peuple « envoyés à Tarmée 
du Rhin. ^ 
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' N.' X X V 1 1. 

L^s Représentans du Peuple envoyés extraordinaire^ 
ment à t armée du RJdn ^ à la Municipalité de 
. Strasbourg, 

JL > IX. mille hommes sont nuds pieds dans Tannée, 
j: ^ 'it que vous décliaussiez tous les aristocrates 
de- S.rasbourg dans le jour, et que demain à diic 
j'cines du ma'tin les dix- mille paires de souUeis 

^Oi' iit en ma rhe pour le QuartiergenéraK 

Sir.isbourg, le Jiiumaice « Tan deuxième de la . 
Ri^publiijue françoise ui|ie et indivisible. 

Signés: St. JuST etliBBAS. 

N.» XXVIII. 

Ijfs Représentans du peuple envoyés extraordi- 
naireuient à l'armée du Rhin , arrêtent, que le 
citoyen chargé de recevoir le montant de l'emprunt 
imposé aux riches de Strasbourg, tiendra registre des 
espaces dans lesquelles les contribuables ont fait ou 
feront leurs payemens. 

A Strasbourg, le vingt un Brumaire , Tan deuxième 
de la République une et indivisible* 

' Signé : St. Just et Lebas. ^ 

N.» XXIX. 
. ARRÊTÉ 

des Représentons du peuple ST. JuST et Lbbas. 

S Roprésentiins du Peuple envoyés extraordi» 
nairemciit .i Tarmce du Rhin arrêtent , que le 
p^.yeur de cette armée tiendi^a,à la disposition de 
la Municipalité de Strasbourg , sur les fonds pro- 
venants de l'emprunt de neuf miUloni) la somme 
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de cînqcent-mille livres, pôur être employée sur 
le champ au soulagement des familles indigentes 
de Strasboorg. 

Scrasbou^, le 2^ Brumaire « Tan second de la 
République une et iudivisihle. 

Signe: St. Just et £4^1 as. 

N.' XXX. 

Sur le compte rendu de la mal-propreté des hô- 
pitaux, les Représentans du Peuple arrêtent, que 
la Municipalité de Strasbourg tiendra deux mille 
lits prêts dans vingt ([uatres heures ches les riches 

de Strasbourg, pour être délivrés aux soldats ; ils y 
seront soignas avec le respect dû à la vertu et aux 
défenseurs de la Ztiberté* 11 sera fourni des che- 
vaux aux chirurgiens pour faire leurs visites. 

Strasbourg, le 24 Brumaire, Tan second de la 

Républic^ue une et indivisible. 

Signés: St. Just et Ljlbau 

N.^ XXXI. 

PROCLAMATION 

des Représentans du Peuple. 

T ODS les manteaux des citoyens de la ville de 
Strasbowg sont en réquisition. Ils devront être ren- 
dus demain soir dans le magasin de la Répijblique. 
La Municipalité est chargée de Texécution du pré- 
sent arrêté. 

Strasbourg, le s5 Brumaire, Tan second de ia Ré- 
publique une et indivisible. 

Lies lleprésentans du Peuple envoyés extraordi- 
xiairement à Tarmée du Rhin. 

Signés : St. Just et IjEbas. 

• > 
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N.« XXXII. 

PROCLAMATION. 

Des Représentans du Peuple. 

I-ijE8X.citoyenncs de Strasbourg sont invitées dé 
quitter les 'modes allemandes , puisque leurs cœurs 
sont français. <• 
A Strasbourg, le siî Brumaire 9 Tan second de la 

iB(|u.l)rKHie une et indivisible. 

jLc^Keprëàeiitaus du Peuple prèsTarmée du Rkiii* 

Signés: St. Jdst et JLsbas. 

N.* XXXIIL ' 

PRO CÈ S -y ERB AL 

De r Assemblée générale des Autorités constituées , 

de la ôocitié Populaire et du Peuple de StraS" 
bourg et des membres des Sociétés populaires des 
Dépar/cmais ^'oisins , rcun'if: an Temple de la 
Raison y /es; jour de ion % de la République^ 
. une et indivisible. * 

L ES Députés des Sociétés populaires de Pont*à* 
Mousson, Nancy, JLunéville, Sarrebourg et Phals- 

bom i; , accrédités par les Représentans dû Peuple, 
Lacoste et IMallanné, réunis à ceux des Sociétés 
Populaires d< Qiàloii sur Saône et Beauue , ont 
demandé la Convocation d'une Assemblée générale 
des Autorités constituées et de la Société Populake 
de Strasbourg dans le local le plus vaste de cette 
Commuiie, aiin d'y rarseinbler le plus grand nombre 
possible des Citoyens. lU en ont été prévenus dans 
les différentes Sections^ et TEglise Cathédrale indi- 
quée comme lieu de rassemblement. H a été annoncé 
à 3 heures après midi au son du tocsin, et à 4 heures, 
les membres des autorités, de la Société et de la 
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Propagande Révolutionnaire, ont ouver-t la séance 
iîi milieu de la Masse du Peup'e, qui se pressa 
'4ans l'enceinte de cet édifice. 

Jue Maire de la Commune a dit à ses ConcitoyenSt 

Sue leurs frères des Pépartemens voisins, informés 
es dangers de cette frontière a voient Envoyé lté 

plus dévoués d'entreux à la révolution , pour leur en 
développer les principes^ et porter le Département du JBos* 
Rhin à la hauteur des circonstances : que la Commune 
de Strasbourg^ débarrassée dey traîtres qai s^entendoUnt 
avec rétranger. des^modéréa qui facilHoient 'leur cofr- 
p/of, en endoj niant le Peuple ^ et dis ricins qui compri" 
moient ses écarts, profiterait sans-doute du tribut da 
lumières y que ces Apôtt^es de la Liberté et de V Egalité ap' 
portaient dans son sein au nom des Cités ^ qui ks avaient 
députés et des Représentans du Peuple» Il a lu leurs dif-« 
férms pouvoirs. 

Pltisieurs d*entre ces zélateurs de la Révolution 
sont successivement n&ontés à la Tribune. Us ont ^ 
feît au Peuple le tableau de ses dangers « de 

ceux particulièrement, auxcpiels rctte Commune 
venoit d"écliapper. I.es X)épuir-s de la Moselle 
et de la Meurthe ont tracé celui des élans pa- 
triotiques et sublimes, que le cri de la Patrie, 
énoncé* par les Représentans du Peuple a voit pro- 
duit chez eux; le départ des Sansculoites , Pères 
de familles , oul)liant leurs joui?»srîiicPS les plus dou- 
ces, leurs afîectious les plus chères pour voler à 
Tarmée et la mettre en état de repousser un ennemi 
féroce, les mesures de sûreté prises avec la plus 
grande sévérité contre ceux de l intérleur, la taxe 
révolutionnaire levée sur eux, pour armer et 
équiper ces généreux défenseurs , pourvoir à leurs 
besoins et assurer des secouvs àleurs familles. Ils ont 
rappelé auic Strasbourgeois les sermens civiques, 
qui les avoient liés à leurs frères aux iédéiatioii's 
générales et particulières-, ils leur ont déclaré, que " 
le moment éloit venu de les tenir, que plus près 
des points menacés, iM aurolent dû donner Texemplef ^' 
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qnc leur présentent les Messins et les Sans Culotte» 
delaMeiifihe, campés sur les hauteurs de Sa%^erne. 
Xls n'ont attribué leur retard qu'aux manœuvres des 

' Aristocrates, des Modérés, desFeuilIans , des£goïs* 
tes, des Agioteurs, des Fanatiques, qui fourmil- 
loient dans cette contrée et qui étotent parvenus à 
surprendre la coiitjance du Peuple. Ils ont ajouté, 
qu'ils avoient celle de le trouver bon, grand et 
généreux, comme il Test toujours, Torsqu'il n'est 
point égaré, que les Meneurs per&des, qui le con- 
duisoient'à sa perte, étant démasqués, l'égoïsme et 
Vagiotage déjà frappés par des mesures révolution- 
naires, il ne falloir, pour rendre ce Peuple à la 
raison, à la Philosophie , que déchirer le bandeau 
du Fanatisme, dont Tignorance ceignoit doublement * 
les esprits sur cette ^frontière. Ils ont démasqué ees 

•monstres, ils en ont fait voir la laideur. Ils ont 
montré le Prêtre toujours d'accord avec le tyran 
pour enchaîner le genre humain, ei le premier abu- 
sant du nom du ciel pour empechfcr Phomme d'user 
des droits de la Nature- Ils ont peint le bonheur» 
auquel elle Tappeloit et dont Im superstition, autant 
que le despotisme, l'avoit privé, pendant tant de 
siècles. Ils ont dit, que celui de la vérité étoit ar- 
rivé , qu'il ne falloit plus émousser les traits de 
ton 'flambeau, que ceux, qui jusqu'alors avoient 
Toulu en dérober au Peuple quelques rayons # 
avoient été ses plus cruels ennemis, qu'il nVtoit 
plus tems de composer avec Terreur, que celle, 
qu'on avoit rendue sacrée étoit la plus funeste. Ils 
en ont fait sentir le ridicule et, remontant à sa 
source, ils ont montré, que Pambition et Pintéréc 
avoient créé tous les dogmesj dont les prêtres avoient 
fasciné Pimagination des Peuples. Ils ont déclaré , 
qu'il n'en etoit aurun de bonne foi , à moins qu'il 
ne fut imbécille et q!ie tous n'éioient que d'habiles 
Charlatans, dont il étoit temps de détruire les pres- 
tiges : que ceux du prêtre sermenté n'-étoient pas 
plus respectables que ceux du refractaire ; que les 
ministres de tous les cultes ne pourroient prouver, 
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qil'îls Croient vraiment amis de la Liberté et de 
rÈgaliit-, qu'ea apportant sur TautcL de la Raison 
ce de la Philosophie içft titres, 4)ue la superstition 
avoient inventés et, en faisant l'aveu , que leurs 
dogmes sont autant d*itnpostures , et quHl n*y a île 
vrai dans leurs principes que ceux qui sont d'accord 
avec la Alorale universelle. * < 

Ces vérités, développées avec le caractère brû- 
lant du Patriotisme et de la vérité, ont été vivement 
applaudies. L«es orateurs François ont été souvent 
interrompus par les acclamations du Peuple. Il a 
ensuite entendu en laniiue allemande un officier 
l^lunicipai avec le même enthousiasme; il a été pé* 
Bétré de cette Vérité, que TÈtre 8uprémen*a d'autre 
Temple digne de lui que TUnivers et le coeui de 
Vhomme du bien. 

Efin un des membres de la Propagande Révolu- 
tionnaire a demandé, que le Peuple énonçât son 
voeu sur les prêtres; il a été consulté dans les deux 
langues, et des acclamations générales ont annoncé 
qu*il ne voufoit plus en reconnaître. Il en a prAté le 
serment; le Citoyen Maire Ta reçu à la Tribune et ^ 
a annoncé , qu au premier jour décadaire on con- 
•acreroit le lieu de la séance à un Temple à la Raî- 
ion. De nouvelles acclamations ont.coiwett ces avis. 
On a demandé, si quelqu'un avoit à proposer des 
réclamations ? Personne n'a voulu en faire, et un 
prêtre sermenié fit aussitôt la remise entre les mains 
du Maire de ses lettres de Prêtrise. 

L'Assemblée s'est levée, suivie de tout le Peuple. 
Ce Cortège majestueux s'est rendu k la Société po* 
pulaire, en chantant Thymne à la Liberté» Là, plu- 
sieurs membres ont rendu compte de la scène im- 
portante, qui venoit d'avoir lieu; ils ont répété les 
maximes éternelles , qui avoîent éiectrisé le Peuple 
^au Tempie de la Raison. Elles y ont été accueillies 
avec les mêmes transports ; le serment y a été répété 
avec la même force. Différentes mesures révolution- 
naires ont été proposées, mais les sentimcns de la 
V exilé, delaXiibeité, €leV£galiié« qui enflammoient 
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le ii'euple, l'a voient confondu dans renceinie avec 
les membres de la Société, des Autorités et de la 
Propagamle Révolutionnaire* Il n'a été possible de 
poursuivre aucune délibération , tous se sont retirés 
chez eux avec la joie, qu inspire un événement 
aussi important. Elle sVst manifestée par une illu- 
mination générale et spontanée, qui a terminé cette 
belle journée. 

Xics ^Administrateurs de la Commission départententa!e. 

Moues AT i NBUMéNjr. 

Les Administrateurs de la Commission du District, 
CLAUERy{i) Président^ D/i i/jvf , (4}, Do^y , Tisse- 
rand ^ Proc, Syndic. 

Les membres de la Commission municipale, 
P. F. MoNNST » Maire ; Bïjsrztn , ( 3 ) Cotta , ( 4 ) 
BuTTESscffON {5), Martin^ Grimmer^Gerold^ 
ScHATZ^ Procureur de la Commune, 
Les membres de la Propagande Révolutionnaire» 

Ch. RlGHARDf J. B. MULZSR , A, F. DsZATtMS^ 
J* F. Ba JOT^ Ù CAZOHy J* VÙZ^LXBSL^ L. H* 

Dubois . LIarbet , C. L. Lavrav^ F. J» ScHUt^ 

zr.n , GiROU, Mengue^ Rades ^ Na^tt, Aymal^ 
Président de la Société Populaire de Strasbourg^ 
WoLFF^ RoBZsroTf Secrétaires» 

N."* XXXIV. 

* 

A R 11 Ê T É 

Des Représentons du Peuple LÈMANS et 

Baudot^ 

Ea dite du aSBrmtfiùre, Tan « de la llcpublic^ue une et indivisible* 

JEjes vins des riches de Strasbourg sont mis en 
réquisition pour le service des kopitaux militaires 
de cette ville. Il sera donné aux propriétaires des 



(i) Baron prussien. (5") Prêtre allemand. (3) Ministre du culte 
protest^at. (4) Du p;iy5 de Wurtemberg. ^ 3 ) Du ^iiys de Holsieufe 



reconnoîssances des quantiiés , qui seront enlevées 
de chez eux, et qui leur seront payées au prix du 
maximum. X<a Municipalité et douze braves sans- 
culottes nommés par la société populaire de Stras- 

bourq, sont charr^s de faire ceite uuit les visites 
domiciliaires, et de prendre telles autres mesures 
qu'ils jugeront convenables pour Texécution du pré» 
sent arrêté. 

Strasbourg I le siS Brumaire de Tan second. 

!Le8 Beprésentans du peuple aux armées du'Rhia 

et de la Moselle. 

Signé s LàuAVB et M. A. Baudot» 

DÉLIBÉRATION 
J)u Directoire du District de Strasbourg 

' Du 9 Phiviftse , Vm Second de U République Fnunçoise » «ne cl 

indlviaitle. ^ 

V V derechef l'arrêté des Représenians du peuple, 
députés aux armées du Rliin et de la Moselle, 
léÉMAirs et Bavdot^ qui met en réquisition pour 
le service des hôpitaux militaires de Strasbourg , les 
vins dés riches de cette Ciioixunune; potre délibéra- 
tion du 19 Frimaire rendue en conformité du susdit 
arrêté; celle du 3 du mois courant, qui charge le 
citoyen Xisserant de lever^les scellés apposés sur 
les difierentes caves, oà se trouvent les vins mis 
en réquisition, et d'en surveiller le transport daos 
la cave du ci-devant hôtel de Deux-Ponts , lequel 
iiansport a été confié au citoyen Xieffer , ainsi que la 
conservation desdiis vins; vuentin le réquisitoire de 
TAgent national, en date du jour d'hier ; ouï TAgent 
national, et pour ce requérant. Les Administrateurs 
composant le Directoire du District de Strasbourg» 
arrêtent en séance publique, que l*arrété des Rc- 
présentans du peuple, daté du 28 Brumaire, sera sur le 
cha^p impcuné dans les deux langues, poux éue 
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affiché dans ranondissement de la commune de 

Strasbourg, et que son entière exécution sera con- ^ 
fite à la niunicipaliié de Strasbourg, ainsi (ju à douze 
biaves sans culottes nouimés pac la socictt; popu- 
laire; arrêtent enfiu que les dispositions de.notie 
délibération du 3 de ce mois, seront maintenu/es. 

Fait en séance publique,, le 9 Pluviôse, Tan se- 
cond de la République, 

Par les administrateurs du directoire du district 
de Strasbourg. 

'--Signé: DrniERjEAN , Prcsidenf ; Braendle ,Schatz, 
Administrateurs; Mainoni, Agent national; 
et (Ju&idXMAM2f, secréuue, 

N.* XXXV. • 

AU NOM DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Les Représentons du Peuple près les Armées du 
Mhin et de la Moselle » à tous les Citoyens qui 
correspondant €B9te eux. 

actions, les manières , le slvle , tout, dans 
une République « doit porter 1 empreinte de la 
Liberté. Les phrases longues , appartiennent au 
régime des monarchies, le laconisme est le propre 
d'une République. 

Dix lignes suffisent et au-delà , pour chaque 
objet d'une Pétition. Ceux qui en écrir<»nt davan- 
tagie, seront suspectés de vouloir mettre des Ion* 
gueurs à la, Révolution. 

Tout foncionnaiie qui refusera de connoitre des 
objets qui lui sont atiribu<;s par la loi , ou qui les 
renverra à un autre , sera prévenu d'inaction ou 
de mauvaise volonté, et uaité eommé prévarica- 
teur. 

A Strasbourg, le ig^e Brumaire , Tan 2*e de laRé« 
publique française, • 

£igii^.* 'M. A. Bavtot, LiiiiAiis.' 
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N.o XXXVI. 

ARRÊTÉ 

4 

Des Représentons du peuple^ près formée du Rliin 
et de la Moselle ^ daté dé^ Strasbourg h lo jour 
de la troisième décade du second mois de laa 
second de la République française ^ une et indir 

visible^, 

un arrêté du Comité de salut public, qui 

autorise les régisseurs des poudres et salpe.res, à 
mettre en réquisilLon dans les arsenaux , les cuivrer 
propres à former les ustensiles nécessaires pour 
la fabrication des salpêtres ; étant informés que les 
/cuivres qui existent dans Tarsénal de Strasbourg, 
sont iiieiiie éloignés de suffire à ses besoins ; instruits 
d'autre pnrî de la difficulté de s'en procurer, ainsi 
que du plomb ,ei autres matlèies indispensables au 
service de la guerre, tels que cordes à Tusage de 
Fiartillerie , gros et menus cbanvres pour les cordages ; 

Arrêtent, que les batteries de cuisine, chaudrons, 
poêlons, casserolles, baquets et autres objets en 
cuivre et en plomb de même que les.çuivies et 
le i^lomb non travaillés qui se trouvent ches les 
citoyens de la viRe de Strasbourg et dans Tin- 
térieur du Département, sont mis en réquisition, 
à Texception des alambics de pharmacie, ei de ceux 
propres à faire de Teau-de vie, sont également mis 
en réquisition, les cordes propres au service de 
rariillerie, les gros et menus chanvres propres i 
faire des cordages. Il sera fait sut le champ une 
visite cliez chacun des habitans qui déclareront, 
par écrit, la quantité des matières ci-dessus, qui sont 
, à leur disposition. La moitié de ces matières qui se 
trouvent dans Timérieu^ de la ville de Strasbourg, 
sera sur le champ portée à Tarsénal ; il sera prélévé 
sur la première fonte du cuivre, celui nécessaire 
pour la mauuteatiou des salpêtres^ 
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Chargent le Département de- mettre à exécution 
le préjeiu arrêté, par tous les moyens propres à 
Taccélérer, et d'en rendre compte aux Xiepréden- 
tans dans trois jours. ^ 

Signé Lemanb , M. A. Baodot- 

Enregistré au Directoire du Département di^ 
Bas-Rhin, par^ délibération de la Commission pro- 
visoire du premier Frimaire , Tan s de la République 

française, une et indivisible* 

Pour Copie coaiorme à rorigioal , 

Signé: CaiiisTMAirN^ 

> 

N.» .XX XV II. 
Aux citoyens Représenians du Peuple. 

X.A SOClixit OB6 SANSCVLOTTZS DE ST&ASBOURG. 

L B peuple de cette grande Cité savoure enfin les 
délicieux fruits de la vérité; il se porte en foule dans 
}e temple qui lui est consacré, pour entendre ses, 

doux iiccens. Le temple n est plus assez vaste pour 
le contenir commodément; il est donc très impor* 
tant de lui en assigner un autre. 

Celui de Saint-1 homas est très-propre poiîr un 
établissement aussi utile; ainsi les Heprésentans 
sont invités de lui accorder ce local, et de lui dé- 
livrer un mandat sur le coffre des riches aristocrates» 
pour faire les frais qui y seront nécessaires. 

Signé I WULLIDT , RXCHABD , Bajo » Menler , 

Jardet , Jean - Claudb Swarts ; Schubixbr » " 

Dubois , Giholx. 

Les Représentant du peuple, près les armées du 
Rhin et de la Moselle, 

Arrêtent que le temple, dit de Saint- Thomas , 
servira dorénavant pour le iieu des séances de la 
Société populaire , et qull sera fait sur le champ 
toutes les dispositions nécessaires pour cet établis- 
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tement, cbazgent la Municipalité de Strasbourg de 
l*exëcutioii , et de nous présenter le tableau approxi* 
matif des dépenses qui seront sur le champ mises 
à sa disposition, pour que le bien qui en doiî résul- 
ter, n'éprouve aucun retard. Jour et an que dessus. 

Signé M. A. Baodot et J^manb. 

Liberté, égalité^ unité , indivisibilité de la 

République ou la mort. 

- La Société populaire de Strasbourg aux Représentons 
du peuple pixs tarmic du Rhin et de ta 
• Moselle. ' 

LuE peuple de cette grande Cité savouré chûji les 
fruits délicieux de la vérité ; le temple qui lui est 
consacré, est devenir trop petit par TafBuence de ce 
même peuple qui s'y rend; il est très important de 
lui assigner u:i local plus commode, plus vaste et 
plus facile à cliaulier. Le temple des réformés, est 
propre à cet établissement aussi, utile : il y a des 
tribune» pour le peuple et tout ce qui peut conve« 
nir i une Société populaire : ainsi les Représentans 
sont' invités de décider, si le local des réfornit^s 
sera accordé aux sauscuiottes sociétaixes de cette 
ville. 

Signé s BaJO, MsULU&, .WoLX.XBT, SCHUXUBAt 

Lbs Représentans du peuple laissant subsister 

leur arrêté, par lequel ils assignent le it-mpU de Saint- 
Thomas à la Société populaire de Strasbourg; lui 
substilueut celui des réformés. 

« 



c 

Digitized by ^Dogle 



34 

N.* XXXVI IL 
ARRÊTÉ 

Des Représentons du peuple près T arpiée du Rhin 

€t de la Mf^lh. 

Du4ine jour de la lere décaide du 3me moû de la gae nmm 
de U RqpubU^ue Fiaagoùe une et iodivtsible. 

L xs ReprëtentaDS 4u peuple près Tarmée du Rhin 
•t de la Moselle', arrétéiit: que sur la demande de la 

société populaire^ les Sections de Strasbourg ne seront 
plus assemblées en permanence, mais seulement 
dans les cas plévus par la loi. Sigaé: XiSmams et 
M- A. Baudot* 

Renvoyé à la Municipalité pour rexécutlon. Stras- 
bourg le 4 Frimaire, Tan second de la République 
française une et indivisible. Signé: Momsx, Prësi* 
dent et Lsousa; secréta^ire. 

N.« XXXIX. 

. A Su^l^ourg le 4 Frimsûre Tan t de U Repobliqiie 
FianfaiM iin^ m Indivifible. 

Représentant du peuple près Tarmée du 

Rhin ; 

Chargent la munklpalité de Strasbourg de faire 
abattre* dans la huitaine , toutes les statues ^de 
pierres qui sont autour du temple de la raison, 

et d'entretenir uu drapeau tricoloi sur la tour du 
temple. 

Signé i Sz. Jkjsz eil^MAh 
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Extrait du registre des arrêtés du corps municipal 

de la commune de Strasbourg du 12 frimaire an 
Il ds la République française une et indimible. 

Séance publique* 
Aru troisième.^ 

Vméié des Représentans du peuple prés 

rarmée du Rhin du 4 du courant, par k(;uel la 
municipalité de Strasbourg, est c'^argée de faite 
abatire daus la huitaine toutes les statues de pierre 
qui Sont autour du temple de la raison, et d entre- 
tenir un drapeau irucolor sur la tour du temple. 

Sur le rapport de l'adminisunteur des travaux 
publics, que le drapeau tricolor étoit dtjà arboré 
sur ladite tour » qu^il avoU donné aussi les ordres 
pour faire abattre toutes les statues isolées , placées 
a Textérieur dudit temple, qu'une pirtîe en étoît 
actueilenjcnt abattue et que Tautre le seroit aîissi 
vite que la rareté actuelle des ouvriers le permet- 
troit; que quand au grand nombre de statties qui 
font partie de Tarchitecture même» ecqui ne pour 
roient être enlevées sans dégrader IVdifice, il croyoit 
que la loi s'opposoh à leur démolition. Vu encore 

le d cret de la Convention nationale du 6 juin 1793 
qui prononce la peine de deuK années de fers 

contre quiconque dégradera les monumens natio- 
naux et ouï le frocureu ; 

La commission municipale a approuvé les me* 
sures susdites prises par Tadmlnistrateur des tra- 
vaux publics, elle a arrêté qull en sera fait p^rt 
auxdits Représentaus du peuple^ et qull leur sera 
observé en même tems» que Tédifice de la cathé- 
drale tenant un rang distingué parmi les moriumens 
nationaux , la commission municipale croit que 
ce s«]:oit coutiev^nir À la loi susdite en abauajit les 

C a , , 
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•utues qui font partie de rAichitectuie dudit ëdi« 
ûce^ et qui ne sauroient en être enlevées sans le* 
dégrader ; à la fin du procès-verbal de la séance du 

corps municipal du susdit jour frimaire an IT.« 
le. trouvent les signatures suivantes: Buttenschœn, 
Gerold , Grimmer , Cotta , BirckLchr , Merz, Bier- 
Un Om m* Sfint adlUiion à iartidé Ufnu , Schatz « pro* 
€U.reur provisoiiet et RumpkTf secrétaire greffier* 

3. 

COPIE 

JJe la lettre adressée par les membres composani 
la commission municipale de la commune dê «. 

Strasbourg aux Représcntans du peuple envoyés 
extraordlnairement près F armée du Rh'ui en date 
du frimaire an lime de Im République française 

une et indivisible. 

■ 

9 

Gtoyens Keprésenians! ^ 

Xjb drapeaiu tricolof flotte sur la tour du temple de 
la raison, toutes les statues isolées , placées à Texté- 

ric-iir de ce temple qui au i oient pu nous rappeller 
le souvenir de notre esclavage , ou reveiller nos 
ancieas préjugés, soni abattus déjà ou vont Teue 
incessamment. 

Quand au nombre considérable de statues qui 
font partie de rarcliiteciuie . du bâtiment et qui 
pourroîerit en être enlevées sans le dégrader, la loi 
du 6 juin dernier s'oppose, à ce qu'il nous semble,* 
à leur démolition* 

Cette loi prononce la peine de deux années de 
fers contre quiconque dégradera les monumens na- 
tionaux ; sans dopte Tédifice de la ci*devant cathédrale 
doit tenir un rang distingué parmi ces monu* 

mens. 
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KèojSTXM de prisentalion nûinicipale au N.*^ 3g95 

le 14 frimaire an 7 de la lié^jub/i^ue française 
une ei indivisible* 

L ADMTNisTnATKUR dcs travaux publics est réquii 
de laire enlever dans le plus bfef délai » ea consé- 
quence de rarréié des Heprésentans du peuple St. 
Just etix'bas, toutes les' statues du temple de la rai« 
son, en conséquence de réquerîr non-seulement les 
ouvriers, mais les citoyc us en c tnt de se servir d'im 
marteau pour abatre le plus promptement possible» 
lie 14 frimaice an de la Hepublique. 

L'administrateur me donnera reçu des présentes. 

Signé i P. F. Mo^•zT, maice. 

5. 

L 'ADMtirisTRATEUA des travaux publics de la 
commune de Strasbourg» soussigné, certifie avoir reçu 
cejourd'hui a cinq heures du soir , une réquisition 

du citoyen maire de latlite commune » de réquerir 
nori-seulcmcnt les ouvriers, mais les citoyens en 
état de se servir d'ilTi marteau pour abattre le 
plus promptemcnt possible toutes les statues* du 
temple de la raison , conformément à ttn arrêté des • 
Représentans du peuple St. Just et I^bas. 

Faii àStiasbni\^ le 14 frimaire de l i seconde année 
de la Hepublique française une et indivisible : 

#Pour copies conformes aux originaux dépo* 
^ sés ) partie au bureau dés travaux publics» 
0 partie au greffe général de la nvunicipa- 
^ îité , partie au bureau de la mairie de la 

• - ;f commune de Strasbourg, le 7 pluviôse an 
# 111.9 Signé KuMf x<£Ai secrétaire greffier* 

G 3 
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N.» XL. 

\ 

A Strasbotirt^ , !e 4 frimaire J'ait ^coitd 
' de U Kepubli(|ue I rauc. 

Lés Représentons du peuple près T armée du Rhin. 

Frètent: que taus les vases des temples de Stras- 
bourg et les dons patriotiques des citoyens, seront 
transférés à Paris. 

Ils invitent la municîpaîitë de nommer deux de 
ses iriemhres pour présenter lesdiis vases et dons à 
la Convention nationale. 

N.» XLI. 

A Strasbourg t le 4 Inmaîre , Tan seccAd de la 
République vaae et indivisible* 

Les Représentons dn peuple près I armée du Rliin, 



I 



L est défendu à toutels personnes qui ne remplis- 
sent point de fonctions militaires, de se promener 
^dans les forti&cations et sur les remparts de Stras- 
ttottrg) à peine de trois mois de prison. 

St. JusT et Lebas* 

Pour copie 

LxBAi* 

N.^ XLIL 
Au Gioyen administrateur des subsistances* 

I.Ja propagande ayant reçu du vîn de réquisition, 
désireroit savoir combien elle doit pour ces vins. 
£tant dans le cas de rendre ses comptes, il seroic 
bon qu^on envoyât un compte acquitté de suite. 

Sgnii* £. M£ur«i«£R, avec paraphe, trésorier* 
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Maihis Maucre peut vous porter du beurre pour 
la consommation de la propagande , n'en ayant pas* 

Strasbourg, ce 9 fiimairet Tan àtum de la Répu^ 
l>lique française. 

Sdgné J. B. MzuLLZB.» avec paraphe. 

Donnez une autorisation pour faire venir du 
beurre* (Ecrit avec un crayon*) 

Signé F. MoNBT, avec paraphe 

La propagande auroit besoin de légume aècbe, 
comme poids ^ namîlïe^ arîcots et châtaigne, pour sa 
consommation ; le Maire est invité de vouloif faue 
délivrer ces articles* ' 

Signé 3. B. Metour, avec paraphe, trésorier. 

Renvoyé à l'Administration des subsistances. 

Signé P* F.'MoNST, avec paraphe. 

Un boisseau de Nantllle. 

Un dito, de Poids* 
Non livré (^n dito. de aricots. 

«(Trois dito. de chàtagae. 

La propagande auroit besoin que Ton' mis en 
réquisition quelqu'un, pour lui fournir du lait, du 

heure et des œufs qu'elle ne peut se pocurer sans ce 
moyens. J-»e maire est invité de vouloir donner des 
ordres en conséquence. Strasbourg, le %o frimaire^ 
Tan de la Republique Française une et indivis* 

J. B.Meuller, avec paraphe. 



Strasbourg, ce 99 rent&M* Taa % 
de URépnbU^ite. 

CitfXfcn maire! 

Notre petit loyncau de vin d'ordinaire est à sec, 
veuille donner des ordres pour qu'on le remplisse^ 
Salut et fraternité. 

Signé: Garintbr, avec paraphe, secréc* 
Pour les Représentans du peuple. 

C 4 
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Strasbourg , k t gemilul , Tan t àt la Réf ubliqUiE. 

* 

A Tadniuùstrateur des subsistances. 
Je te prie, mon cher Gr • • . • , dVnvoyer tont de 
suite du Tin étranger chez le Représentant Lacoste* 
Il faut qu*on en ait encore pour le dîner. Envoyé 

aussi du bon vin d'ordinaire. 

(Ecrit de la main de Monet.) 

Signé t Gabmxba, avec paraphe* Secrétaire 
des Représentans. 

Citoyen I 

Envoyé nous vite du vin étranger, on est à 
table et ou crie contre toi , de ce que tu n*a8 p^s 
fait la commission que t*a donné ce matin le maire» 

Signé; G^rmij^r, avec paraphe. 

Kmis n*avonaplÙ8 de via 4e dessert, et il /parait 

que nous allons avoir tous les jours beaucoup de 
monde. Voudrais tu doaaei des oidres en <^ufiC' 
quçucct.^ , /■ j^ -r ^ 

Beautioup de coffre. *(chypre ?? } > , ; 

Au citoyen Rozières^ 

l^stsremis v citoyen » une notte 40 ^i^ ^ BU tes tien* 
rées au maire , qui itiè Ta fait parvenu' afth que 

je les procure à la propagande* Lia notte ne por- 
tant pas la f[uaniiié de chaque espèce , je le prie 
de la marquer a chaque article mentioané c^i-après» 
Ge 7 frimaire s{. Signé: Gr*-***, avecp4taphe^ 
offic* munie. 

His . . • . . ./r. i3'/iV. 
Chandelles • • • A . • l6o /îv« 
Charbon • • • Aune mesure me 
Sucre • • . • .)un pain de S ou 6 iiV.( Ecrit de la 
C iffé . , • • 4 ou 5 Ih. y main de 

Farine blanche • • / • . « • 4 boisseaux V Rosiixes* 
Huile d'oUve • J i% Uv. 7 à $ mtssurti 

w de hon vin rouge. 
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Poids ,1 

Lteiuilles, > 4 boisseaux de chaque espèce. 
Fèves , j 

Pour le pain blanc je ne sais où en trouver puii* 
' qu'il est d^endu aux meuniers i ne moudre que 
de la farine â*une sorte* 

Ce n'est pas moi , citoyen , qui t'ai envoyé cette 
f^liste, c'est le citoyen Meuller, commissaire, mais 
i,j*ai mis les quantités que j*ai cru convenables. 

$ignéz RosiiRSSy avec paraphe. 

■ 

No. XL III. 

LA PROPAGAJ^JDE, 
RÉVOLUTIONNAIRS; 

'Aux citoyens de Strasbourg ^ et des Départemenê 

du Ji/iin. 

V os frères de divers de partemens ont appris vos 
dangers. Ils nous ont envoyé à votre secours* Vous 
étiés égalés par des hommes perfides , endormis par 
des modérés; ils nous ont chargé de vous présen- 
ter la vérité en leur nom» 

JLdL terreur mise à i ordre du jour par des Reprc- 
sentans montagnards, avait atterré les malveilians. 
STous vous avons parié au moment où ils s*y atten« 
daient le moins , et aussitôt vous vous êtes élevés 

i la hauteur de la révolution; et nous avons eu 
en vous une nouvelle preuve que le vrai peuple 
est partout digne de la liberté* 

Nos succès ont allarmé les ennemis de la Répub* 
lique* Us ont tout employé pour les détruire et 

arrêter les progrès que nous promettent vos efforts 
généreux contre tous les genres d'oppression. Ils 
ont mis en jeu tous les fils de llutrigue. Ils ont 
espéré dans les petites passions des uns» dans la 
foiblesse des autres « pour vous faire retomber dans 
cette apathie funeste, qui yous avait. exposés i 

Ci 

m 
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toun les coups de rarlsu>ciatie , du modëraatlsiiie 
et du fanatisme. 

Pour détruire votre coniiance en nous, ils nou« 
«nt attribué des vues pfersonnelles. Ils ont voulu 
vous persuader que nous mettions notre intérêt sous 
le masque du bien général. Trop acccfUtumés i cette 
idée par la conduite des intriguans , qui vous ont 
tant de fois trompés, vous avës pu avoir des doutes 
sur la pureté de nos in teji tiens. 

Mais nous ne démentirons pas oelles des sociétés po« 
pulaires, qui nous ont député prés de vous; nous ne 
travaillerons que pour la €jhose publique ^ nous ne 
souillerons pas une si belle mission , en y mêlant 
des desseins particuliers; et pour en faire disparoitre 
jusqu'à ridée, nous devons vous dire que jamais 
nous n'accepterons aucun emploi parmi vous* Nous 
ne voulons que le triomphe de la liberté; ce n*eat 
que pour l'opérer que nous sommes au milieu de 
vous. Lorsque l'énergie de tous ceux, qui doivent 
entretenir celle du peuple» nous sera démonuée; 
lorsque ses faux amis seront démasqués» et ses en* 
nemis confondus , nous irons dire dans nos dépar* 
lemens : Les Sant-Culottes de Strasbourg ^ débarrassis 
de tous les artisans de la Contre révolution^ souffriront 
la mort plutôt que de cesser d^être libres. 

Strasbourg» le 12 Frimaire, Tan second de la Ré- 
publique une» indivisible et démocratique. 

Signé: Lavrand , Giroux » Schuller» tic Chahn mut 
Saône» 

Jardet , Dubois , de Beaune. 
Delaiie, Richard, Meuller, Bajot » de Mctz^ 
Kantil, de Pont-à-Momuoiu 
. Cayon, de Nanq^. 
Rades, de LunevIUe» 
Vully , de Saarbourgm 
Meng, de Phahhourg, 
Robinoty Paiiiot» de Bar-sur-Qrnùu 
Caillet, Grammaire, de Bar-eur-aubé* 
Schwarts, Ortiieb, Oarbas, de Calmar, 
Capitaine , Iiéonard » de Ckàlwu ivr niarm; 
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Laugîer , Pcccate , de Sf. Diez, 
Bôuillon , Friez , de Montbéiiard» - 
Ftesne , Lâville , de Verdun $ur le douhê* 

Chabë, de Seurie, 
Vienne, Durancî, de Ntiits^ 
Reuiliot» li'espagQol» ifc Couchée* 

N». XLIV. 

Strasbourg, le oo Frinuire, de Tan second 
la Kepubli^ue une et indivisible. 

L'ADMINISTRATION DU DISTRICT 
DE STRASBOURG, 

Aux eii^cns officiers municipaux de la commune 

de Strasbourg. . 

citoyen général Dièche nous infonne dam 
rin9taiitqi^*i] a demandé anxReprésentans du peuple 

que les étages supérieurs de la caserne de Finkmatt 
soient démolis , des considérations militaires l'exi- 
geant impérieusement. 

U lui faut pour cet objet i5o charpentiers ou bu- 
€berons « indépendamment de ceux qui sont déjà 
employés dans les travaux militaires» 

Comme le général nous déclare que cette opéra- 
tion est très-urgente, nous vous invitons et vous 
réquérons de nous ïaire connaître sur le champ 
combien de charpenders ou de bûcherons vous 
pouvea; mettre à sa disposition dans votre arrondis- 
se m en t. 

Nous vous invitons en même temps de prévenir 
les propriétaires des maisons vqisines de la démo* 
lition de ladite caserne. 

Signé : Ch A RLES Clauer , Président duDlstrîctf provm 
DoRH) Adminisir. prov. D« SrAMtfy Proc* Syndm et 
CflusTMAHii , SecrHaire. 
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Au ào9 est écrit: 

'ÀWti Citpféns Officier municipaux de la Commune 

de Siroibourg. 

N.* XLV. ^ 

Comité de turveUiance' de la vUle de Straa» 
bourg, nommera sur Theure' tin de ses membres 
pour remplir proTisoirement les fonctions d'accu- 
sateur près le tribunal révolutionnaire. 

Strasbourg, le 36 Frimaire , Tan deuxième de la 
République une et indivisible» 

Les Représentans du peuple envoyés extraordi* 
naiirement aux armées du Rhin et de la Moselle. 

Signé: St. Just, et LiBbas* 

A Strasbonigr k ifi Fiimlfrs, taî t ds la R^QbUqM 

uns et IpdMaibls. 

CiTOTBBrS. 

Nous vous invitons a nous proposer sUt le rhamp 
im citoyen propre à remplir les fonctions d'accu- 
sateur près le tribuixal révolutionnaire* 
Les Représentans du peule, 

Signé: St. Just et Lebas. 

Lbs Représentans du* peuple envoyés extraordi* 

laaircment aux armées du Rhin et de la Moselle, 
arrêtent, que le Comité de surveillance présentera 
une liste de huit patriotes pour compléter le nombre 
des membres du Directoire de Département du Bas- 
Rhin« 

Strasbourg, le t6 Frimaire, Tan 9 de la Réfub: 
lique une et indivisible. 

Signé : Jmba§ et St# Jvsz» 
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V V rarrét^ des Représentans du peuple Su Just 
et Lebas en date du 19 de ce mois , par lequel ilt 
cassent Tadminlstratioa du district de Strasbouig 
laissant au comité de surveillance la nomination, 
d'une commission de cinq membzes pour la rem* 
placer* 

I-.e comité nomme les citoyens Clauer , ancien 
commissaire du département dans le canton de 
Bouzviller i Dorn, administrateur de Thopital des 
enfans de la patrie de Stephansfeld ; Daum , insti- 
tuteur; et Hess, administrateur du district de Ha* 
guenau , pour remplir les fonctions ci administra- 
teurs de celui de iStrasbourg, et le citoyen Daniel 
Stamm pour remplir celle de procureur-syndic. 

Fait à Strasbourg le i3 brumaire année de la 
République une et indivisible. 

. Signé : P. F. Monst , président et 
MouojilT» secrétaire. 

N». XLVII. 

Stra|!t)turg , le brumaire la ^.e année ae la Hé^iibligiis 
^»ii|aife> une et lodiviMble, 

Admiuistratioa du district de Strasbourg; 

Le procureur-syndiç au Comiii de sûreté générale^ 

J £ VOUS invite de vérifier sur votre état des con- 
tributions, si le nommé Guitler, marchand huilier 
sur la place , à côté du citoyen Engelhard , s*yi 
uouve porté , il peut payer au moins 3ûo,ooo liv* 

Salut et £ràternité« 

TSSSSAAI^ 
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N.» XLVIII. 

Straiboisf » le 9 nivôse Vm 9 de UR^uhlifttt 
une et iudivisiUe. 

JLtt Représentons du peuple près l armée du Rhin 

êt de la MoêcUe. 

Au citoyen Dièclie , coiumaudani de la plac« 
•de Strasbourg. 

Citoyen général^ 

J^E% troupes destinées à attaquer rennemi avec le 
plus de vigueur, sont. précisément celles, qui man- 
quent totalement des objets des plus essentiels 
à leur entretien , et nottainineiit de souliers. Kuus 
te donnons plein pouvoir poux en faire arriver ici, 
le plus qu^il sera possible , tu emploieras toutes 
voies de réquisitions 9 visites domiciliaires et gêné* 
xalement tous les moyens les plus propres à t>n 
procurer , en commençant par le commissaire or» 
donii^icur jusqu'au derniei préposé* 

Signe i Jr. %• liAGOSTB , M. Baudot. 

« 

P. S. Une grande partie de nos troupes ont été' 
obligées de quitter le combat « faute de souliers, il 
vaut mieux que les habitans des villes soient sans 

souliers que les défenseurs de la patrie , et tu 
agiras en conséquyice. JLa voie la plus prompiQ 
sera celle que tu employeras pour noiu faire par- 
venir le résultat de tes j^echerches; nous ne dou- 
tons pas , que la société populaire ne te seconde 
puissamment. 

Signé: M. Baudot. 

Pour copie collationnée : Signé: Basr, 
commis. 

Pour copie conforme; Signé i Paisuiu 
Poux copie conforme à Torlginal; 



I 
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No. XLIX. 

Lè$ Représentam 4^ peuple envoyés extraordinaire^ 

ment aux armées du JUdn et de la Moselle^ 

Ix» est ordonné au tribunal criminel du départe-, 
ment du Bas-Rhin » ée faire xâaer la maison de 
quiconque sera convaincu d'agiotage ou d'avoir 
vendu à un prix au-dessus du maximum. 

lie présent arrêté sera sans délai publié et afïïché 
dans toute l'étendue du département du Bas-Rhin. 

Saverne le 3.e nivose , Tan second de la Répu'^ 
bllque française une et indivisible. 

X/S8 Représentaiis du peuple» 

Signé s St. Jvst etXnAS. 

Pour copie ooaSoime Signé : Ch&istmanh. 



Ordre de P. F. Monet. 

jLe portier du séminaire recevra toutes les sub- 
sistances qu'on y apporte , mais il les servira à 
tous les détenus sans qu*il lui soit permis de les 
réserver pour up seul particulièrement nommé. Xio 
S nivôse an 

Signé ; Mo^^ET• 

• 

Rç^istrf! de présentation municipale N. 43^0 
7 nivose s. a. de la R, FoUce. 

T 

J^B uibunal criminel extraordinaire du départe** 
tement du Bas-Rhin vient d'oidunner la dèmoli- 
t'io.n de la maison du citoyen Sciiauqr N.e 76 place 
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jnaiché aux poissons ; je requiers le procureur dm 
la Gommune de iaize trouver à trois heures précl- 
. ses des maîtres xharpentiers et maçons , pour §sLÏrm 
démolir cette maison » je réquerai la force publi* 

que pour s'y faire trouver. Strasbourg ce 7 nivôse 
au de la République française , une ei indivisble» 

Signé: Scbwingdsiibaicmsx.9 accusateur ' 

pubU S]ibst* 

En vertû de la réquisition ci-dessus , je rëquters 

les administrateurs de la police et des travaux pu- 
blics de faire exécuter ladite réquisition. 

Strasbourg ce 7 nivôse, Tan a delà République, 
une e| indivisible* s * 

SGBAT2, Agent national. 

Pour copie conforme à l'original déposé au 
bureau des trav. publ. de la commune 
de Strasbourg. 

' K&Auss i secr. gr. adj. 

N.* LIL 
LiBERii. Égalité* 

Stiatboiiis , le 6 pluviAie > Vm t* de la Répii> 

blique une et indiviiible et démocratique.' 

J. M. LACOSTE ET M. A. BAUDOT. 

• JUprésentants du peuple près t armée iu Rhin 

et de la Moselle. 

CoMSiDiftANT que le discrédit absolu du papier» 
monnoie dans le département du Bas-Rhin et prin- ' 
cipalement dans la place de Strasbourg a fait depuis 

louci tems le malheur des braves défenseurs de ces 
frontières , produit les eilels les plus funestes aux 
intérêts de la République et du bonheur du peuple. 

Considérant que la cause de ce discrédit ne pro- 
vient que de ce quHl y a dans cette partie du tei- 
zitoire de la République une trop grande quantité 
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lim nuitiëraire en circulttlon, puisque le p^us grand 
];ioinbre des Communes n*ont de relations com« 
tnerctales qu*en espèces sonnantes et que les deux 

prix s'y font même ouvertemc nt. 

Arrêtent un échange de dix mil'Jons en espèces contre 
pareille sûmme en assignats: savoir: trois millions à 
fournir par la place de Strasbourg et îe surplus par le 
Département» 

JLa Municipalité est chargée de rextcuûon de cet 
Arrêté pour les trois millions ; et les administra- 
teurs du Département le sont pour le surplus^ Tous 
^ «ont autorisés à prendre toutes les mesures nécessaires 
pour que Péchange soif^terminé danff la décade , à 
la charge de nous les communiquer. 

Lie payeur de l'armée fournira le papier-monnole 
à donner en écliange et recevra l<»s fonds en rem- 
placement* 

JLe présent arrêté sera imprimé dans les deux 
langues it affiché, % 

* J. £• Lagosts» m. a. Baudot* 

t 

^ 4 

N.U LU. 
ARRÊTÉ 

X>ei RMfRÂSSNTANS du peuple pris iH armiea 
du Rlim et de la Moselle. 

Heprésentans du peuple « révoltés que les 
exemples frappans qui ont eu lieu dans la ville de 

Strasbourg depuis quelques mois, n'ont pu corriger 
plusieurs coiiire révolutionnaires qui résident en- 
core dans cette Commune « et qui osent encore 
conspirer et enfreindre les arrêtés des Représentana 
du peuple; arrêtent, que les nommés Cotta» Mar- 
tin et Boch , piévebus d avoir cherché à renoua eler 
la permanence des Sections, afin d'exciter plus fa- 
cilement une insurrection dans cette place, seront 

- aux le cliamp mis eu état d'axxesution, les scellés 

D 
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posés SUT leurs pnpiers et effets, et traduits au Tri- 

buual révolutionnaire à Paris. 

Lies nommés THsjfnschœn, Wolff, Jung, Massé, 

Vogt , employé dans les greniers de la Commune, 
Clauer, Daun , Berghauer de Barr, reconnus pour 
gens suspects et dangereux , seront pareillement 
mis en état d'arrestation dans la nuit; leurs papiers 
seront -visités, et de suite ils seront transférés à 

Dijon , pour y être mis en état d'arrestation* 

» 

Toutes les autorités constituées , civiles et mili- 
taires, sont requises de se concerter pour prendre 
les mesures nfte^satres ^otk en imposer aux mal- 

veillaus, et principalement pour eniiveclier que les 
Sections ne se réunissent; elles feront dissiper tout 
attroupement ou assemblée, autres que celles de 
la Société ^populaire , ou réunion des Citoyens au 
Temple de la raison. 

Chargent le général Diéche , Commandant de la 
place, de Texécution du présent arrêté , qui sera 
imprimé dans les deux langues , affiché et proclamé 

à son de tiumpe* . 

A Strasbourg, le Nivôse, Tan i^.e de la 
Képublique, \xi\e et indivisible* 

JSigné: M. A. JSaudox et J. B. Lacosxx. 

* » 

1^ Pour copie conforme, 

' JLe Général de division , commandant 

celle de Strasbourg , 

Signé : Dxbchx* 
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N.» LUI. 



ARRÊT 



É 



DES REPRÉSENXANS DU PEUPLE 

* _ 

p^if LBi AwinB BU RHIN XT DS XJL MOSiSLLE. 



JL ROVisoiREMENT et jusqu'à rétablissement de Tins- 
truction publique, il sera formé dans chaque com- 
jnuae ou canton du Départeinenc du Bas^Rhin UM 
école gratuite de langue françoise. 

lie -Département du Ba8*Rhi|i prendra sur les 
fonds provenant de l'emprunt sur les riches, une 
somme de six cent mille livres pour organiser 
promptemeut cet établissement» et en rendra compte 
à la Convention Nationale* 



DÉLIBÉRATION 

Jiu DjRMCTOJRm du Béparumcnt du Bas-RJUn , 



Du Nivôse, Tan % de la République française» 

une et indivisible. 



u l'Arrêté des Représentans du peuple St. Just 
etLiebas^ du 9 du courant, qui ordonne rétablis- 
sement provisoire d*une école gratuite de langue 
françoise dans toutes les communes ou cantons du 
' Département : 

Arrêté en séance publique, que ledit arrêté sera 
aussitôt imprimé dans les deux langues, lu, publié, 
affiché et exécuté à la diligence des Directoires de 
Districts, et de leu^s Agexis nationaux, lesqu^ 



Stfaiboug, le 9 NMs8» Tan t de U République 
Fiaogoûe me et indiviiUile. 




J^es Représentons du peuple^ 

Signé: LsBAS, Sx. Just. 
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sont rendus responsables de tous xeurds dans sa plu» 
prompte exécution. 
Sign/ : MouGEAT, Président; Ulrich , Saoet, 

Strif^ler, L. Judîe, Wa Gîter , J.i <^ui, (Jajlsy; 
ei Camxi«l£ Babjbi£& , SefCiéuiie i^éiiéial. 

LV. 

LiBERTi; Égalité. 

£trj[Sbour^ le 6 Pluviôi , Tan s. de la Républiqut 
Française» une îndiiTiiibie et démoçaaiqjm* 

J. B. LACOSTE ET M. A. BAUDOT, 

Représentons du peuple près les armées du Rhin 

et de la Moselle. 

CjONSiniRANT, que la partie de la Republique, 
qui formait la ci-devant Alsace et principalement le 
Département du Bas-Rbin, était peuplée d*une massë 
d'individus plus attachés aux ryrans de rAutwche. 
qu"à la République fiauçalse , qui conspiraient nuit 
et jour , pour rentrer sous la domination de leurs 
anciens maîtres; que pour arrêter le cours de leurs 
complots par une mesure urgente de sûreté géné* 
raie, il a fallu ordonner des arrestations les plus 
multipliées. 

Considérant , que tous les lieux de détention , 
maisons d'arrêt sont par- tout encombrées; qutiesscir 
Icrats , qui sont, incarcérés , ourdissent encart de nouvelles 
trames du fond de leurs retraites ^ et font craindre pour 
des événemens dangereux, si on ne sè hâte d*en 
faire faire justice. 

Considérant, que si pour leur jugement il fallait 
être astreint aux formes juridique^, préscrites par les 
loîx, il serait impossible, puisque d^un côté on ne 
fourrait se procurer de Juris dans une étendue de plus 
de cent imms ^ dont h s deux tiers des habitons ont émigré^ 
€t dont la jnajeut ê partie du lient r^uani se /rouv^ peut: 
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^re leurs amis^ parens ou complices; et nue de Vautre^ 
l'usage des formrs enlèverait un terris iufi.-'i , .'/ni ne per- 
met f mû plus d (ippercevoir la fin du juî^emeiii de cette 
grande masse de Contre*révQlutiowi'tire$\ 

Considérant enfin ^ que cette classe d'êtres fi dan* 
gereuz à la République , Bont hors des termes de la 
loi, que la sûreté actuelle de ces frontières comman- 
de impérieusement des mesures extraordinaires , 
créent une commission. 

L.es Citoyens I>£I.attk£ , Président du tribunal , 
erimineldu Département de U Moselle; — Mulot, 
Juge du tribupal du District de Bitsche, Adam^ 
Taîné, Juge du tribunal militaire à l'armée de la 
Moselle, Nelmann , Accu^aieur public prés le 
tribunal criminel du Bas - Rhin , JPxbich , iils 
de Strasbourg, et Altemater, Accusateur public 
près le tribunal criminel du Département de la 
Moselle , en seront les membres ; le premier comme 
président, les quatre autres îiomme Juges, et le 
sixième comme Accusateur public. Les pouvoirs 
suivans lui sont délégués* 

Pour xendre ses jugemens» elle ne sera assujettie 
» d'autres*, formes, qut dê faire paraUré le Prévenu^ 
Se Ventendre ; si la preuve iê «es déltis est écrite , le ju- 
gement sera prononcé de suite ; s^il n existe point de 
preuves écrites , des témoins seront appi lUs , et la dépo- 
sition unijorme de deuxj que les faits sont auistans^ sera 
suffisante^ pour opérer la conviction» 

La Commission sera constamment ambtilante; elle- 
exercera ses fonctions dans les Départemens du 
Haut et Bas Rhin , et fera csécuter ses jugemens 
dans les 24 heures, à la requête ^de l'Accusateur 
public ei dans les lie^x, qu^elle désignera co9ime 
les plus susceptibles d^avoir sous les yeux des 
exemples. 

Elle connaîtra de toutes les actions, projets, écrits 
et propos contraires aux progrès de la Révolution^ 
dlnexécution et infraction à tous les arrêtés des 
&ep«résentans du Peuple , du discrédit des assignats, 
du trafic du numéraire , de U différence des prix» 
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de la hausse excessive des déniées et du refus d'eu 
livrer, sans l'apparence d'espèces sonnantes; de 
tout ce qui concerne rinexëcution de la lot du 

inrxiïTTum , du refus ou retard des contingens par 
nous requis pour le complément des magasins mi- 
licui'os; de ilnûdélité des recensemens exigés par 
la loi et par nos arrêtés, pour connaître la' juste 
quantité des grains , què possède chaque Citoyen; 
de la soustraction de ces mêmes grains , ou des 
fausses déclarations, qui auraient pù être faites; 
des abus , prévarications, dilapidations daus tous 
les magasins militaires, situés dans Tétendue des 
dits. Départemens , de même que de tous les mar- 
chés onéreux et firauduleux , concernant le même 
service. Tous les articles relatifs à la compétence 
de cette Commission, qui n'ont polnl été prévus 
ci-dessus,. y seront par nous ajoutés par des arrêtés 
particuliers, suivant les circonstances et Texigeance 
des cas, 

JLf s peines i infliger pour chacun des délits ci- 

dessus relatés , sont déterminées par la loi ou par 
les difTérciis arrêtés des Reprësentans, et la Com- 
mission s'y conformera. En cas d insuffisance d'ex- 
tension , de did'érence ou de contradiction , la 
Commission en déférera aux Représentans , qui 
décideront de suite. 

La compétence donnée à cette Commission ne 
doa nullement .entraver les fonctions des tribunaux 
criminels et militaires; elle n'est uniquement créé , 
que pour accélérée le jugement des détenus et pour 
mettre un nouveau frein à l'aristocratie, qui lève, 
insolemment la tête, en progression de nos con- 
quêtes* 

Tous les détenus^ dont l'instruction de la procédure 
sera commencée par les tribunaux criminels et militaires^ 
serom par eux achevées, maU êan$ autres /ormfSf qu€ 
celles ci-dessus déterminées^ 

Par le même ^arrêté conférons aux tribunaux mi-' 
liiaires des armées du Rhin et de la Moselle , et 
^ui serQUtf ai: nous préalablement épurés, la faculté 
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juger tous' les prévenus ou dëtenus^ qui sont 
de leur compétence , sans être astreints *à d^autres 

-formes, (jne celles ci-dessus. 

Les membres composant la dite Commission se 
rendroi^t sur le champ à Strasbourg, pour y com- 
mencer de suite léurs opérations. Ceux d'enerenx , 
qui ont des fonctions publiques à remplir', y seront 
remplr^és parleurs suppléans, s'ils en ont, et dans 
le cas contraire, par des Citoyens, nommés par les 
Représentans; mais ce remplacement n'aura lieu 
que provisoirement, et à la cessation de la Com- 
mission f les fonctionnaires publics , qui 8*y trouvent» 
retourneront à leurs postes respectifs. 

Enfin, les membres composant la Commission, et 
les Juges des diis nilinnanx militaires , sont auiq- 
risés à léqueiir la force armée, qu'ils croiront de- 
voir leur être nécessaire, soit pour faciliter leurs 
•opérations, soit pour Texécution de leurs jugemens, 
L.e présent arrête sera imprimé dans les deux, lan- 
gues, affiché et proclamé à la diligence de l'Accu- . 
sateur public près la dile Commission. 

Signé: J.B.IiACOSTS et M* A« Baudot» 

N.^ LVL 
ORDRE 

Du Commandant de la maison d'arrêt ci-devant 

Senmaîre à Strasbourg. 

(L. s.) 

Xjbs péfcsonnes qui n'ont payé depuis hiér com- 
mencement de cette recepte , sont assurés que s'ils 
ne payent cet après-diné avant les quatre heures, 

ils seront enfermés dans les caveaux de cette 
maison au pain et à Teau, jusqu'à ce qu'ils ayant 
payé, et seront anoncés à la municipalité comme 
de mauvaise volonté et seront punis comme in- 
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subordonnës et désobéissant aux loïx emaués f hx 
les autorités constituée. 

Strasbourg le 17 Pluviôse, Tan % de laRëpubliquê 

iiançaise, une et indivisible* 

X^e commandant du Séminaire; 

Signé: Coppin , avec paraphe. 



n*. Lvii. 

' REPRÉSENtA^fT IdU PEUPLE, 



^ envoyé dujis le département de la Moselle et du 

% vjroNsiDisAMT 'qv« pwçjes mesures priset par 

Reprësentans du peuplé ucoste « Baudot, Stu Juft ' 

ei Ltbas, Ifs aiii(»jues constituées, établies dans 
é. Ja commune de Sirasbourg ont t té épurées; que la 
^ ' confiance €]ui repose sui: ie& membres qu ils ont 
appeliés à les composer , donne la certitude que la. 
^ chose publique sera bkfo administrée par eux» 
que néanmoins quelques-uns des citoyens désignés ' 
ayant eu refusé d'acce[)t( r , ou été appelles à 
d'autres fonctions , il devient intéressant de les 
jeemplacer ; que la situation physique et morale 
de Strasbourg demande une surveillance trèa- ac- 
tive , exercée par des citoyens vraiment patriotea 
et bien pénétrés des principes révolutionnaires , 
que cette surveillance ne peut-être utilement 
exercée par les comités de surveillance de sec- 
1^ tion y faute d'unité d'accords dans les mesurera 
. et dft^caractèie révolutionnaire dans les œembraa ' 
qui les composent, que la munidpalité elle-mém0^4 
forcée de diviser, so n attention sur les divers ^jetjS 
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€mnhés à son adminUtration , ne peut suivre cette 
surveillance avec la continuité qu*exige le salut 
public; conséquemment une^esure que les cir- 
conitances rendent indispensables , c'est Forganisa* 

tion d'i^ comiié de surveillance spécialement chargé 
* - de prendre, conformément à la loi, toutes les mesu- 
res de sûreté générale qu'exige la répression dea 
entreprises des ennemis du peuple» Arrête: 

Art* L 

Le citoyen Prœsamlë , remplira les fonctions de 
substitut de Tagent national de la commune d« 

Strasbourg. Les citoyens Rœderer, vitrier, etRauch, 
fabricant de cotton , sont appelles aux fonctions de 
notables , pour remplacer les citoyens Lusigni et 
Jeannot, qui ont donné leur démission. 

Art. il Les comités de surveillance établis dans 
les fonctions de la commune de Strasbourg cesse- 
ront toutes fonot oub des l'instant de la notidcation 
du présent arrêté* 

Art- nL Les citoyens Fibich peintre. Bouillon 

homme de lettres , Nachbauer instituteur , Fischer 
commis de la poste aux lettres, Guittelmann épi- 
cier , Schrop horloger , Alhexy canonnier de la 
garde nationale» Pabst chaudronnier , Glée. boulan* 
gér; VoU poissonnier, Michel Kaerlingr tourneur » 
Giîttel cordonnier , composeront le comité de sur- 
veillance de la commune de Strasbourg ; te comité 
aura la faculté de se choisir un secrétaire externe, 
lequel jouira d'un traitement annuel de deux mille 
. , livres. 

Art4 rV. Attendu que les citoyens Fibich et 

Nachbauer n'ont d'autres moyens de pourvoir à 
leurs besoins et à ceux de leur famille que le* 
constant emploi de leur tems, ils jouiront pendant 
tout le tems de leurs fonctions audit comité d'une 
infiemnité annuelle, savoir: de douze cent livres 
pour le citoyen Nachbauer et de qiûnMi cent liy< 
pour le citoyea Fibiçht 

' D 5 
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Art. V. Les citoyens Osterieth et Mtihlberger » 
•ont appellës pour avèc les citoyens Laquiante» 
Silberrad et Martin « juges actuels, cotnposer le 
tribunal du district de Strasbourg; le citoyen Spiel* 
mann remplira les fondions de commissa^e naiio- 
nal près le même tribunaU 

Art. VL Les autorités constituées resteront au 
surplus organisées conformément aux arrêtés des 
leprésentans du peuple Lacoste, Baudot^ St.Ju8t 

et I<.ehas. 

Art. VLL Le comité de surveillance établi par 
le présent arrêté dressera de concert avec le con- 
seil-général de la commune, la lifte de tous les 
détenus dans les maisons d^arrêts de la commune de 

Strasbourg, avec l'indication des motifs de Ipur dé- 
tention rélativement aux habitans de Strasbourg , 
et de sa durée , et fera parvenir cette liste dans le 
plus court délai au représentant du peuple- 

Art, VHI* Indépendamment du compte , que 
ledit comité rendra de ses opérations au comité de 
sûreté grnérale de la convention nationale et à 
l'administration du district , il fera parvenir au 
représentant du peuple la note des arrestations qu'il 
aura ordonnées et des motifs qui les auront déter* 
minées* 

Art. IX, Les indemnités et iraitemens détermi- 
nés par le présent arrêté seront pris sur les fonds 
provenans de la contribution des riches. 

Art. X« Le présènt arrêté «era adressé à la mu- 
nicipalité de Strasbourg , qui sera chargée de le 

faire imprimer et de le transmettre aux autres au- 
torités constituées , de même que d'installer le 
comité de surveillance organisé par le même arrêté. 

A Strasbourg le 16 Nivôse , Tan second de la 
république française , une et indivisible. 

Signé ; B ▲ R. 
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DÉLIBÉRATION 
Du corpsnnunicifal de la commune de^traàbourg. 

Séance publique du i8 veatAse Van second de U B/ipub^N 
Fmicoiiet me et indiviiibk» 

V (î l 'arrêté ci-dessus et ouï Tagent national: !• 
corps mutiicipal arrête que ledit arrêté sera consigné 
sur ses registres , imprimé dans les deux langues 
et affiché aux endroits accoutumés; que des exem* 
plaires en seront adressés aux autres autorités cons- 
tituées en cette commune et aux membres dii nou- 
veau comité de surveillance, 

Noikime commissaire pour flaire * incessamasent 
rinstaliation dudit comité , les citoyens maire et 

agent national, desquels dresseront procès - verbal 
de cette installation. 

Fait et atrété en séance publique , dans la mat- 
son commune le i8e ventôse , Tan second de la 
république française une et ûidivisible. 

Signé: Monet» maire; Bierltn , Bircxicht,' 

4 Pl.AAX « M ERTZ , GbANDMOUGIN , UuG ARD , RoUGXf 

SDX.T£BR,HjiiÉCK, officiers municipaux; MaMaxos| 
agent national; Âvxpur^ secrétaire-gieffier* 



N.^ LVÏII. ^ 

DÉPARTEMENT DE POUCE- 

est 4élei^du par un arrêté du Corps ipunidpal 

de cette commune du jour d'hier , aux marchands 
de vendre du sucre à qui que ce soit autremeut que 
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sur un ceriifirat d'uu Ofiicifcr de &anté vi$e par lUi. 
Commissaire de policet 

Strasbourg le 14 Pluviôse , an de la Républi- 
que françoise, une et indivisible. 

L'Administrateur de la police , 

Grimmer. 

Ordonnance 
6uzanr\ chêf au burtau de pelice. 

N.^ LIX. 

Les Officiers Mumcgfoux de la Corimune dê 

. . . Strasbourg , à leiws Concitoyens. 

D ANS le combat à mort que les français libre» 
soutiennent si glorieusement contre la. ligue des 
despotes , quel seroit le citoyen assez insensible 
qui, tranquille dans ses foyers, ne se dépouille» 
foit volontiers de son superflu en faveur des dé- 
fenseurs de la patiie, (jui sont prêts à verser leur 
sang pour elle. JL'invitatlon des Représentans du 
peuple liACQSTe et BAunox, du 8 pluviôse dernier 
vous offre un nouveau moyen de signaler votre 
sèle pour les succès des armes de la République* 
£n fixant votre attention d*un c6té sur les grands 
besoins des armées du Rhin et de la Moselle qui 
manquent de^haussures et d'habits, il vous font 
voir de Tautre dans la justice nationale les indemni* 
té\ qui seront payées à ceusL qui foumirenc des 
effets d'habillemens d'après restimation préalable 
qui en aura été faite par les commissaire^ du dé- 
partement. - 

JLe directoire du district de Strasbourg par 
son arrêté du %^ ensuivant, fiité pour le contingent 
du canton du Strasbourg, la quantité d*effettf spé- 
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«l&és par rinvitation susdite, de la. manière sui- 
vante: 800 habits, &08 vestes, «540 culottes ,1400 
bas, 4000 souliers» 140 bottes, 2400 chemises, 940 
rëdingottes , 40 manteaux. La fourniture de ces 

effets doit être effectuée et livrée au magasin mlli* 
taire avant le i« iloréal prochain. 

Eûipressesç vous donc , habitans du canton du 
Strasbourg à répondre à rinvitation des Représen- 
tans du peuple , dictée par les besoins les plus près- 
sans de Tannée. ^ - 

m 

JLes dons multiplies, que vous avez déjà port^ 
sur Tautel de la patrie, sont autant de titres que 
vous avez acquis à la reconnoissance nationalci 
mais songez aussi, que, si aucun sacrifice ne conte 
au véritable républicain qui a juré la mort des 
tyrans, il n'y a nulle raison à refuser les paie- 
snens qui lui sont offerts contre les effeu qu'ail 
fournit pour le service public. 

Fait à Strasbourg en la maison commune, le 18 
germinal an a. de la République française, une et 
indivisible. 

Signi : MosiLT , maire ; Schneidir , Grimmsa, 
ViéAKa, , Mbrtz , Tetsasl , Hugajid y SuX.TS8ft, 
BiRCXiGRT , officiers mtinicipaux ; Mathabvs^ 
agent national; Romfxx&, Secrétaire greffier. 



Digitiztxi by G 



6« 



N.» LX. 

ÉTAT 

I>es Dons Patriotiques faits par les Citoyens de 

la Commune de Strasbourg , et remis aux 

Magasins de la République de cette Commune {fgux 
mois de Brumaire et Frimaire, fj^) 



S A V O Z & t 



Habiu et anglaises 

Vestes et giriets....... •••• 

^Raiies de culottes..».. 

* t Pantalons 

g a Basdedifféientesespéces 

« 9' Souliers 

s g Bottes et brodequins... 

g g Souliers de laine 

Chapeaux 

Manteaux de différentes qualités. • 

Chemises 

Mouchoirs de poche et de col... 

Cols noirs et blancs •••• 

Couvertures de laine» 

Charpies. 

Vieux linges j^eur bandages , y 
compris x5 quintaux en draps de 

lits 

Draps de liis. ••«%•*.•••.. 

Draps de laine d/e diff6xentes qua- 
lités • 

9 de Tricots. 

g de Bibre • . • • . 

M de la Flanelle 

g de la Serge 

s de la toile blanche..; 

s de la toile de cotton 

Bonnets de police et autres 

Bonnets de grenadiers à poil 

Casques * . 

Sacs de peau, ou havre-sacs 

Gibernes 



«32 
23i3 
1881 

4767 

5 

186a 
i35i 
9o5i8 

«74 
906 

a863 

aïoo 
* 

«673 




unes* 
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CONTINUATION 

De$ Bons patriotiquet des citoyens de la Communtt 

de Straàmttrg. 

16 



• « 



9 

s 

% 

38 
3S 
395 



Baudriers 

Caisses de tambour*. • 

Fusils 

Carabines 

Pistolets 

Sabres et ëpées 

Guêtres de différentes couleurs.. 

Peaux de vaux entières tannées. 

Brides 

.Selles 

Gands de différentes espèces... 

Bidons 

Boucles de souliers de cuivre.... 

Draps mortuaires •••••••••• 

Matelas 

Pièces d'estomac • 

Peignes 

Brosses pour souliers... 

Petits bidons ••••• 

Cuirasses •«•••••••••• 

Tentes 

Paillasses • 

Traversins «• ^ 

Comptant, dont en espèces son ) Iw, 
nantes \ine somme de io5 1. 6 s*/ 4009 x 
9 dea. %i en tout cello de ) 



s«6 

3o 

1 

6 

Si 
ai 
3 
2 

' 1 
9 

4 



r 



Digitiztxi by Goo 



EFFETS, 

Aie la Municipalité^ a fait faire provenant deê' 
fonds 9 qui ont également été donnés par les 

^itoy^ns de la Commune de Strasbourg. 



Savoir: 





7t 


« 


63 . 








u6 








117 




9669 


OBSERVATI 


0 N. 



Il y a outre cela beaucoup d'Effets ' qui ont été 
donnés directement, tant aux Mayençois qu'autres 
défenseurs de la patrie, de manière, que les Dons' 
faits par les citoyens de cette commune, excédent 
probablement la spécifiçation , que renferme le pré- * 
sent état* 

Certifié conforme tant aux relévës qui m*ont été 
fenrnts ties dons patriotiques faits à différentes épo- 
ques par les citoyens de cette commune, qu*aux 

quittances qui en attestent l'emploi. 

Strasbourg, le «3 Floréal an a.e de la République 
un^. et indivisible» 

Matthavs. 
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( N». LXI. ) 

SÉANCE PUBLIQUE 

Dil stptidi 7 prairial an II de la république française 

Uitc et indivisible. 

ftéttnt lef oitoycni : Bitrlyn , Hugard , Plarr , 6raii4- 
im^g^ , Rouge , SulUtr , Srern , Garnitr , Gilbtrd , 
JBWm , officiers municipaux *, ï agent national et soa 

substitut. 

JIQT. Lors des armtatiofis ct-ayr^ mentioan^ts » il y avoit déjà ^ rès de croifi 
mill* f titouM tnftméct à Stratbiraïf . 

Ij'agent national ayant requis rap}ilication de la 
loi du 12 août des articles I. et II. de celle du 17 sep- 
tembre 1793 vieux style, qui ordonnent Tarrestatiori 
des personnes suspectes , aux personues ci*apxès dé- 
nommées , savoir: 

X^a citoyenne Saitzmann , née Mùller » femm« de Té* 
migré Saltzmann , ci-devant libraire* 

ia veuve Diebold, née Saltzmann. 
a citoyenne. Saltzmann » âUe , toutes deux aodurt dudic 
émigré Saltzmann* 
Mathias Ambroise Mo^, ci*de^ant XV« 
Mogg, ci-devaut premier commis à la recette de la fon* - 

dation ci-devanc Dotre-dame. 
Oaudet, ci*devaot receveur de ladite fondation. 
Hoffmann t négociant, rue de la mésange, ancien se- 
crétaire générai du département, comme dangereuse- 
ment suspect et aristocrate. 
, Apprederis, ci-deyant receveur des ci-devant comtes 
de la cathédrale , demeurant à la ménagerie hors la 
porte du 10 août , aristocrate, fanatique et usuraire- 
fieffé. 

Meyer , ci-devant notaire et receveur de Chrétien 
Hohlenlohe , ci-devant comte de la cathédrale , aris* 
tocrate et fanatique reconnu. 

I^emp , ci-devant ammeisire , qui est allé s'établir en 
1789 après le premier juillet à CarUruhe, où il a été 
employé du priiice, du depuis rentré dans la Képu- 
lilique après la loi du 8 avril 179^ v. st. et sa iemme 
comme suspects, et aristocrates. 

Schaeff, père, notaire, auquel le certiftcat de civisme, 
qui lui a été accordé par Tancien conseil-général le 7 
ftvriec tjgS vici^ style » a été retiré comme^surprié^ 
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à la rëligîon dudît conseil par )e conseil-général ac- 
tuel dans sa séance du 2b floréal dernier. 
SchaeiT fils aîné , employé au district et Sommervogel 
ci-devant XV. receveur du distiict de Strasbourg, 
auxquels le certificat de civisme a été refusé* 

Ls corps municipal , en déférant à la réquisition de 
Tagent national , a ordonné l'arrettotion des personnes 
susdites ; à l'exception du citoyen Sommervogel , à 

l'arrestation duquel il sera sursis jusqu'à son rempla- 
cement , à quel effet copie des présentes sera adressée 
à l'administration du district avec invitation de pour» 
voir le plutôt possible au remplacement dudit Sommer- 
vogel, et de prendre les mesures convenables à ce que 
le service de la caisse qui lui est confiée n'éprouve au- 
cune entrave. Arrête en outre qu'a IVgard du citoyen 
Lemp et sa femme, il sera écrit au comité de surveil- 
lance et à la municipalité de la commune de Colmar, 
pour lui rappeller les dispositions de l'article 2 de la 
loi du 17 septembre 1793 v. st. et de Tinviter de mettre 
ces- individus en état d'arrestation ; charge aussi raeenl 
national , d'inviter le district , d'ordonner le séquestre 
des biens desdits conjoints Lemp. 

Présent le cit. TetereL 

Vu la lettre adressée au maire par la socfété populaire 
épurée de cette commune , en date d'aujourd hui , por- 
tant que la commission nommée par ladite société pour 
rechercher les gens suspects de cette commune , s'étant 
assemblée hier , elle lui envoyoit la liste des personnes 
qu'elle penboit dangereuses à la sûreté de la place} pour 
en faire ce que le bien public exige. 

Vû aussi ladite liste, portant les noms des personnes 
suivantes, savoir: 
n. Lamarche, batteur de pavé, 

f. Demery , directeur de la comédie » aristoera^e et im- 
moral. 

3. Sa femme , idem« 

4. liemaitre, ci-devant valet de chambre de Bëthiine 9 
chassé de la société « homme immoral. 

5. Prudhomme* employé à Tétat major de la place» 
aristocrate au commencement d^ la révolution , chc* 
valier dlndustrie, employé dans la troupe de la Mon« 
tensier. 

6. Rumpler, d*Obernay, ei-4evant juge de paisp aris- 
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tocrate , fanatique, son arrestation ayant dëjà été or» 
donnée par arieté du comité de sûreté générale diA 

4 brumaire. 

7. Schwing , ci-devant avoué, homme imntocal, qui 

n'a pas obtenu de certificat de çivîsme* 
ë. Wild,, ci-dey an t employé à la municipalité, detci» 

tué pour cause d'aristocratie» et meneur de section. 

9. Oélachenal 9 ancien marchapd mercier , aristocrate tl 
fanatique. 

10. May no t rue des veiux, négociant, partisan de 
Dietrich, meneur de la société des feuiilans-, et qui 
comme membre du tribunal de eummerce, a toujours 
favorisé le discrédit des assignais. 

XI. Eramericb, négociant, rueSaltzn^annsgass, feuiliant| 
sectionnaire , partisan de Dietrich. 

13. Sebastien Weis fils, aubergiste à l'esprit, restaura* 
teur des feuiliaxis et perturbateur de la société po* 
pulaire. 

'i3. Holtzapfel, fabricant de tabaç , feuillant, ayant été 
de tout tems dans le sens contraire de la révolution» 
fédéraliste , qui a déclarnf- contre les mesures de 
sûreté, prises pour découvrir ieâ cumpioti» de conspi- 
ration. 

14. Papelier , ci-devant noble, et attaché à un prince 
étranger, feuillant et aristocrate. 

15. Martin Papelier f fabricant de tabac t feuillant , 
aristocrate. 

a6. Guerin , ci-deTant secrétaire du maire Dietrich , ayant 
déjà reçu Tordre du comité de stjrete générale du 9 
brumaire , de s'éloigner des froaiières du dépaitemenc 

du bas» Rhin. 

%y, Buiger , ci-devant greffier d'Erstein, propriétaire du 

Jardin d Angleterre, feuillant, aristpcracei ei auquel 
e certi&cat de civisme a été refusé. ' 

Le corps municipal , ouï Tagent national : a ordonné 
l'arrestation des personnes dénommées ci-dessus , à l'ex- 
ception du citoyen Laniarche, qui se trouve déjà en 
arrestation par un ordre précédent , et des citnyrns 
Prudhommc et Einmerich à l'égard desquels il sera en- 
core pris auparavant des informations ultérieures » à 
quel effet le corps municipal cliarge le sitoyen Garnier, 
officier municipal , de conférer avec le général , pour 
savoir si la mesure de sûreté proposée contre ledit ci* 
loyen fxudhom&Mi ne p^uiroit pas «oropsomeujre ]# 
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service mUitaire , et de prendre aussi des renseignc- 
iMns sur son civisme» tant auprès dudit général qu ail- 
leurs» pour, ces renseignemens rapportés, éire ùlté- 
tieurement arrêté ce qiril appartiendra. Charge pa* 
reiltement le corps municipal Tagent uational et le 
citoyen Plarr, officier municipal , de prendre des ren- 
seigQémens sur le civisme' du citoyen Emmerich, pour 
être de même , sur leur rapport, pris telles mesures i 
Tëgard dudit citoyen, qu'il sera convenable. • 

L agent national est en outre chargé défaire convo» 
quer à la maison commune aujourifhui i six heures 
du soir le comité du spectacle, et dy faire trouver 
tous les autres acteurs , pour en faire lépurement , et 
four prendre les mesures nécessaires pour la continua*' 
tioa du spectacle , et afin que le service ne soit pas 

interrompu. , ,» ^ t 

Lie corps municipal ayant pris lecture de 1 arrête du 
ci-devant comité dt sûreté générale du département 
du bas Rhin en date du 28 frimaire, par lequel 
il envoyé à vingt lieux des fronùères les per<»onnes 
suspectes de la commune de Strasbourg, vû le danger 
àu*ll y auroit de les mettre en état d arrestation 
daoe une place menacée d'un siège à cette époque, 
considérant que les circonstances ne sont plus les mêmes 
aujourdliai, que les personnes suspectes doivent aux 
termes des loix être toutes mises en état d'arrestation, 
a arrêté, qu'il sera écrit des circulaires à toutes les 
communes de la république, où lea déportés de Stras, 
bourg se seroient réfugiés, afin de mettre e^ exécution 
contre eux la loi du 17 septembre i793 «T^^', 
charge 1 acent national de Tcxécution du présent arrêté. 

Sur r<ri)servation faite pat un membre que je ci- 
toven Kieffer, brasseur à la bague, ayant dej a été 
détenu et ensuite relâché du ci-devant séminaire est 
fortement soupçonné d'incivisme , d 
fanatisme, le corps municipal , oui l agent natioftal 5 a 
chargé les citoyens Gilberti et Heim , officiers munici- 
paux, de prendre des renseignemens sur la conduite 
morale, et le civisme dudit Xieffer pour, sur le rapport 
«uien-serafait, être pris telles mesures qull appartitiu.ra, 
' Fait et arrêté en séance publique a Strasbourg daiis 
la maison commune le sept prairial , an second de la 
République française une et indivisible. 

Si&nés: JBfcr/yn, P/nrr, Hugard, Kouge , Sterriy Hem, 
Cornfer, jlfar^ciis, PromamUf l^orm^ tmitair^grejfitr. 
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une et indivisible^ à cinq heures de relevée* , 

ésenfl: bypa/re; les citoyens Bierîyn ^ Hugard^ Plarr^ 
GranJmmgin , Rouge , Grimmer , Teterel , Helck » 
Stern^ Heîm ^ Gilberri , Garnier^ officiers municipaux ; 
Vagent national et son substitut. 



GENT NATTONAi. chargé par délibération de la mu- 
nicipalité en date de ce jour de préi^enief incessamment la 
liste de tous les aristocrates et fanatiques dont la loi du 
17 septembre dernier v. st. prononce TarresLation , et qui 
peuvent se trouver dans celte commune , pour être de 
suite mis en état d'arrestasioo , ayant présenté à la 
séance ladite liste , il a été arrêté ce qui suit: 

!• Lie cprps municipal ordonne Tan estatioa des pe^ 
sonnes suîyantes , savoir : 

Xa femme du cit. Betsch, ramoneur» déjà mise 6n état 

d'arrestation, étant connue pic son aristocratie et 

fanatisme. - j. 

I/a femme Frischelt , maison Lichtâ) berger • près les pe« 

tites boucheries, étrangère, arisropate et fanatique» 
Eschbecher , épicier, rue des jacobiiîs, déjà porté sur 

la liste dçs suspects, ' • 

Riedliçi^, boulanger, rue des jacobins, aristocrate, qui 

a tenu dos propos contre-révolutionnaires* 
Schweigliîeuser, poissonnier , et sa femme, sage-femme* 

aristocrates et fanatiques. 
Hatta, ci-devant domestique de Témigré Pitbien ville , 

et sa femme , rue du bouclier , maison deX«6Ssham*' 

mer , aristocrates et fanatiques. 
Xia femme Schwing, chez Mogg, ci-devant avocat géné« 

ral , aristocrate. * 

Wilhelm, marchand de vin » rue de Tarc-en-ciel , aris^ 
tocrate et fj^atique. / 

Kieffer, brasseur à la bague, aristocrate et fana|îque^ 
signataire de l'adresse du séminaire, déjà sur la il te 
d«s gens suspects , et ayant porté en dérision les 
citoyens qui au commencement de la révoiuiiou 
soient le service dans la garde nationale. 
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Xreiitser , serrurier > tue de la mésange » aristocrate et 
fanatique. ' 

Meyer , boutonnier « aristoerate et fanatique» ayaot 
arboré la cocarde blanche à KehL 

I>annhorn , négociant , marché aux poissons , aristo- 
crate, fgoîste. 

Huter, boulanger à récrëvisse, aristocrateÉfcfanatique»' 
MeyerhofTer , secrétaire aux archives de îircomrnune , 
rue des orfèvres, et sa femme , aristocrates et fana- 
tiques. 

La. femme du cit Jung, marchand de^abac, rue de la 
mésange , aristocrate et fanatique. 

I^a femme du cit. Sommervogel, trésorier du district» 
rue du jeu des enfans » aristocrate et fanatique. 

iLa veuve Mainoni, négociant , ri^e des jacobins» aris- 
tocrate et fanatique 

Gimmig , aubergiste au ci^evant poêle des maréchaux » 
aristocrate et fanatique. 

Seiler, eaffeiier au Fiakureiler» aristocrate et allarmiste. 

La femme dudit Seiler» aristocrate^ et fanatique 

I>enoer » receveur à la fondation de Marc» et sa femme» 
aristocrates et fisnatiques. 

lia femme^ Moulinet » place Marat N?« 91. aristocrate 
et fanatique. 

Geissler, relieur de la commune, partisan du traiire 

Dietrich, qui a fait des démarches en sa faveur, pen* 

dant que le coupable était sous le gbivc de la loi, et 

fanatique. ' 
Barth , veuve ,du nommé Barih» frère du ci-duvant 

XV. aristocrate et fanati(|ue. 
Claus, veuve du ci-devant receveur» rue ides jacobins» 

aristocrate et fanatique. 
Perdrix Cervo , soeur de Témigré » curé d Haguenau t 

aristocrate et fanatique. 
Brucknir, négociant» rue des hallebardes» allarmiste 

et aristocrate. 

Wentz» femme d*un tailleur, et sahiie» près du temple 

neuf» aristocrates et fanatiques 
liehmann , Isaac» père» rue du jeu, des enfans» agio- ' 

teur et fanatique. 
Aiexttidre» banquier» rue de la philosophie» agioteur 

et fanatique. 

Mayer, fils ainé » gendre d* Alexandre» rue des char-, 
penriers» agioteur » intri^nt et égoïste » ayant cher- ' 
Aé à suborner les fonctionnaires publics. 

Belsseiasen » professeur eu droit public » aristocrate. 
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Bêsson, employé au bureau de l'état civil, aristocrate, 

parlisarit de Dietrich. 
lua veuve Kratz , près des^ moulins et Frëdërique , sa 

fille ainée , non-inariée, aristocrates, chez lesquelles 

s'est tenu des rassemblemens aristocratiques. 
Philibert , marchand de tabac, sous les grandes arcades, 

aristocrate, partisan et coriespoadaat du traitée et 

immoral Westermann. 
lia femme dudit Philibert , et la sœur de ladite femmet 

aristocrates et fanatiques. 
ZêZ femme Mathis , boulangère , quartier des bouchers» 

' fanatique et aristocrate. 

JLa femme du citoyen Waghette , ramoneur , aristocrate 
et fanatique. 

lik femriie Klotz t rue de Thomas , aristocrate et fana- 
tique. 

I^a veuve Dabeînd , ci-devant r^^ceveur de la maison 
de correction , aristocrate et fanatique , mère d'une 
fille émigrée. 

Emmerich , banquier, rue Saltzmannsgass , meneur de 
section. 

Emmerich, théologien, rue des jacobins chez Pfefiin- 

ger teinturier, aristocrate et fanât irpie, 
Paul Mt;ririer , éclusier au canal, aristocrate et fanatique. 
L^a femme du potier Walder , rue du quai des hommes 

libres, aristocrate et fanatique. 
Hummel f tailleur d'habits , vis-à-vis la place de Téga-» 

litë, homme immoral, expulsé de la société* 
Schenckbecher , Tainé^ homme de Ibi, arisuocrate et 

fanatique. 

Xia veuve Finck , confisseur,, rué de la philosophie , 
aristocrate et fanatique . 

Polty, courtier, rue du mont-blanc , agioteur, aristo- 
crate et fanatique* 

Dieboid, ci-devant employé à Tancien magistrat, aris- 
tocrate et fanatique, père d^un prêtre émigré. 

Léonhard , ministre , atistocrate et fanatique. 

Schœttel , ministre, aristocrate et fn naiique. 

Herreuschneider , Protesseai des laalhémathiques, grand 
feuillant, patricien. 

Herrenschneicier , père, ministre, ennemi de l'égaliié 
par son orgueil et ses préjugés. 

Abraham Auerbach, fabricant de tabac 9 rue de la loi, 
fanatique et agioteur 

Kellermann , sœur de Tex-général Keilermann , rue de 
Ifi philosophie , fanatique et aristocrate. 
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Mm|{Qièrt , père et filji , aristocrates ettnemis de Vigz^ 
lité, se qualifiant de ci-devant nobles. 

Schaumas , rue des veaux »i ancien greffier de bâilly» 
et sa femme , aristocrates» 

Citoyenne Montlord, ci-devant noble 5 et femme d'é- 
migré. 

£agel , ministre, place de la Rëpublic^ue , meneur de 

seciion , feuillant. 
Pritz et Friess , ci-devant pédagogues au collège d© 

ci-devant St. Guillaume , partisans déclarés de la 
♦ faction du tiaiire Dietrich , qui ont publié des écrits 

liberticides pour faire éciiouec la révolution du 10 

août. 

Prud'homme , adjudant de la place , homme immoral , 
dénoncé par la société populaire pour son immoralité 
et pour son aristocratie qull a montrée au commen- 
cement de la. révolution « suspecté d'avoir eu des 
correspondances avec les émigrés et d'avoir été leur 
agent. 

La iiile Garnier, coêffeuie , aristocrate» fanatique et 
immorale* 

Jacquet, hômm^ de lot, rue des veaux, commissaire- 

aJj oint de police , professeur du droit canon , fanatique. 
Dubessé, prés de Thopital militaire, professeur, allar-* 

miste , aristocrate , refusiant de donner des leçons à 

ses élèves les jours de ci-devant dimanche. 
Millier, maître de langue allemande , rue Guillaume 

Tell , aristocrate et fanatique. 
Kemy, ci-devant» bailly , rue du vieux marché aux 

vins , aristocrate, immoral et -fanatique. 
Gœckling, chirurgien au grand hôpital militaire, aris* 

lot ra!e insolent. 
Schneider, tailleur dhabits, rue des tonneliers, grand 

fanaii(]ue - 

Oeriel, ministre, feuillant , fédéraliste et fanatique. 
Lia femme du citoyen HoiTmann , ci-devant secrétaire du 

département, rue de. ia mésange, aristocrq.te. 
Sonntag, receveur des domaines natîonaûx , me des 

san8-cnlottes , suspendu et chassé de ia ville par ordre 

des représentans du peuple , fédéraliste* 
La femme dudii Sonntag, aristocrate, 
friess , magister au collège protestant , chea le citoyen 

Eeller, feuillant, fédéraliste, intrigant. 
Birn , secrétaire de Tordre de Malthe # d!uiie ariatocra» 

lie invétérée. 
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La femme Hirn, marché aux poissons, connue par aef 

promenades contrerévolutionnaires pour provoque! 

les soldats contre la liberté. 
Griin , aubergiste a la pomme d'or, officier municipal 

destitué, panisant de Dierrich, fédéraliste, 
Eberts , directeur des charriots de poste d'Allemagne, 

aristocrate, et la sœur, ({ui ont conscammeut entre* 

tenu des relations avec l'étranger. 
Willibald VVachter, fils, banquier, égoïste, partiaant 

de Dietrich et agioteur. 
Pfeffinger fils, boucher, près de St. Marc, aristocrmtet 

partisane de Dietrich. 
Benoit Kast, négociant , rue dite Fhidergats , et £hr- 
*inann , son associé , égoïstes, qui ont quitté la société 

populaire pour aller à celle des feuillans. 
Elle Brackenhoffer , ci-devant XIII, aristocrate. 
Hennenberg, ci-devant XIII *, aristocrate. ' 
Pezzi, négociant , rue des jacobins » agioteur, aristocrate* 
Schmutz , employé au district, feuillant. 
Isenheim fils, potier d'étain , rue des jacobins, fédé« 

raliste et feuillant. 
Hohlenfeld, négociant, qui au moment où la garde 

nationale de la légion de cette commune a été requise 

pour marcher au lihin, demandoit que les volontaires 

marchent avec, sans quoi ils pourroient égorger leurs 

femmes et cnfans. 
Kuhn , rue des serrurier», négociant, homme riche t 

égoïste, qui a ses deux associés à Tétranger. 
Lia femme Riss, feuiliante et sollicitant xoniinuellement 

pour cette classe» 
La femme du citoyen Hecht , apothicaire , commandant 

de bataillon, détenu, ennemie de Tégalité» 
Streicher,, ci -devant XIII. et sa femme « aristo- 

cratf s et fanatiques. " 
La nommée Ursule , gouvernante d*Estreick, immorale. 
Ueitz, ci-devant précepteur et receveur de la Trémouille 

et sa femme, aristofpates déterminés et fanatiques» * 
Heitz, imprimeur, notable suspendu» 
liix , jardinier , notable suspendu* 

Frédéric Rùbsamen , fils aîné , et son frère, aide-de- ' 
camp de Lohr » marché aux poissons , parii&ans de 
Dietrich. 

XfOrentz , homme riche , sectionnaire , professeur pen* 
dant vingt ans, panégyriste des tyrans. 

Les filles de l'ex-général Wimpfen , étrangères et pa- 
rentes du traître Wimpfen , comme ci-devant nobles» 
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L'exécution des .arrestations ci-dessus est commise à 
l*agent n.ational. » 

2. U sera écrit i la société populaire pour lui deman- 
der des rensejgnemens sur le civisme du citoyen PiiTard» 
directeur du mouyemeht des charrois. 

S» Les citoyens Garnier et Rouge i officiers munici- 
cipaux, sont chargés de prendre des renseignemens 
sur le civisme du citoyen Rubin , relieur* 

4. Chaque fois que le corps 'municipal ordonnera des 
arrestations, il en sera aussitôt donné communication 
au comité de surveillance de cette commune. 

Fait et arrêté en séance clos(^ à Sirasbourg dans la 
maison commune, Tonze prairial, an second de la répu- 
blique française une et indivisible. 

Signés au rrglstre : Bhrlyn , Mathaeus , Grimmer , 
Stim, Rouge ^ Garnier, GUbtrti^ Sitltzer ^ Sfenif Grand» 
mougin^Heick^Hugard; i^oron, secrétaire-grefEer-adjoiut. 

( LXIII. ) 

EXTRAIT DES REGISTRES 

DU CORPS MUNICIPAL 

DE LA COMMUNE DE STRASliOUliG 

SÉANCE P«JBL1QU£ 

Du sS prairial Van deux de la République Jrançaigt 

une et indivisible» 



L 



/'admiuistr ATEUR du bien public *) a dit 1 
Danit vos dernières séances « citoyens- 9 de ^pmhreuseM 
arrestations ont été prononcttf^ et vous avez purgé l\^sol de 
la liberté d'autant d^tnaemis de la touveraineté du peuple. 

Vous avez fait votre devoir , mais ne croyez pas qUB 
vous ayez rempli votre tâche ; ca|| tous lea indîvidua 
notés d*incîvisme net sont pas enfermés au l^u de là 
loi ; et lorsque vous les aurez tous mis ed Iteu^ de si|r 
retë, j'aurai à vous demander encore: qirellte^^îéiont les 
mesures de salut public que voug avez prises à l'effet 
de relever dans cette commune Tesprit national , de le 
monter à l'unisson de la réi)iiblique et de l'y fixer à 
jamais ; d'y faire éciorxe les piemieis germas de morale 
•) BieHyi. . i ^jji^, 
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politique; de faire prendre à ses habitans cette confiatl- 
ce , ce dévouement à la chose publique qui unit tous 
les coeurs français ; de leur faire aimer leurs devoirs 
et.de les rendre propres à la jouissance de leurs droits^ 
de sauver > en un moi ^ la commuae de Strasbourg. 

lioin d^avoÎT atteint à ce but , vous deves* craindre 
que TappUcation de vos mesures de sûreté ne tourne eqi 
certaine i^anière contre le grand objet'que nous avons 
tous en vue dans nos opérations, celui d affermir dans 
cette cité Tempire de la Liiberté, 1^ règne de régalité. 

C'est que skns le plus parfait ensemble et les dispo- 
sitions les mieux ^coocert^s, vous ne faites quVffarou- 
cher d'avantage les âmes égarées, 8C vous n'aurez ja* 
mais droit à la confiance des patriotes , qui vous est si 
chère et si précieuse. 

Puisque je le dois , je vous dirai la vérité toute en- 
tière, mes Collègues, et je crois vous honorer en rem- 
plissant ce devoir envers vous. 

Dit^'S , vous-mêmes, si votre manière de procéder 
dans les mesures de sûreté générale n a j):is été jusqu'à 
présent l'eilet plutôt d'un concoLirs d'impulsions, que 
le maintien d'une marche ordonnée , ferme et suivie ? 

Les meilleurs intentions vous guident , mnis vous 
n'aves pas assez senti peut-être le besoir» de vous ré- 
pondre de vos mesures. L intelligent médecin fera-t-il 
Jamais appliquer le cautère à un membre affecté de cor* 
luption, sans avoir au préalable sondé la profondeur 
du mal et garanti les parties saines qui pourroient l'en- 
vironner ?' 

Ce n'est pas une chose aisée que de sauver une Com* 
mune gangrénce, mais il est glorieux de consacrer 
toutes ses facultés au salut de la patrie. 

Direz^voiis , peut*-étre , que vous êtes néanmoins plus 
«avancés , plus énergiques que bien d'autres municipal!* 
tés ? Qui oseroit vous faire admettre une erreur en 
principes aussi affreuse? Auriez -vous jamais mesuré 
votre zèle avec autre chose qu'avec les dangers de la 
patrie , votre poste sublime et les plus sacres de vos 
devoirs. 

Représentez- vous , Citoyens , la position où vous 
vous trouvez. Elle est péruMe d un coté i mais elle 
est la plus inréressanlc de raijSre. 

placés par les représenîans du peuple au poste que vous 
occupez^ dans un tems où la république marche à grande pas 
vers raccomplisssmsnt de sa mqjssti mj^rissablt ; ûtvesrÊs 
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MÏe ; fonctioniiairei raunicipiux dans un des plus lia* 
portant boulevards de la république ; coppërateurs à 

rachèvenrjent d'une révolution qui va préparer la liberr 
té du monde ; vous enfin, les magistrats les plus pro- 
ches du peuple.... Tels sont les rapports sous lesquels 
TOUS ne ilevez cesser un instant de vous envisager ; tels 
sont les rapports, sur lesquels la convention ne cesse 
de fixet sur vous ses regards pénéfrans. Eh bien! vous 
ne cesserez pas non plus d'être jaloux de remplir souç 
tous les rapports uae mission aussi digne d'envie. 

Quand un jour la révolution sera accomplie, quand 
la république aura triomphé d*e tous ses ennemis, quand 
Im Géuim de la France sera veng^ des tyraiu et de tous 
les oppresseurs du peuple , quand U seca saiisfaic d^% 
•Sorts des défenseurs de ses droits , et que tous remet- » 
Irez entre les loaips du souverain les pouvoirs qui vous 
&reht confiés pour un temSt vous ne voudrez le faire 
sac» doute sans la douce persuasion d'avoir bien më- 
titd d'une .patrie si chère« • • Vous le pourrez « lorsque 
vous aurez toujours tenu compte ouvert i la républl- 

Îue de tous les efforts qu'elle est en droit d*attendr« 
e votre aièle et de vos^ vertus* 

Les« fonctions administratives ne sont pas le seul ob* 

jet de votre mission , citoyens ; vous devez des soins 
tout particuliers aux mesures de sûreté générale et de 
salut public, et la loi du gouvernement actuel vous y 
oblige. Vous êtes même astreints à rendre compte aux 
comités de la convention , créés pour les mêmes objets , 
de celles que vous aurez prises. C'est moi qui suis 
chargé de rédiger ces comptes; mais pensez -vous que 
les représentans puissent en être satisfaits P 

Il est donc de la plus haute importance pour nous, 
d'examiner une bonne fois, quelles peuvent être les 
mesures de sûreté générale à prendre ; de bien voir 
si les mesures de salut public sont autre chose, que 
toutes celles qui peuvent sauver la liberté par tous les 
moyens qui nous sont conûéapar la loi; de calculer 
nos ressources et de les diriger vers un même centre 
d*a€tivité, comme le pilote attentif, qui dirige toute 
•a voilure de iiunièM|à ne pas faire nunquer à son 
équipage le. port desiUj^ 

Faudra-t-il , pour vous faire redoubler de zèle et dV 
ctivjté, voua retracer encore l'affreux tableau de resprit» 
gyi a janin^^cfstte "èqmmuine. ^t dont.^les traces aubsi«i 
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éteni fncore P Faudra-t-il vous représenter rinsipMê 
arrogance de \ces habitans ? hur aUachement insensé aum 
' familles patriciennes quiïs ont dans leur sein , rabsurdë 
feuillantUme d€S uns tt la plus êtupidê fiëgornêrit diêM aai4 
treê ? ' 

t 

Faudra-t-il vous rappeler le sordide <^goïsme de cette 
ville marchande , ce vice qui, semblable à une plaac^ 
parasyte , ne craint pas dans son avidité inexorable » 
d'étouffer Tarbre qui la nourrit? Faudra-i-il vous pein- 
dre ces ames perfides qui au mépris des lois et dei 
malheurs du peuple, n'ont pas discontinué d'avilir la 
monnoie nationale à la faveur de ce tra&c infàma 
qu'ils ont toujaur» sçu se meoager au moyen des. uégcH 
eûms de l'étranger et de la connivence du tribunal 
cominerce qulU ont dans leur sein* 

Leurs intelligences se ramifient à Tinûni , et quand 
le passage de iCehl est intercepté 4 leur agiotage f ils te 
coniinuent par celui de la Suisse* « 

Plus d'une guerre est déclarée au peuple. Crions aux 
armes, à la probité républicaine, pour qu'elle écrase 
ces vampyrs et qu'elle détruise enân leurs ténébreux 
répaires. 

On a confondu le commerce avec Tagiotage ; et Ton 
ne manquera pas de vous allarmer sur le sort du pre- 
mier, quand vous attaquerez au vif les racines de ce- 
lui-ci ; mais vous aurez lieu de vous féliciter alors : car 
on aura rétabli le vrai commerce dans ses droits, 
quand la loyauté y sera mise à Tordre du jour , quand 
il sera républicanisé. Il fleurira lorsqu'il procurera 
Taboudance au peuple au lieu de dessécher ses ressources^ 

Je ne puis kne dispenser au surplus de vous rappro- 
cher ici les principales époques qui dtrpuis le commen- 
cement de la révolution se sont succédées dans , cette 
commune* 

Dans rintërieur c'est l'humanité outragée et la vertu 
du peuple qui ont fait la révolution ; ici elle fut susci* 
tëe par ces doléances ineptes et soutenue par les fri» 
$omption$ du luthirmiêVM* 

La constitution des Barnave , Dandré et consorts de- 
voit plaire aux Strasbourgeois , puisque les lueurs de 

raison publique qu'ello réfandoit 4 uavers toui ratiiraii 

% 
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hideux du trône, étoit ià ce qui convenoit aux pro- 
testans jaloux des foibles lumières dont ils aimoieni a 
se prévaloir sur les ultramontains leurs rivaux : mais 
la divine Astrëe descendue sur la terre pour y ramener 
le siècle du bonheur et de la vertu, la sainte Égalité 
appuyée de toute la volonté du peuple «'étoit plus ce 
qui leur convenoit ; son immuable niveau devint pour 
eux Técueil contre lequel s'est brisé leur frêle bâtiment» 
I>è«>lors ils perdirent contenance et 4oute« leuxi résex- 
▼et furent à découvert. 

Les sections réunies ne pouvoient donc pas manquer de 
déclarer par une adresse formelle leur adhésion aux desseins 
liber ticideê dt leurs Jra-es de Hordtaux , de MarseilU €t d« 

Le 3i mai fut le Jour qui a mis le comble à leur imbécile 
fureur, C'éioitnt encore les factieux montagnards qui eurent 
le dessus; c étoit encore cette minorité détestée \ elle qui déjà 
a^'oit osé renverser le trône et réussi à faire guillotiner ce 
bon roi constitutionnel ; en un mot cétoient encore les mau- 
dits jacobins de Paris qui perdirent la France , soutenus de 
leur clique infâme y de ces bandes extravagantes établies 
dans tous les coin» de Vempirei tel étoit leur langage ^ tel 
étoit texcie de leur audace* 

La terreur dont les dnf frappés les mewee vigoureusu 
de St, Just et Lebae^ ainsi que celles deLacçste et Baudot^ 
leur fit gagner subitement le fond de leur marais ; mais rêver 
nue des premiers symptômes de leur détresse^ ils ont bientôt 
recommencé à fixer tun air de dédain leepatriotee à travere 
la superficie fangeuse qui les réelle* „ Cfomment i ont-iU 
3, toujours dit , des intrus sans fortune , à peine con* 

nub autrefois , oseroient s'emparer de quelque orédic 
yy dans une ville toute composée d'habiiaus sensés et de 
3, familles honnêtes , exercées de pères eu llls a l'admi' 
^ nistratiou publique et renommées depuis des siècles. ^ 

Bannie de -ces cesurs glacées , la douce égalité Vous 
implore, mes collègues » de lui servir d*appul et d*in* 
terpréte auprès de ceux qui pourroient méconnoicre 
les accens qu'elle ne cesse de leur adresser. Soutenes- 
la de tout votre pouvoir; pulvérisez ses détracteurs; 
faites retentir sa voix ; elle se charge a sou toui de 
ramener les ames égarées et les cœurs simples aux 
pciacij^es saués du civisme et de la vertu* 
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' Strubourg n'est pas la r^ublique , mais, il ^oit y 
avoir unité avec elle; et vous avez fait serment de la 
maintenir. 

Une commune cependant n*est*elie pas fédéralisme 
tant qu^elle garde la moindre reserve envers la grande * 
famille, tant qu'elle ne lui est pas unie d'intéréis et 
de sentimens , f«nt que Tesprit public n'j est pas au 
niveau de l'égalité et que la morale publique et poli* 
tique n'^ pas produit » dans ceux qui la composent » !• 
plus entier dévouement à la patrie? 

U est donc. instant, en fixant son attention sur cette 
commune , de* procéder à sa régénération complette % 
en Qonséquence jé vous propose d arrêter: 

1^ Qu*il sera nommé dans votre sein une commis- 
sion chargée de vous présenter incessaihimént les me* 
aures tant de sûreté générale que de salut public», 
propres à régénérer Tesprit national et à introduire dans 
cette commune l'attacnement aux grands principes d« 
morale politique, 

s^'. Que pour tarir la source de l'agiotage , qui désole 
les deux dëpartemens du Rhin , il sera demandé au 
comité de salut public de la convention l'établissement 
d^utie agence natfonalè de commerce, chargée de faire 
exclusivement des achats à l'étranger , aux dépots de 
laquelle les cîtojens auront la faculté de se pourvoir 
au prix du maximum. 

lie corps municipal , ouï l'agent national» adopte les 
propositions ci'-dessus et nomme pour commissaires » 
chargés de présenter des mesures de sûreté générale et 
de salut public, le maire, Tadministrateur du bien pu- 
blic, le citoyen Garnier, officier municipal, l'agent na« 
tibual et son substitut. 

Fait et arrêté en séance publique , les jour, mois et 
an que dessus* 

« 

Signé: JHTonef, maire; Sclificidsr, Grimm^^ Bkrfyny 
M/augt , Garnitr^ Tturtl , Grandmougin , StÉlektStern , JEfu* 
^ard, GfMertI, Hsini, Plarr ^ Sultzêr^ officiers municipaux; 
MathoêUM « agent national ; Prouàmii^ substitut ; Horon^ . 
itcrétaixe-gr effier-adj oint. 



V 
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(N*. LXIV. ) 
. SÉANCE PUBLIQUE 

EXTRAOROINAIHE 

AMMOMCÉS YAK AFFICHZ. 

' QuintitU 5 meuidor an IL de la républiqtiê 
française une et indivisible, 

A 6 hturêi 90 minutes déeimaUi, 

Piësens les citoyens : Schneider , Grimmer , Bierlyn » 
Plarr , Grandmougin , Hugard , Garnier , Rouge , * 
Sultztr , Heim , Gilbert i , iSf^rn , officiels j^muiuck- 
paux ; ragêM national et son êu^stituu 

la lettre du citoyea Garnerin , agent du comiti^ 
éfef salut public près les départemens du haut «t Mt-Rhiit^ 

et du Mont-terrible , du 3 de ce mois , par laquelle U in«^ 
"Vite la municipalité à lui faire remettre la liste des dite* 

nus et arrêtés dans cette commune par ordre du corps 
municipal , laquelle liste indiijuera les noms et profes- 
sions des détenus aiusi que Itb moiii'fi et 1 époque des 
détentions. 

Et rofïlcier municipal administrateur du bien public 
charge de la rédaction de ladiie liste ayant présente deux 
états nominatifs desdits détenus Tun des femnn s et 
l'autre des hommes, en observant que pour mettre ledit 
citoyen Gamerin plus à même de la 1 gitimité de leur 
détention» il a cru devoir ittettre plus de détail dans les 
iSiMiliûcations des uns» et développer plus ampA^man^^ 
larrestation des autres ; . 

Et lecture faite desdits deux états; 

lie corps municipai» ouï Tagent national: en approu- 
Tant lesdits deux états tant par rapport à la qualification 
des personnes y portées que par rapport au développe- 
ment des motifs de leur détention , arrête que tes états 
susdits seront inscrits en entier* sur les régistres, et qu» 
copie en sera transmise sans délai audit cit. Garnerin» 

Suit rinscription des deux états ci-dessus mentionnés. 
État nominaiif des hommes suspects détenus dans ^ 
le ci-devant séminaire national par ar.L'eté8 du corps mu- 
nicipal de la commune de dixasbourg. 

OBSERVA* 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES 

1*® Les parens d'ëmigrës et les ci^devant nobles n'ont 
été mis en état d'arrestation qu'autant qu'ils ëtoient re* 
connus pour ennemis de la révolution, conformément 4 
l'art, 9 du décret du 17 semptembre lygS. (v. st.) 

a.° La liste des gens suspects dont mention sur le pté* 
sent état, a été rédigée par le ci-devant comité de sûre- 
té générale du département du Bas - RUin , établi 
par les Représentans du peuple prés l'armée du Rhin» et 
supprimé en exécution du décret sur le gouvernement 
révolutionnaire. • 







M 0 T I r s 


Epoque 




NOMS 


Professions 


de 


des 


Observ. 






détention 


détentions 





Kircbhoffer , 
BrackenholTer, 
Saltzraann , 
Betsch , 



Hebcnstrcit , 



Wangen Louis 

Beinbold, fils, 

Annion , 

Brassié, 
Beck, 

Cuenottt , 

ColUn* 



cidt. curé constit 

à Strasbourg, 
cidt. offic. mpal, 

agent de change. 

ramoneur. 



cidt. avocat. 



cidt. noble. 



agent de change. 

cidt. huissier de 

Tofficialitè. 
receveur de sel. 
ancien employé 
du magistrat, 
employé de la 

commune» 
frippier. 



propos mcivic^ues. 

fnnâionnaire publ. 

susp. 
agioteur, mis sur la 
liste (les suspects. 
<;st rentrée dans cet- 
te commune dont 
il avoit été éloigné 
par mesure de sû- 
reté. 

est rentré dans cet« 
re commune dont 
il avoit été éloigné 
par mesure de sù* 
reté. 

administrateur du 
département dubas* 
Rhin suspendu, 
agioteur mis sur la 
liste des suspects. 
pé)« d'un émigré. 

père d'un émigré, 
pére d'un émigré. 

frère d'un prêtre 

déporté, 
père d'un émigré. 



PluTiosell 

9. 

7- 
7- 



7- 
7- 



7. 
18. 

18. 
18. 



u. Germ, 
18. Vluv* 



arrêté 

2. fois aiipa- 
ruvuot potfr 
c.iiise de fa* 
iiiitisme ec 
transféré à 
Champlitie» 
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I 



Capp • père et 



Dietrich.père» 
Die trich, Jean, 

^*^» ■ 

Ferazino» 

fiaier , 
Combault y 

Gogulat , 

Gravier » 
Guerin, Fleuri 

Him t 

Juncemann et 
sef enfaTii , 
Xenuinger, 

Xien y ^ 

Ohlmann, 

Pcterf , 

Pistoris, 

Raoul, 

Richter , 



PROFEfSXONS 



cidt. commiss. oi^ 
donn.dei guerres. 

cidt. noble et ma- 
gistrat de Strasb. 
cidt. noble. 

négociant. 

ménuiiier. 
sécrét. au bureau 
des logeioens. 
marchand graii- 

sier. 
précepteur, 
perruquier du 
tiran. 
négociant. 



portier d*un 
prince étranger, 
empl. dans les 

charroi f. 

idt. XV. 

cordonnier. 

caffetier. 
cidt. noble, 
emp]. de la corn 

mune. 
chandelier* 



Eilliet et sesjhorlogcr. 

cnfani. I 
Reioboldfpérc, courtier. 



Schweigbxu- 

ser, 
Schott , 
Trombert , 

Schiauch , 
Weinborn , 
ZarplfcU 

Falckenhain, 

Icbwcndt, 



rocnuifîer. 

tonnelier, 
eaipl. de la corn. 

mune. 
peintre, 
cidt. bailli, 
courrier postu. 

lant. 
ancien militaire 

et cidt. noble, 
prêtre insermen- 
té. 



pére et frère de 
deux émigré!. 

pére d'un émigré. 

frère d*un cmi^é. 

frère de 9 prètret 

émigrés, 
pére d'un émigré, 
pére d'un émigré. 

père de deux émi 

grés, 
frère d'un émigré, 
mari et père d'e- 

Diigréi. 
frère d'un prêtre 

déporte, 
père d'un émigré. 

frère d*un émigré. 

frère d'un prêtre 

déporté, 
frère d'un prêtre 

émigré, 
pére d'un émigré, 
pére d'un émigré, 
irére d'un prêtre 

déporté, 
père d'un émigré, 
pére d'un émigié. 

père d'un prêtre 

émigré, 
pére d*un prêtre 

émigré, 
père d'un émigré, 
frère de deux pré 

très émigrés, 
père d'émigrés, 
frère d'un émigré, 
pére d'un émigré. 

ci-devant noble. 

cidt. prébendier de 
la cathédrale igé 
aU'deU de 60 ani. 



Le père est 
,mort à U 
10. i'Iuv. campagne a. 

vant la date 



de Tordon- 
nance Je son 
arresciition. 

absent. 



idem. 

idem. 

idem. 

idem, 
iderc. 

idem. 



idem. absent. 



idem. 

idem, 
idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem. 

idem. 

idem. 

23. Prair. 
19. Germ. 

•8. PlUT, 

idem, 
idem. 

idem. 



idem. 



absent. 



absent. 



abstiit. 



abieat* 
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N O 



PROVXSfXONt 



de . 
détention 



£pO(jii« 
détentiMis 



OhlBunn , 
CUut, 



Wimpfen , 
Charles , 



Commart, 



Mogg, Math, 
Ambr, 

Hoffmann, 

Apprederif» 

Meyer, 



pirpl. de la com- 
mune, 
graveur en ca* 
chefs et méca- 
nicien. ' 
homme de loi. 



Lemp et la 
femme y 



ci devant aide^de 
camp au service 
de la Republique 
destitue neveu (fe 
rémigré Félix 
Wimpfen. 



cifif. secrétaire 
de la cidt. Inten- 
dance d' Alsace, 
cidt. I. comr- is à 
la recette ue la 
c lit. fondai, de 
noue dame. 

c-idt.XV. 

négt. ancien se- 
cret, gai. dudcpt. 
du Bas-Rhin, 
cidt. recevenr des 
cidt. comtes de la 
cathédrale. 

cidt. notaire et 
Tccev. de Chrét. 
Hohtnlohe, cidt. 
comte de la ca- 
thédrale. 



frère d'un prètie 

émigré, 
aristocrate mis déjà 
;uT liste des 
suspecli. * 
défenfeur oiBcien 
de grand nombre de 
pertonn. tuipeûes. 

étranger^ Cidcvant 
noble. 



it.Gom. 



arisiMiate* 



idem. 



idem. 



idem. 

aristocnte» fanâ- 
tique et iifurier 
fieffé. 

aristocrate et fana- 
xi<iut teconnu. 



93. idem, 
tiaiden. 
18. Vant. 



mont» 



7« ftair. 

idcnu 



idm* 



idem. 



idem. 



cidt. ammeistre 
de Stras b. qui est 
allé s'établir en 
1790. aptr-. le 1 . 
juill. à Caiisrub, 
où il a été em- 
ployé du prince 
t qui n*eft ren- 
tré dans laRépn. 
bliqiie , qu'après 
la loi du 8. avril 



tons deux arisio- 
cratef. 



1 % 



idem. 



abiiBC» 



Etant domi- 
ciliés à CoU 
mar le comi- 
té de surveil- 
lance et la 
municipalité 
de cette com- 
mune ont été 
invités de les 
mettre en état 
d'arrestation, 
ce qui a Itf 
cxésiité. 



Digitized by Coo^ 



«4 



K O M S 



Schaiff, péïc. 



Schaff, illi, 

ainé. 
Somme rvogel. 



Dtmery , 
Lemaitre , 



Kunipler « 
d'Obemé, 



Schwing* 

WUd. 

DeUchcnal , 
Mayno , 



Profeisions 



notaire* 



O T I F s 
de 

détention 



Epoque 
des 
détentions 



Observ. 



empl. au district. 

cidt. XV. , rece- 
veur du district 
dt Strasbourg, 
directe^ir de la 

comédie, 
cidt. valet de 
chambre de Be- 
thune. 
cidevant juge de 
paix» 



Emmerich 



WeuStSebast. 



cidt. avoué. 



inunicipalité de- 
stitué, 
ancien marchand 

mercier, 
négociant. 



le certificat de ci- 
visme qui lui a été 
accordé par l'an- 
cien coi)S. général 
le; févr. 1793. v.st. 
lui ayant été retiré 
comme surpris à la 
religion dudit con- 
seil par le conseil 
général aftuel dans 
sa séance du 37. flo- 
réal dernier, 
refus de certif. de 
civisme, 
idem. 



aristocrate et im- 

moral, 
homme immoral , 
chassé de la société. 



aristocrate, fana- 
tique , son arresta- 
tion ayant déjà été 
ordonnée par arrêté 
du comité de sûreté 
génér. du 4. Brum. 
homme immoral 
qui n'a pas obtenu 
de certif. de civ. 
cidt. empl. i la pour cause d'aristo- 



négociant. 



aubergiste 
r esprit. 



cratie et comme 
meneur de section, 
aiisiocrate et Una- 

tique 
partisan deDietrich 
meneur de la socié 
té des feiiillans et 
qui comme membre 
du (ribunal de com 
mcrce a toujours 
favorisé le discrédit 
des assignats 
feuillant, section- 
naire , partisan de 
Dietrich. 
restaurât, des feu il - 
lanset perturbateur 
de la société popul 



7. Prair. 



idem, 
idem. 

idem, 
idem, 

idem. 



idem. 

idem. 

idem, 
idem. 



II. idem. 



7. Prair. 



il a été sursit 
A son arresta- 
tion jusqu à 
son rempla. 
cernent par le 

lirectuire du 
district. 



absent. 



a été impo- 
sé pour 2a 
somme de — 
par les Kepr. 
du peuple S:. 
Just etLcbas 
et attaché a 
la guillotine 
pour n'avoir 

Sas paye la- 
ite somme 
dans le terme 
prescrit. 
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NOMS 



Professions 



Motifs 
de 

détention 



Epoque 
des 
détentions 



lObserv. 



Holtzapffel, 



Papclîcr, 



Papelier,Mjur< 

tin , 
Guerin , 



fabric. de tabac, feuillant, ayant été 

de tout tems dans 
le sens contraire de 
la révolution , fé 
déraliste, qui a de 
clamé côntje les 
mesures de*sûrcté 
prises pour dérou- 
vrir les complots de 
conspiration, 
aristocrate. 



Burger , 



Lainotie, 



liisen y 



Knodcrei , 



Conrad 



Apr'r<Ml#ris , 



cidt. noble et at- 
tache À un piince 
étranger, 
fâbiic. de tabac. 

cidt. sécrétaire 
du miire 
Dietiich. 



cidt. greffier d'Er- 
stcin , proprié- 
taire du jardin 
d'angletcrre. 
chef du 2 1. régt. 
d'infanterie au- 
quel les Rçprés. 
lu peuple ont a.s- 
signe celte place 
pwur prison, 
ministrt protest. 



Mad. de cuirs. 
Mad. de tabic. 



sécfptairc d'un 
ci dcv ant. 



aristocrate. 

ayant déjà reçu Tor- 
dre du comité de 
silreté générale du 
s. Brum. de s'élo g 
ner des frontières 
du dépari, du Bas 
Rhin. 

feuillant, aristo- 
crate , auquel le 
certifie, de civisme 
a été refusé, 
pour avoir affecté de 
répandre des nou- 
velles allarmantes 
dans le s caffés et an- 
tres lieux publics. 

meneur de la 6. sec- 
tioDy instituteur et 
ami de la maison 
Di^trich , déjà mis 
une fois en éîat 
d'arrestation par 
arrête du comité de 

ûretc générale du 
Bas-Rhin. 

aristocrate drs le 
rommencemeiit de 
la révolution, 
aristocrate dont M 
maison a srrvi de 
mni'l jcemcTit atix 
f.m jiiquos. 
arisiQi-ratt dctcr- 
m:nc. 



7. Praii, 



idem, 

idem, 
idem. 



idem* 



8. idem. 



9. idem. 



absent. 



transféré à 
Paris en ver- 
tu d'un man- 
dat d'amener 
émané du tri- 
nal révolue. 



(j. idem. 
9, iJeriî. 



I 
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NOMS 




M G T I r s 


Epoque 
des 

détentions 




Processions 


de 

détention 


Observ, 


Marcha] , 


confiseur» 


aristocrate, dont la 
maison a servi de 
rassemblement aux 
fanatiques et qui a 
porié la cocarde 


9. Prair. 




toVikoStr, 




blanche à Kehl. 






banquier. 


riche , avare , agio- 


iderii. 




péro. 




teur, aristocrate, 
en outre fortement 


















suspecté d'avoirfait 










passer des espèces 
métalliques à Tc- 














El chbjedier , 




tranger. 






épicier. 


porté déjà sur la 
liste des gens 


11. Prair. 






boulanger. 


suspects. 






aristocrate . oui a 
tenu des propos 
contrerévoluiion- 


idem. 




Scbweîghxu. 




naires. 






poissonnier. 


aristocrate etfana- 


idem. 


absent* 


ier. 




tique. 






Hatu, 


cidt. domestique 
de rémigré Pi- 






idem. 


idem. 




Wilhelm , 


thienville. 








Mad. de vin. 


aristocrate et fana- 


idem. 




JCieffer, 




tique. 






brasseur. 

• 


aristocrate , fana- 
tique et signataire 
de l'adresse du sé- 
minaire déjà sur la 
liste des suspens et 
ayant porté en dé- 
rision les citoyens 
qui au commence- 
ment de la révolu- 
tion 'Taisoient le 
service de la garde 


idem. 




Kreutzer , 




nationale. 






serruTier. 


aristocrate et fanât. 


idem. 




Meycr , 




ariftocrate et fana- 






boutonnier» 


tique ayant arboré 
la cocarde blanche 


idem. 




Dannhorn , 




à Kehl. 






négociant. 


aristocrate, égoïste. 


idem. 




Hutcr , 


boulanger, 
secrétaire aux 


aristocrate et fanât. 


idem* 




Meyernoner , 


archives de Ja 
commune. 


idem. 


idem. 




Cimmig , 


aubergiste. 


idejn« 


idem. 
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Motifs 


Epoque 




NOMS 


Professions 


de 


des 


Obferv* 






drtention 


détentions 





Seiller , 
DenncT , 
Gcissier, 



Bruckner , 

Isa2c, péie , 
AUxandre , 
Mcyer, Simon, 



cafTetier. 

receveur de la 
fondât, de Marc, 
relieur de \i 

commune. 



négociant. 

négociant. 

banquier, 
banquier. 



aristocrate et allâr 

miste. 
aristocrate et fana- 
tique, 
partisan du traître 
Dietrich qui a fait 
des démarches en sa 
faveur pendant que 
le coupable étoit 
sous l^glaive de la 
loi , et fanatique, 
allarmiste etaristo- 

crate. 
agioteur etfanatiq. 



Keîssei5sen, 
Besson , 



Philibert, 



prof, en droit 
employé au bu- 
reau des actes sur 
Tetat civil. 
Mad. de tabac. 



EmmericK', 
M'smcr, Paul, 
Hummel , 



Schenckbe- 

clier, l'ainé, 
Polty , 



11. Prair. 
idem, 
idem* 



idem, 
idem, 
idpi. 



idem, 
agioteur, intrigant 
et egoiâte , ayant ,14. Prair* 
cherché à suborner 
des fonctionnaires 
publics, 
aristocrate. 



Diebold , 



Leonbard , 
Herrenschnei- 

dcr , 
Herrcnscbnei. 

dcr, père. 



Abrah. 
bach , 



Auer 



thëolof^ien. 
écliisiei auCana^ 
tailleur d Labits 



homme de lui. 

courtier. 

ridt. employé i 
l'ancien ma- 
gistrat, 
ministre, 
professeur des 
mathématiques, 
ministre. 



fabric. de tabac 



aristocrate , parti 
«an de Dietiich. 

aristocrate , parti, 
san et correspon 
(iant du traître et 
immoral Wesier- 
maim. 
aristocrate ci fanât, 
aristocrate et fanât. 

homme immoral 
eiepuUé de la so- 
ciéié. 

aristocrate et fana 

tique, 
ag i 0' e u r,ari f tocrate 

et fanatique, 
aristocrate et fana- 
tique , peie d'un 
prêtre éin^Té. 
fanât. et aristocrate, 
grand feuillant et 

patricien- 
ennemi de régalité 
par son orgueil et 
scf préjugés, 
fanât iq.ctagioteur. 



1 1 . Prair. 
idem. 



idem. 



I 



idem, 
idem, 
idem. 



idem. 



idem. 



idem. 



idem, 
idem. 

idem. 



idem* 



absent. 



absent* 
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détention 



Epoque 
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détentions 



Magnier, père 
et fils , 



Schaumis , 
Engcl , 
Fritz et Frics, 



Prud*hômme , 



directeur des 
douâmes. 



anrien greffier 

de Bjilly. 
ministre. 

cidt. pédagogues 
au collège de 
cidt. Guiilaume. 



adjudant de la 
place. 



Jacquet , 

Dubeisé , 

MiiUer, 
Remy , 
Gœckling, 
Schneider , 
Oertcl., 
Sontag , 



homme de loi 
conim. adjl. de 
police , prof, du 
droit canon. 

professeur dci 
mathemitiques. 



maître de langue 

allernan<le. 
cidt. baillif. 

chinirg. au grand 

hôpit, milit. 
tailleur. 

ministre. 



aristocrates , enne- 
mis de l'égalité, se 
qualifiant de cidt. 
nobles, 
aristocrate. 

meneur de section, 

feuillant, 
partisans déclarés 
de Hi conspiration 
du traître Dicinch, 
qui ont publie des 
écrits liberticides 
pour faire échouer 
la révolution du 
10. août, 
homme immoral , 
aristocrate et sus 
pec té d'avoir eu des 
correipondances a 
vec les émigrés et 
d'avoir été leur 
agent. 

fanatique. 



allarmiste , aristo- 
rraie refus, de don 
ner des leçons a ses 
élèves les jours du 
cidt. Dimanche, 
^istorrate , fana- 
tique, 
aristocrate, immo- 
ral ei fanatique, 
aristocrate insolent 

grand fanatique. 



1 1 . Prair. 

idem, 
idem, 
idem. 



lecevcur des do 
maincs nation. 



Frieis , 



feuillant, fédéra 
liste et fanatique, 
a été une fois sus- 
pendu et oblige de 
quitter la ville par 
or Jrc desRepresen- 
tans du peuple 
fédéraliste, 
macister au col. feuillant , fédéra- 
lëge protestant, jliétc» mUigaiît. 



idem. 



idem. 



idem. 



idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 



idem. 



Observ, 



absens. 



absens. 



transféré le 
i8 Prairéal 
au pont cou. 
vert par or- 
dre du géa, 
Dièche. 



il a été sur- 
sis à l'exé- 
cution. 



absent. 
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NOMS 


Profèssions 


de 


d«s 


Obseiv. 






détention 


détentions 





Hirn , 
Grùn » 
Eberts, 

Wilib. Wach 
ter, ôls, 

Pfeffingcr, fils, 

Béncut East , 



secret, de Tordre 

de Malthe. 
auberg. et officier 
munie, destitué. 

directeur des 
chariots de poste 
d'allemagne. 

banquier. 



boucher. 

t 

négociant* 



d*une aristocratie ii. Prair. 

invétérée, 
partisan deDietririi idem. 

fédéraliste, 
aristocrate , qui a idem, 
constament entre- 
tenu des reUtions 
avec l'étranger, 
égoïste , partisan de idem. 
Oietrich et agioteur 

aristocrate et par- idem. 

tisan de Dietrich. 
égoïste , qui a quit> ide^l• 
té la société popu- 
laire pour aller 4 
celle des feuillans. 



£hrmann, son 

associé , 
Elie Bracken 

hoffer , 
Hennenherg, 

Pezzy , 
Schmutz , 
Isenheim, fils, 
Hohlenfeld, 
Kuhii , 



Strcicher , 
Hcitx , 
Heitz , 
Lix, 
Frédé 



cidt. XUI. 

é 

Cidt. XIII. 

négociant, 
empl. au district, 
potier d'étain. 
négociant, 
négociant. 



cidt. xni. 

cidt. précepteur! 
et recéveur de la 
Trernouille. 
imprimeur. 



jardinier. 



Tédérit Riib-^ 
taamen , filsj . 
ainé , et son^ i 
dr-dej 
1 chcfl 



frère, ai< 
camp du 
de légion, J 



négociants. 



idem. 

aristocrate. 

idem. 

agioteur, aristocrat. 
feuillant, 
fédéral, et feuillant, 
feiiill. et scctionn. 
homme riche, é 
goiste qui a ses 
deux associés à l'é- 
tranger, 
aristocrate et fanât. 

idem« 

notable suspendu, 
otablc suspendu. 

partis, de Dietrich. 



^orentz 



professtur pen* 
Idant 90. ans. 



hoihme riche , sec 
tionnaire, panégy- 
riste des tyranst 



idem. 

iilem. 

idem. 

idem, 
idem, 
idem, 
idemi 

idem. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem. 



idem. 



mort. 
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Motifs 


Epoque 




NOMS 


PaOFBSSlOKS 


de 


des 


Observ. 






détention 


détentions 





Jein Keim, 



Saltn&ann « 

Mogg, Math. 
Ambr. père , 

Olry, Ignace 
Xav. 



Clauit» 

Bader, 
Salomon , 



LAnalre , 
Caffoury, 



s'est réjoui du mal- i3. Prair. 
heur de la patrie, 
s*est répandu en 

imprécations et 
menaces contre les 
amis de Tégalité et 
qui recevoit chez 
lui des prêtres in- 
sermentés qui y 
donnoient des repas 
somptueux en ré 
jouissance de la re- 
traite de Mayence. 
secrét. du chef Ifédéral. et partisan idem, 
de légion. ! deDietrich. 
cidt.avocatgéné- inscrit sur la liste 93* Prair. 
ral du magistrat! des suspects, 
de Strasbourg 

ancien praiicien.|pour avoir facilité idem. 

une correspondance 
criminelle avec les 
détenus du sémia^ 
praticien* | fanatique opi- idem. 

niatre. 

caffetier. laristocrate et fa- idem* 

natique. 

cidt. înstxtuteurlaristocrate au corn- 
et directeur dé- menrement de la 
stituc des hopit«|révolution, homme 

immoral et dange 
reux qui a pris 
successivement 
tous les masques. 

maître de langue.Iarîstocrate et fanât. 



Sti«; 



épicier. 



ciseleur. 



Imis sur la liste des 
Isuspects impliqué 
[dans la procédure 
:rirainellequi s*in- 
Istruisoit dans le 
Items religieux aux 
Itroubles occasioa- 
Inés au moment où 
jron procédoit i 
|r inventaire des ef 
Ifets de la cidevant 
léglbe de Pierre le 
■vieux. 

Itanat. et aristocrate. 



idem. 

idem* 
idem. 



idem. 



1 a été mrsU 

ison arresta. 
tion vû qu'il 
oStrt de 
prouver <]ue 
a dénomina. 
non qui a été 
"ai te contre 
ui.est fausse. 

absent. 
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M O T I F s 


Epoque 




n kj Pli 3 


T'nrkVBCCtmjc 


détention 


détentions 




Pemn , Ja- 


cidt. larde-nia- 


refus de certincat 


•25. Prair. 




ques. 


gasm des four- 
rages. 


de civume. 






Thoraai, Jean, 


cidevant rure de 


• • 

idem. 


idem*^ 




George , 


Pierre le vieux. 








Tiess, George 


courtier. 


idem. 


iëem. 


1 


Val. 










Schœttcl , 


ministre. 


fanât, et aristocrate. 


II. Prair. 




Kubin , 


relieur. 


parent d*un prêtre 
émigré. 


^4. Flor. 




Lagorce , 


sans profession. 


se faisant passer 
pour noble avant la 
loi du 27. Gcrm. 
et entaché d'ari- 
stocratie. 


iS.FIor. 




Finck, Joseph, 


négociant. 


incivisme constate. 


a3. Pluv. 




Zitterkopf y 


lournalier. 


oére d'un émlirré. 


18. idem. 




Daudet , 


cidt. receveur de 


grand aristoaate. 


7. Prair. 






Id fondation de 








l'iOire dartic. 









II. Etat nominatif des femmes suspectes détenues 4^ft 
les bâtimens du collège national par arrêté du corps 
municipal de la commune de Strasbourg. 



1^. Les parens d'émigrés et les ci-devant nobles n'ont 
été mis en état d'arrestation qu'autant qu'ils étoitnt re- 
connus pour ennemis de la révolution , conformément 
à l'artic^ 2. du décret du 17. septembre 1793. (v. st.) 

s^. ^Btiste des gens suspects , dont mention sur le 
présent^at, a été rédigée par le ci-devant comité de sûreté 
générale du département du Bas-Rhin, établi par lesRepré- 
spntans du peuple près l'armée du Rhin , et supprimé en 
exécu tion du décret sur le gouvernement révolutionnaire» 



NOMS 


PmOVBSUONS 


Motifs 
de 

détention 


£poque 
des 
détentions 


Observ. 


Annion et ses 
ÂUes, 


femme et filles 
d'un cidt. appa- 
riteur de rofii> 
cialité. 
perruquiére* 


mère et filles d*UD 
émigré» 

mére d'un prêtre 
émigré. 


18. Pluv. 
idfino. 


absentes* 
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Motifs 


Epoque 




NOMS 


Professions 


de 


des 


Observ. 






détention 


détentions 





Boistel , 
Beck, 

Brassler et ses 
deux filles , 

CoUonge , 

veuve , 
Colin et sa 
fiUe. 

Cappe , 

De'mougé , 
veuve, ét sa 
€lle. 

Dettling , 
veuve , 

Fraiick,veuve, 

Ficklcr , 

Humhourg et 
ses deux hllcs. 

Kentzinger , 
veuve et les 
deux filles. 

Keguclin , 
Hlles , 
Knab , 

Leroux, et ses 
deux filles. 

Minoux, 

Peters, 

Pistorif , 
Rcy, 

Rubin, veuve, 
et ses a. filles. 
Reinbold et ses 
deux filLs. 

Rcinach , 
deux &llc& , , 



cidt. noble. 

femme d'un anc. 
empl- au magistr. 
femme et filles 
d'un cidt. rece 
vcur du sel. 
cidt. noble. 

femme et fille 
d'un frippicr. 

femme d'un com- 

miss. des guerres. 

Femme et fille 
d'un cidt* pri- 
vilégié. 

cidt. noble* 

banquier. 

femme d*un me- 
nuisier, 
femme et filles 
d'un cidt. yj'ndic 
du grand chœur- 
veuve et filles 
d'un avocat du 
directoire de la 
cidt. noblesse, 
sœurs d'un prêtre 

insermenté. 
Femme d'un bâ 

telier. 
Femme et filles de 
l'imprimeur du 
cardinal Rohan. 
épicièrc. 



femme d'un général 

émigré, 
mère d'un émigré. 

mère et sceurs d'un 
émigré. 

mère de i. émigrés, 
cidt. offic. d'artill. 
mère et soeur d'un 
émigré, 
mère de a. émigrés. 

mère et sœur d'un 
émigré. 



Femme d'un 

cafFctier. 
cidt. noble, 
femmcd'un quin 

caillicr. 
vcnvc d'un re 

licur. 
Ftmme et fiUus 
d'un courtier. 

ci-devant nobles. 



mère d'un émigré. 

sœur d'un émigré. 

mère 4*un émigré. 

mère et sœurs d'é- 
migrés. 

mère et sœurs d'é- 
migrés. 



sœurs d'un prêtre 

déporté, 
femme d'un émigré 

mére et sœurs d'un 
émigré. 

sœur d'un prêtre 
déporté. 

mère d'un émigré. 

mère d'un émigré, 
femme d'un émigré. 

mère d'un prêtre 

déporté, 
mère et sœurs d'un 
prêtre émigré. 



i8. Pluv. 

idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem» 
idem, 
idem. 

idem. 



sœurs d'un émi;rrc. 



idem, 
idem, 
idem. 

idem. 

idem. 

idem, 
idem. 

idem. 

idem. 

idem. 



absentes. 

absente. 

absentes. 

absente. 



Le corps mn- 
nicipal a arrê- 
té It 23 Pluv. 
que la cicoy. 
Franck reste- 
ra provîsoi- 
rement pour 
cause d'inht' 
mité chez- 
elle sous la 
garde d'un 
plauton. 



absentes.» 



bc 



2. fiK cl 
fille étant 
core en Ims 
ge S'MU ëic- 
vés S l.i mai- 
son (!t's or- 
phelins. 



absente. 



Les filles 

sont 
absentes. 
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des 
détentions 



NOMS 



Professions 



Motifs 
de 

détention 



Obsenr. 



Schott , 

Schwendt , 
fille, 

Trombert , 
veuve , et ses 

deux filles. 
Wurmser » 

Wiihclm et ses 
3 filles adultes, 
Zzpfel , 



Dietrich , née 
Glaubitz. 

Gallimart, 



Dietrich , 
Lanchèri 



é 



femme d'un ton- 
nelier, 
de la classe cidt. 

privilégiée» 
négociant. 



cidt* noble. 

femme et filles 
l'un cidt. procur. 
femme d'un cour- 
rier postnl , cidt. 
empl.au magiftrat 
femme d'un cidt. 
noble. 

femme d*un cidt. 
directeur des 
vivres. 



fille d*un cidt. 

noble, 
fç^pime de l'entre- 
preneur des équi- 
^ ^pages d'artillerie 
Linois ^ct ses de la classe cidt. 

privilégiée, 
femme d'un li- 
braire. 



mère d'un émigré. 

sœur d'un prêtre 
déporté. 

mère et saurs de 
deux prêtres émi- 
grés. 

femme d'un cidt* 
noble émigré, 
femme et filles d'un 

émigré, 
mère d'un émigré. 



ci-devant noble. 

n'a jamais donne 
aucune preuve de 
civisme , et n'étoit 
en aucune liaison 
avec les patriotes, se 
trouve sur la liste 
des gens suspects, 
ci-devant noble. 

correspondance 
suspecte. 



18. Pluv. 

idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem. 

iàcfn. 

«3. Pluv. 



absente. 



deux filles. 
Saltzmann , 
néeMuiler, 



Dicbold , née 
Saltzmann ^ 

Saltzmann , 
Demery , 



Betsch, 
f rischeit ^ 



veuve d*un mé- 
decia« 

fille d'un cidt. 
ministre. 

femme du direc- 
teur de la co- 
médie. 



femme d'un ra- 
moneur, 
femmedu cidtre- 
ceveur du mnd 
choBur. . 



aristocrates et ci- 
devants nobles 
femme d'un officier 
municipal suspendu 
et émigré, aristocr. 
sœur diidit Saltz- 
mann, émigré , ari- 
stocrate. 

saur dudit Saltz- 
man, émigré, ari 
stocrate. 

aristocrate et immo- 
rale, déjà portée sur 
la liste des gens 
suspectSfdéportée et 
rentrée sans per 
mission. 

aristocrtte et fana-jii. Prair. 
tique. 

née en pays étran- idem, 
ger , aristocrate et 
Binatique. 



ideou 
14. Vent. 

18. Vent, 'absentes. 
7. Pniir. absente. 

idem. 

idem. 

idem. 
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NOMS 

îchweighaeu- 
ser» Kmme 
d*an pois- 
sonnier. 
HatU, 



Sthwing, 

McycrhofFcr, 

Jang, 

Soinmervogclj 
Mainoni , 

Moulinet » 
Denner ^ 

Barth, 

Claus » 



Perdrix — 

Ccrvo y 
Wcntz, 

Kratz et Fré- 
dérique,sa fille 
aînée , non- 
mariée. 
Philibert, et sa 



Matthis, 



PROFIitllONS 



sage-femme* 



femme d'an do- 
mestique chez un 
cidt. noble, 
ménagère chez 
Mogg, ci-devant 
avocat général, 
femme d'un sé- 
crét. aux archives 
de la commune 
femme d'un Md. 

de tabac, 
femme du recev 
du district, 
veuve d'un né- 
gociant. 

femme d'un caf- 
fetier qui a tenu 
des assemblées a- 
ristocrates. 
Mdc. tapissière. 

femme du rece- 
veur de la fonda- 
tion de Marc, 
cidt. Mde.de mo- 
des , veuve du 
N. Barth, frère 
du cidt. XV. 
veuve d'un cidt. 
procur. et rece» 
veurde la maison 
des pauvres. 
scBur de l'émigré, 
curé d'Uaguenau 
fille d'ua tailleur 

veuve d'un méde- 
cin , vivant de 
ses rentes. 

femme d'un Md. 
de tabac, cidt. 
commiss. de 
Westermann. 
femme d'un bou- 
lange!^ 




o T I F s 
de 

détention 

aristocrate et fana- 
tique. 

idem* 



aristocrate. 

aristocrate et fana 
tique. 

aristocrate, fanatiq. 

et immorale, 
aristocrate et fana- 
tique, 
aristocrate, fanatiq. 
et distributrice d'é- 
crits incendiaires, 
aristocrate et fana- 
tique. 

aristocrate et fa- 
natique. 

idem. 



idem, 
idcci» 

idem. 

idem. 

aristocrates , chez 
lesquelles se sont 
tenues des rassembl. 
aristocratiques, 
aristocrate et fa- 
natique. 

idem. 



£poqu« 

des 
détentions 

II. Prair. 

idem. , 

' idem. 

idem. 

idem, 
idem, 
idem. 

idem* 

idem, 
ideml 
idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem* 

idem. 

idem. 



Observ. 



absente. 



absente. 



absunte. 



la mçre e5t 
absente. 



i 
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M O M S 

Waghettc , 
Klotz, 

Dabeind , 

Walthcr, 
Fincky 

• 

Keliermann, 

fille, 
Schaumas , 

Garnier, fille, 

HofiTmanim , 



Proyessioms 



femme d*un ra- 
moneur, 
femme de l'anc. 
maqondela cidt. 
cathédrale, 
veuve du cidt. re- 
ceveur de la mai- 
son de correction. 



femme d'un po- aristocrate et fana- 



tier. 
veuve d*un con 

fiseur 
sœur deTexgéné-j 
ralKellermann. 
femme d'un anc. 
greffier de baillif. 
coefifeuse. 



Sontag , 
Hirn , 



Eberts , 



Riss, 



femme du cidt 
secrétaire gcnéral|ari$tocrate, 
du département, 
actuellement 
marchand, 
femme du rece- idem, 
veur des domai 
nés nationaux, 
femme d'un négt. 



O T J F s 

de 

détention 

aristocrate et fana- 
tique. 

idem. 

aristocrate , fana- 
tique et mère d'une 
fille émigrée. 



tique, 
idem. 

idenu 

aristocrate. 

aristocrate , fana- 
tique et immorale. 



Hecht y 



Streicher , 
fUe$ter,Ursule 



fille du directeur 
des charriots de 
post« de l'Aile 
magne. 

fille d'un méde- 
cin, sœur de Mos- 
seder , cidt. com 
mandant de ba- 
taill. actuelle- 
ment détenu, 
femme d'un apo- 
thicaire, cidcvant 
commandant de 
bataill. actuelle- 
ment détenu, 
femme d'un cidt. 
magistrat. 
:[gouvernanted'E- 
Jstrtich, brodeur 



connue par ses pro- 
menades contre-ré- 
volutionnaires pour 
provoquer les sol 
dats contre la liberté 
aristocrate , soup- 
çonnée d'avoir erN 
tretenu des rela- 
tions avecTétranger 
feuillante, et sol- 
licitant continuel- 
lement pour cette 
classe. 



ennemi de Tégalité. 



aristocrate et fana- 

tique outrée. 
étrangère,immorale 

et fanatique. 



poque 
des 
détentions 

11. Prair. 



idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem^ 
idem, 
idem. 

idem. 

idem, 
idem. 



idem. 



idem. 



idem* 



idem, 
idem. 



Obscrv. 



il a été sursis 
à son arresta- 
tion pour a- 
voir réclame 
contre. 



absente. 



absente. 

absente. 

absente. 



absente; 
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Motifs 


Epoque 




NOMS 


Professions 


de 


des 


Observ. 






détention 


détentions 





Heitz, 



^impfTen, et 
sa fille , non- 
mariée. 

Keim » 



Perrot . et les 

deux filles. 
Daigue , 



femme du cidt. 
précepteur et re- 
ceveur de la Tré- 
mouille. 

femme et fille «Je 
l'exgénénd 
Wimpflfen. 
de la classe cidt. 
privilégiée. 



aristocrate détermi- 
née et fanatique. 



Gantzinotti , 



idem. 

Elle d'un march. 
de soie. 



étrangères, cidt. no- 
bles et parentes du 
traitre WimpfFen. 
dénoncée de s'être 
réjouie des mal- 
heurs de la patrie, 
idem. 



femme d'un néçt. 



Commartetsesifemme et filles 
deux filles, jd'un cidt. sécrét. 

[de l'intendance. 



Personne , 
Marie-Anne» 

Kùhner, 

GaiUard . 



Junnemann , 
SteflPan , 



Montlord ) 
Louise » 

Petice, née 
Michels > 



ouvrière en mo- 
des » 

femme d'un caf- 

feticr. 
cidt. religieuse à 
Strasbourg. 



femme d'un por- 
tier d'un cidevant 
noble. 

veuve d'un cidt. 
empl. au magistr. 
Rilliet', ctses'fcmme et filles 
deux filles. I d'un horloger, 
fille d'un ncgt. et 
femme d'un cidt. 
noble. 

femme d'un ar- 
penteur. 



Straser , 



cidt. religieuse. 



fanatique, et ayant 
eu des relations avec 
des prêtres inser 
mentes qui s'assem- 
bloient chez sa 
mère, 
fanatique. 

idem. 

sœur d*un prêtre 
déporté, aristocrate, 
fanatique, 
aristocrate et fana- 
tique, 
aristocrate , n'a pas 
prêté le serment 
prescrit par la loi, 
aux filles cidt. reli 
gieuscs. 

sœur d'un émigré. 



mère d'un prêtre 

déporté, 
mère et sœurs d'un 

émigré, 
cidt. noble et femme 
d'un émigré. 

propos inciviques et 
contre-révolution- 
naires, 
fanatique , qui a 
refusé de prêter le 
serment préscrit par 
la loi et qui a tenu 
des propos iuciviq. 



1 1 . Prair. 

idem. 

idem. 

idem. 
»5. Prair. 



idem, 
idem. 
23. Prair. 

idem. 

i5. Flor. 



ig. Pluv. 

idem, 
idem. 
11. Prair. 

5. Prair. 

«5. Prair. 



absentes. 



Schmitthenner» 
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NOMS 



ncr* ABiie> 
Charlotte, 



PROFBSSIOJIi 



femme d'nn com- 
mandant de ba- 
taillon sant vivre 
avec son Inari 



JVtenettc. et ses 
doux filks, 

GrafFx Agathe, 
natif d'Ober-t 
Snaislleiin t 

Gallinc , 
Liikabethe , 



TTo T I F • 

de 

détention 

aristocrate , hnn- 
tiqae de mauvaise 
vie» agioteine et 
ayant tenu des pro- 
pos inciviqnes et 
coDtre-révol utionn . 

femme et filles d 

émigré, 
aristocrate et fana 
l'abbé Ranch, tique enragée qui a 
tenndes propos in- 
civiques. 

aristocrate et fii^ 
natique. . 



femme et filles 
(l'un négociant- 
fille de ménage de 



un 1 



cidtTrrébendier. 
urde-malade. 



£poque 
des 
détentions 

^S. Prair. 



•Mcssid* 

^.Messid. 



Obsorv. 



Fait et arrêté en séance publique à Strasbourg dans la 
maison commune le cinq Messidor, an second de la 
Képublique française une et indivisible. 

Signé: P. F. Mouxt, maire ; Mathjeus, Hucako 
Grxmmxu , ScHKEiDER , Plarr , RouGB , Sterm * 
Heim, J.M, Sux.Tn&, Gzjcuatx, Bxultm' 
Do&OMf Bécxëtaire-greffier* * 



( LXV. ) . 
AU NOM DU PEUPLE ERANÇAIS. 

landau st iMe«:sidar, Tan second do la Républiotia 
françjiie une et iadiv4siblo« ^ 

Xcf Reprisentans du Peuple em oyf^'s près les Armées du 

, Khin et de la Moselle^ 

TiNSTRuiTs que Tesprit de contre-révolution domine 
dans les départeniens de Haut et Bas-Hhin et dans le» 
parties aUtmaiides de ceux des Voges et du JdLon»» 

terrible ; 

yue les assignats y sont dépréciés au point que cent 
livies n'en valent que quinze eu num^ire ^ qu'on^y 
vend hautemeot à deux prix; • 

yue l'armée de la jépublique T est traitée avec auni 
peu d'égaids que ai ^e ^ étoji^iSî*»rmé^ eouemie ; qi^t 

• ' T, ' ■ T ' Digitized by Google 
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plusieurs habitans , particulièrement ceux des campa- 
gnes, préfèrent donner Ifars fruits et leurs légumes à 
des bestiaux, ou les laisser dépérir, a les veudie aux 
défenseurs de la patrie pour des assignais -, 

Que cet état des choses a son principe dans l'ir,no- 
rance où If s riches et les égoisi(-s , qui ju-qu'i( I se sont 
emparés de la révolution , ont laibsé le peuple ; daus 
la foiblesse et la lâcheté des fonciiouriair* s publics que 
l'on a inutilement renouvelles, et qu'il faut prendre 
hors du pays; dans la protection ouverte douuée aux 
conspirateurs, aux agioteurs, aux fanatiques, et sur- 
tout à cette classe d'hommes parasites qui .n'ont jamais 
cultivé la terre et qui n'exercent d'autres ' professions 
que celle d*étre les vils instruméns des riches q.ui, du 
pays ennemi voisin de la France , trafiquent le numé* 
raire et la contre révolution ; 

£t voulant suppléer à la nullité completté des auto- 
rités constituées, relativement auA. mesures révolution- 
saiires ; 

Arrêtent ce qui 3uit , comme mesure de salut public: 

AUTICI^B PRBMIBR. 

II. sera fait dans les départeraens dépendans de l'ar- 
mée du Rhin, une recherche exacte de tous les con- 
spirateurs, des contre - révolutionnaires et des gens su- 
spects , et notariinient de ceux (jui, par quelque moyen 
que ce soit , déprécient les assignats, qui vendent à 
deux prix , dont l'un en numéraire et l'autre en assig- 
nats , <^|ui font le commerce d'argent; qui gardent les 
'denrées ne première nécessité, dont ils font habituel- 
lement cuuiirierce, qui ne les vendent qu'à un prix ex- 
cessif en assig(]nib. ou qui rei\isent absolument de les 
vendre pour des a'^slgriafs; 

De ceux qui séduisent le peuple par le fanatisme , et 
le portent à la révolte. et au mécontentement contre la 
république. 

II. 

Tous les prévenus des délits ci-dessus, seront, sur- 
le-champ mis en état d'ai restât if ti. Le proces-verbai 
qui coi>faiera leurs (b.^liis sera (ians le jf^nr adressé aux 
représentau s du peuple près l'arnu-c du Rhin et au co- 
mité de sûreté générale. Les representans du peupie 
enverront les cont re-revolut iouriaires au tribunal rév<i« 
luiiounaiie , et feront metue- ies auires en arrestation 
c^iume ^eu;» sus^t^cis. 
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III. 

Pour Tex^cution des dispositions ci-drssus , il sera 

établi une commission composée de rrois nit^mbrts. Ct-s 

trois membres sont les citoyens Chasseloup, adjudant 

gén'-rai de l'armée de la Moselle , M a yuan , offuier 

municipal de Belfort , et James ci-cievauL euiployé dans 

les tianspor^s et convois miiitaiies. 
» 

IV. 

* 

Cette commission sera ambulante : .elle dressera les 

{>rocëf-YerbauX| soit sur les lu ux des délits, soit aiU 
eurs , sur des rapports de témoins • .eille est autorisée à 
requérir la force publique pour la mise en arrestation 
des prévenus» 

V. 

£«a commission n'exercera pas ces fonctions dans la 
commune de Strasbourg, où le zèle et le patriotisme 
de la plupart des fonctionnaires publics sont satisiai* 
tant(; elle leur dénoncera les délits qui pourront être 
à sa connoissance , et les autorités constituées pren» 
dront les mesures nécessitées par iesdites déhouciations, 
en conséquence du présent arrêté ; elles en rendront 
compte aux ^eprésentans du peuple. 

VI. 

I.a commission n'existera que jusqu'à ce que toutes 
les auloi 'itrs constitùf'es aient été rc riouvellées dans les 
départemens ci (itiisus nieniionnés, ou que le gouverne- 
ment révoiutiuuuaiie y ait acquis la vigueur uecessahe. 

VIL 

Le présent arrêté sera traduit en allemand, imprimé 
dans les deux langues , et envoyé aux départemens des 
Haut -et Bas -Rhin, du Mont -terrible et des Vôges i 
où il sera publié et affiché dans toutes les communes. 

Signéi Hbmts et Gouj oir. 

Pour copie conjormt: 

» 

Les Membres composant la Commission , 

^_ ' 

Signi s Ch Assuoup , Mataav t i ah Si. 

* ^ Digitize<j by GiÉSgle 
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( LXVI. ) 
AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS. 

Strasbourg , le 4 thermidor Tan second de larépnblifDC 
' fr^açiise une et indivisible. , 

Ijxs RPPRf'SFKTANS DU PEUPLE , envoyés prés les 
armées du Hhin et de la Moselle, 
AaaâxsNXce quiâuit » comme mesure de salut public t 

ARTICU PREMIER. 

Ij*arrété des représentans du peuple Baudot et Fousse* 
doire. en date du % ventôse dernier, confirmé par ce* 

lui du comité de salut public, en date du 2^ praiiial 
aussi dernier, et qui ordonne un échange de cinq 
millions en numéraire contre pareille somme en as- 
signats dans le département du haut Rhin, est rendu 
commun à celui du bas Rhin, dans lequel çn consé* 
quence il sera fait pareil échange de cinq millions ej^k 
numéraire contre pareille somme en assignats* 

II 

Li'administration du département du bas Rhin de- 
meure chargée de faire la répartition de l'échange, con- 
formément aux dispositions dudit arrêté*, et elle rendra 
compte dans deux décades de son exécution. Chacune 
des administrât ions de district est responsable^ en ce qui 
la concerne , de Texécution dudit échange pour la 
somme qui lui sera repartie. Elles en rendront pareille* 
ment compte dans deux décades. 

Signé t CovjOBT et lÎBHn. 

Collationné. Signé: G. Barbier , sécrétaire-^énéral. 



( N^. LXVII. ) 

XXBERTJS. £GALIX£. 

AU NOM DU JPEUPLE ERAKÇAIS. 

Strasbourg , ce 4 thermidor Tan second |le h république 
fouiquie» nnc etindivisUile. 

Lts Représentans du peuple envoyés près les armées du Rhia 

et de la Moselle. 

Instruits par leurs propres yeux de l'état déplorable 
où se trouve lesprit public dans les départemens du 
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haut et du bas Rhin du Mont terrible « que là et 
notammem dans cea deux derniers dépanemens les 
prêtres excerceut |in empire révoltant, tiennent les 
citoyens dans une oisiveté scandaleuse pendant plu« 
sieurs jours des décades , sous prétexte de culte reli- 
gieux, tandis que ia terre. demande des bras, tandis 
qu'une riche moisson reste sur le sol et qu*oh voit se 
prolonger une disette qui auroii déjà dû finir et dont 
les défenseurs ide la patrie soufirent encore ; qu^lU 
|>rofitent de cette oisiveté, quHls commandent pour 
prêcher la révolte , corrompre les mœurs et exciter le 
dtst)idre; 

Que rignorance et la superstition sont telles dans 
Cfs d(pariemens, que le peuple est toujours sous le 
despotisme et méconnoit la révolution , (\ue ceux qui 
se 8ont emparés de sa couûance se gardent bien de lui 
faire connuilre et aimer; 

Que rimpudence des prêtres est j)or(é à un si haut 
point que dans une commune du district d'Alckirch 
plusieurs d'entr'eux ont provoqué un rassemblement de 
aupertitieux à roccasion d'un pëlérinage, qu'ils ont pé« 
roré le peuple pendant Texercice de leur culte de ma* 
Ixiére à le porter à la révolte contre, le Rouvernement , 
qu*ensuiie ils se sont livrés à des orgies qui se sont 
prolongées en ayant dans la nuit , pendant que des 
nommes trompés par çux , dansoient au son des chan« 
sons contre-révolutionnaires et alloiem avec eux briser 
Farbre de la liberté avec des imprécations contre le 
gouvernement républicain* 

Qu*il est prouvé par une foule de renseignemens que 
les prêtres conspiient contre la patrie; qu^A Ruflach 
on a saisi les pièces et les mm îiîca lions de leurs complots 
crimincb; que leur vil asservissement envers les riches 
du pays dont ils iiont les esclaves a cause de l'argent 
qu ils en reçoivent , les portent à favcriseï la sortie du 
numéraire, à colpurrer la corrf spondance qui subsiste 
entre les émigrés et les aristocrates de limer leur sur 
une frontière où les malvtfiiiaits abondent; 

Qu'ils séduisent les femmes et corrompent les mœurs,' 
qutls machinent en secret la contres évolution , qulls 
ont tous dans le cceur, même quand ils parient de leur 
attachement aux ^oix., langnge équivoque dans leur 
bouche; 

Que le résultat de leurs manœuvres dans ces dépai^ 
teutens est une ignorance totale des loix de la liberté > 

m * 
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le mépris de la monnoie T(?piiblicaine poite a un tel 
' degcé que les propriétaires dans qui^lques endroits pré- 
fèrent laisser périx les productions de la terre « à en faire 
Ti cil ange contre cette nlonnoye« et que les défenseurs 
de la pairie ne peuvent obtenir les denrées nécessaires à 
leur subsistance, s ils né peuvent les payer avec le vil 
métal des monarchies; rexportation des grains sans cesse 
en activité est déjà préparée avec tant de soin» qu'un 
cultivateur de la commune de Danne«narie a bien eu 
Taudace au milieu de ses riches moissons d^annoncer en. 
présence des représentans du peuple sous^igiu s , que la 
-récolte' de cette année quelqu'abondante qu^elle parût 
n^éqiiivau droit pas à celle de Tatinée dernière, et que 
les gerbes sans nombre que Ton transportoit dans les 
grarjges , ne donnoient poÏDi tic grains ; un dédain pro- 
Utnd p(/ur Its signes de la liberté remplacés presque 
par tout par les signes de ralliement de ces prêtres 
cons[)irat(.urs , tandis que la hache est au pied de l'arbre 
sacre, plaïué j>ar (es patrioies; 

Qu'un autre résultat non moins funeste de ces prt'- 
di(aiions audacieuses et fanati(|ues, est un relâchenient 
de Tesprit public, une liabitude de tous les desordres 
et un avilissement tels, que les patiiotes qui s'en 
plaignent , élèvent à peine la voix pour les arrêter « 
que les administrateurs qui les voyenr , s'ébranlent à 
peine , pour y porter remède , ^de sorte qu alors qu'il 
est prouvé , que ces prétrear- conspirateurs ne cessent 
de trahir la patrie en correspondant avec ses ennemiSi 
rassemblés sur Tautre côté de la frontière, qu'ils ap- 
pellent la guerre et la mort sur ces cont/rées, c^ui les 
reçoivent, qu'ils veulent dévaster ces moissons qui les 
nourrissent , égorger ceux qui les souffrent , conduire 
les ennemis deia liberté dans ces champs producteurs, 
et livrer au fer destructeur, à la guerre civile, à la 
jnort ces mém'es , communes qui les accueillent aujour- 
dhui; les autorités constituées frappées d'une honteuse 
inertie, se contentent de blâmer trcùdeinL-nt ces des- 
ordres, et n'osent ou ne veulrnt appt seruir la hache 
vengeresse des loix sur le inéchani (jui consi>ire contre 
la sûreté du peuple — ' Arrêtent ce qui suit, comme 
mesures de salut public: 

, Art. !• X^a maison où se sont rassemblés les prêtres 
qui ont arraché ou fait arracher l'arbre de la liberté 
dans la commune de Hirsingue sera rasée sur le champ: 
i'eglise de cette cotninune sera fermée; tous les objets 
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fîe cultfi en ^pvont pn\ev4% : elle sera dcsormais employée 
a. lies i)^>jt:tN <ruiili((' {>ul)li(jue: sou clocher sera df-irui? ; 
son iiofM abuli. I^'adrriinisuaiioii du depai u iiu rit du 
Bas -Rhin proposera, dans le plus court dilai , aux 
Keprt'sentans du peuple sa réunion provisoire à ur;^ 
autre commune. Les prêtres, qui se sont portés à de 
tels excès, seront traduits au tribunal révolutionnaire ; 
les maire et oUii iers municipaux , qui les oot souâcrti 
seront arrtit 'S et détenus comme suspects. 

Art. ijL« Tou8 les préties- des crois départemens ci- 
dessus désignés seront sur le champ mis en arrestation 
et Conduits a la citadelle de Bt^sançon , où ils seront eu- 
fermés et traités comme gens suspects. 

Arc m* he nommé Brungard / cultivateur dans la 
commune de Danneraarie , qui en présence des Repré- 
sentans du peuple soussigné» a cherché à répandre i in- 
quiétude sur la récolte de cette année, sera .mis en 
arrestation comme suspect. 

A;rt. IV. 0ièche , général de division , commandatut 
à Strasbourg , est chargé de l'exécution du présent ar- 
rêté ; il se rendra sans délai à Colmar » à Aitkirrh et 
par-tout , où sa présence sera mile ; il donne i a les 
ordres nécessaires a la lorce armée, chargée de Teiileve- 
liient des prêtres. Tous les commandants miliinirr s 
déféreront a ses réquisitions et à ses ordres; les adirii- 
nistraiions de départemens et de districts et les rnnrâ- 
cipaiités lui donneront, saus délai, toui> les» reiibti^ne- 
ments , dont il aura besoin. 

Art V. Les administrations sont collectivement et 
individuellement rendues responsables des délits de 
toute naiure, que leur négligence ou leur criminelle 
insouciance podrroit laisser commettre de nouveau dans 
rétendue de ces départemens. 

Art. VL Le présent arrêté sera imprimé» publié et 
affiché dans les deux langues dans les communes des 
trois départemens ci-dessus désignés. 

Signé : Goujon et HjsktsS. 

Vû l'arrêté ci-tlessus des Représenta ns du peuple, Cron- 
• jon et Hentz , l ageni national du district de Strasbourg 
requiertMa transcription dndit arrêté sur les rf r^isfre^ (*h 
l'administration, son iniji^^t-ssion dans les deux i.'^ng .es 
et son envoi a toutes le^ municipalités» pour y cire 
publié a s()n de trompe. 

Strasbourg, le 4. Thermidor , Tan St, de la Kcpublique 
française, une et indivisible. 

Signé: Ma Y2iovz, agent national. 
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( N». LXVIII. ) 

CONSEILS GÉNÉRAUX 

SoUs le règne de MONET , nommés en grande partie 
par la Société populaire , et quatre fois régénérés 
par M0N£T.- 

Du 17. Vcndémiâire , a. année répnblicaUie, 



Maire* ' * ' . v 
Mooet, homme d« loi. 

Officiers municipaitx. 

Cinirot, fils, tellier. 

Ju'bg, cordonnier ; guillotiné pUr ordre de Monet^ don^t il 

et oit le terrible instrument. ^ 
Fhrlenholz , marchand de vin; élu du peuple, 
Jfxldolsheîm, J«an, fiU d'Abraham» cultivateur; élu 
du peuple* 

«Edelmann, liOuU, faiseur dlnstrumeos ; ^ittotiné par 

ordre de Moneu 
lianfrey. 

Schatz, fabricant de bas ; mort. 
Meyer , -André , bâielier ; mort. 

Schumacher , notaire. * t 

Metz, marchand de chanvre, 

Gerold , aubergiste ; mort. 

Schneider , ancien secfélajie de juge de paix* 

Grirnmer, notaire. 

Bierlyn, ancien interprète au dëpartemenU 
JWaghette « ramoneur. 

Procureur de la Commune* 
Martini homme de Joi ; mort. 

• Substitut du Procureur de la Commune. 
Lepicqi homme de lot* . 

6ei rétaire-Greffîer. 
Bumpler, ancien secrétaire-greffier. 

Secrétaire^Greffier^Adjoint. 
Krauss, homme de loi. 

Trésorier de la Çommime* 
Hervé, HyaeiQthe. 
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Notables. 

MénioUe, fils. 
Ott, liuilier. 

Metzger, ûls, passementier. 

Hug-ml, Charles né6<yiam. V ^i^, petipte. 
Dieisch, labncant. ' g r r 

Zabern , André , bàteliei. 
Stem, menuisier. 
Gerhard, tisserand. 
Wencker, homme de loi. 
Garnier, prbfesseur au Collège national. 
Simon , chargé d'afiî^ireB de la République* 
GaUay. 

Simon 9 eaffetier. 
Caire t négociant* 
B»r, serrurier* 
Ulrich, André r hltelier. 
Sultser, Michel, serrurier* » 
Bouge , négociant. 
Helck , brasseur. 
Bartholomé^ tonnelier. 
Cari , sellier. ^ 
Braunwald , teinturier. 
Rceser, baigneur. . • 
Beauseigneur , ingénieur. 
Fischer , tonnelier* 

Stahl , brasseur. ^ 
liussigny , orfèvre. 
Plarr , teinturier. 

Publié par ordre de la Municipalité, le 8 octobre 1793, 
Tan second de la République française, une et indivisible). 

Signé: Rumpler, secrétaire -greffier* 

Du id. Snunaize , s. année Képublicaine. 1 
Maire, 

Monet , homme de loi. 

Officiers municipaux» ' 
Martin , homme de loi. 
Jung, cordonnier. 
Gerold , aubergiste. 

Schneider , ancien secrétriie de juge de paix* 
Grimmer , notaire. 

Bierlyn , ancien interprète du département* ^ 
Cotta, homme de foi. 



/ io6 ' 

Birckicht , t( inlurier. 

Plarr , teinturier. ' • 

Butenschœn , ancien interprète du département. 
Mertz , cordonnier. 

Agent national, . 
Schatz , fabricant de bas. 

Sécréta ire- Greffier, 
Rumpler, ancien secrétaire-greHier. 

Sécréta ire-Greffier-Adjo in t, 
Krauss , homme de loi. 

Trésorier de la Commune, 
Hervë , Hyacinthe. 

Notahles. 

Méniolle, fils. 
Ott , huilier. 

Metzger, fils, passementier. 

Huga'rd , Clwrles , négociant. 

Dieiscb , fribricant. 

Zabern , André , bâtelier. 

Stem , menuisier. 

Gerhard, tisserand. 

Wenclcer, homme de loi. 

Garnier , professeur au collège national. 

Simon, chareé d'aflaires de la République. 

Gallay. 

Simon , cafTelicrr. 
Caire, nt gociaiit. 
BaT , serrurier. 
Ulrich, André, bâtelier. 
* Rouge, négociant. 
Helck , brasseur. 
Banholorné , tonnelier. 
Cari , sellier. 
Braunwald , teinturier. 
Ritser, balt^neur. 
Beauseignc ur, ingénieur. 
Fischer, tonnelier. 
Stahl , brasseur. * • 

Lussigny , orfèvre. 
Schwan , chirurgien. 

Publié par ordre de la Municipalité^ le 5. jour de la 
3 décade du 2. mois de Tan second de la République 
française , une et indivisible. 

Signé: Rumpler, secrétaire-greffier. 



0 Du il. Pluviôse, a. année républicaine» 

Maire. ' ' 

Monet , homme de loi. 

Officiers municipaux. 
Gerold , aubergiste. 
' Schneider, ancien. secrétaire de juge de paix* 
Grimmer, notaire. 

Bierlyn , ancien interprète au département. 

Birckicht , teinturier. /' 
PLirr , teinturier. 
Mertz , cordonnier. 
Teterel , ancien juge. 

Grandrngugin , ci-devant ch^ef de bureau au district. 

Hugard, ancien notable. 

Garr)ier, ancitn notable. 

Rouge , ancien notable. 

Suhzer, ancien notable. 

Heick, ancien notable. % 

Agent nationaL 
JdatthaeuSf ancien juge. 

Secrétaire-Greffier. 
Rumpler, ancieil secrétaire^greffier. * 

Seerétaire-Greffier-Adjoint provisoire, 
Bossenius , notaire. 

' Trésorier de la Commune. 
Hervé , Hyacinthe. 

Notables* 

Méniolle, fils. 
Ott , huilier. 

Metzger, iîls, passementier» ^ 
Dietsch, fabricant. 
Zabern, André, bàtelier« 
Stern , menuisier. • 
• Gerhard , tisserand. , ^ 
Gallay. 

Simon, caffetier. 
Bser, serrurier. 
Ulrich, André, b&telier. 
Bartholomé , tonx^elier. / 
. Cari , sellier. * < , 

Brannwald , teinturier. 
Rjeser, baigneur. 
Beauseigueui , iugénieur. 
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Fischer, tonnelier. 

SuU» brasseur. • > • > 

X«ussigny« orfèvre* 
Moyaux , père. 

Bochdosrfer « bouchet^ - ^' 

Jeannot , employé au timbre» ^ 

)Ieim« peintre. 

Gllbertit chocolatier. 

Schneider t cordooaier. 

labeaume, négociauc 

PfeBnger , teinturier*^ 

Starck, tabletier. 

Scaer, cordonnier. 

Lismoiermann , tonnelier. 

» 

Publié par ordre de la lifunicipalité* le* si. Pluvidse 
deTan %. de la République française, une et indivisible* 

Signé i Rumpieri secrétaire^grefier. 



Stti 4* Flsféal» t* sanée lépoUictiaa* 
Maire* 

♦ 

Monet 9 homm de loi. 

Officiers municipaux* 

Schneider,' ancien secrétaire de juge de paix* 
Grimmer, notaire* 

Bierlyn, ancien interprète, au département. 
Plarr,' teinturier* 
Teterel, ancien juge. ' 

Grandmougin „ ci-devant chef de bureau au district. 
Hugard, ancien notable i élu du peuple* 
Garnier, ancien^ notable. 
Rouge , ancien notable. 

Sultzer, ancien notable. / 
Heick , ancien notable. 
' Heim, ancien notable. 
Gilberti, ancien notable. 
Stem , ancien notable ; élu du peuple. 

Agent nutionaj. 

Matthaeus, ancien juge. 

Substitut de TA^ent national, 

Prcesamlé, Jeau-Frédéric* 
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&uiiipler» ^ndeo secrétaire-greffier. 

Stcritairt-GrtffitT-AdiçinU 

Doron. 

Tréêori^ d€ ia Commune. ^ - 

Hervé, Hyadmhe. 

JlotabUi. 

Méniolle , fiU. 
Ott , huilier. 

Metzger, fils, passementier. ^ z^ug du peuple* 
Dietsch , fabricant. ^ r 

Zabern , André , bâtelier» 
Gerhard ^ tisserand. 
Simon , caffëtier. 
Bœr , gerriirier. 
Ulrich y André , bâtcliex. 
' Bartbolomé , tooneUer. 
Cari, sellier. ^ 
Braunwald*, tf^inturier. 
Beauseignrar , iogénieur. 
Ilidier, totiDelier. 
Stahl^ brasieur. 
Hochdœrfer, boucher. 
Schneider, cordonnier. 
l<abeauifie, négociant. 
Pfeffinger, teinturier. 
Scarck, tabletier. 
jLxmmermaon , tonnelier. 
Rœderer, vitrier. * / 

Rauch, fabricant de coton. ^ 
Alexandre , directeur des subsistances militaire^. 
Peureux. 

Chenevet, père. ^ 
Marin , chirurgien. 
Brasd'or , chirurgien. 
Berger. 

ïisciier^ brasseur au.co^ blanc 

Publié par ordre de la Municipalité, le 4. Floréal 
de l an second de la Républi^iue française, une et 
- . indivisible. 

Signés Rumpler» secrétaire-greffier. 
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(N». LXIX.). 

COMMUNE DE STRASBOURG. 
Là police me rendra compte des mesures prises. 



DÉLJMÉ^^TIùN du directoire du district de Strasbourg^ 
du treize du mois de Floréal ^ deuxième année die ks 
République française , une et indiviûble. 

si ANGE PUBLIQ^UE. 

la copie de la leftre du citoyen Michaud , gi'nt'ral, 
commandant en chef de l'armée du Bas-Rhin, écrite 
le ^g. Germinal au citoyen Lacoste, représentant du 
peuple, par laquelle il le prévient (jue les officiers du 
génie qui conduisent les travaux des lignes de laQueicix 
et de Germersheim réclament des bras dont ils n'ont 
pas un nombre suffisant pour terminer ces importans 
travaux avec toute la célérité qu'exige le comité dè 
salut public % et lui demandent de les autoriser à don- 
ner les ordres aux commissaires civiles envoyés par le 
département du Bas-Rhin, pour faire les réquisitions 
nécessaires dans les diiférentes communes des départe- 
. mens à l'effet d'en obtenir le nombre suf&sant de 
, travailleurs pour Fentiére confection de ces travaux: 
Fapprobation à la suite du citoyen représentant J. B* 
liacoste: la copie de celle du général Michaud» en 
date -du 3o , par laqùelle il informe le citoyen Gieniency, 
ingénieur de Tarmée , ckargé de ces travaux, que, 
d'après Tapprobation de ce représentant il est autorisé 
à requérir des citoyens commissaires civils du dépar- 
tement du Bus-Rhin, le nombre d'ouvriers nécessaires • 
pour accélérer ces ouvrages, et que les autt»rités civiles 
et militaires sont invitées a se concerter pour leur 
prompte exécution et Teniier effet des réquisitions qui 
seront laites en conséquence: la copie de celle du 
citoyen Bourcier, général de brigade, clief provisoire 
de Tétat-major-géneral , au citoyen Clemency , en date 
du même jour, par laquelle il lui annonce Tenvoi de • 
lautorisation du général en chef et de sa demande 
approuvée par le zepréseutaut JLacoste, pour ^}x'û 
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obtienne des travailleuzs et qu*il les fasse agir avec 
activifë : la copie de celle de cet ingénieur , en date du 
deux Floréal , écrite au citoyen Derché, commissaire 

civil pour les travaux de Gerrnersheim et les lignes de 
la Queich , par laquelle il le requiert de faire, d après 
Fautorisat ion du représentant du peuple, Lacoste, ks 
déinarclies nécessaires auprès des département et districts 
du lias-Rhin, pour (ju'il fasse arriver dans le plus 
court délai 3,3oo hommes travailleurs de réquisition 
munis d'outils, aux lit ux indiqués dans sa lettre, savoir 
de pelles, pioches, haches et serpes nécessaires, et il 
demande qu'il soit enjoint à ces tiavailleurs 16 piijueurs 
pour les diriger, qulls sachent parler et écrire les deux 
langues et qu'ils soient choisis de préférence parmi les 
citoyens qui ont déjà conduit des travailleurs ; qu*att 
surplus il ne doit être reçu pour ces travaux àucune 
femme ^et qu*aucun homme au-dessous de 20 ans» ou 
iiors d'état de soutenu^ fatigue d*un travail soutenu 
avec activité , ne dK^f ^y être envoyé , si-non qu*iis 
seront tous renvoyéi'VK dépens des communes « aux* 
quelles il sera iinl^sé la peine de fournir le double 
•d'hommes pour réparer le tems perdu: il tUnvitc au 
surplus à le prévenir du jour de l'arrivée de ces tra- 
vailleurs aux lieux inditiués , pour qu il puib^e faire 
faire les autres dispositions nécessaires pour les employer 
sans perte de tems. 

Vû pareillement la lettre du directoire du départe- 
ment du Bas-Rhin, du six du présent mois, par la- 
quelle il requiert Tadministration du district de faire 
repartir aiussitot sur les commupes de son ressort looo 
citoyens én état de travailler à ces ouvrages avec le 
V nombre de piqueurs intelligenSi en proportion de ces 
travailleurs , en les faisant rendre à Bellheim et én les 
prévenant de se munir de vivrcfs jusqu'au point de 
ralliement ci^essus indiqué.. 
Ouï l'agent national ; 

Les administrateurs du district de Strasbourg, consi- 
dérant , que dans les répartiiions de ces 3, Sou travail- 
leurs le directoire du département a déterminé (jue le 
district de Strasbourg en fournira 1000 pour son contiu- 
gcnt, non-compris les piqueurs nécessaires; 

Considérant , que de la prompte arrivée de ( liommes 
dépend la construction des ouvrages commandes pour la 
défense de nos frontières et par conséquent qu'il faut 

' accélérer leur dépaxt sans aucune pert^ de teius. 
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Ont arrêté que la répartition des looo hommes sera 
faite sur les commuaeâ de chaque lieu' de canton, ainsi 
qu'il suit , savoir : 

Jua Commune de Strasbourg Feule avec les communes 
qui en dépendent en fournira 494. chacun sera pourvu 
d'une pelle et d'une pioche. 

Les municipalités de cha(|ue lieu de canton immédia- 
tement après la réception de la présente délibération, 
notifieront à chacune des municipalités de leur arron- 
- dissement les dispositions qu'elle contient et leur en- 
joindront de faire fournir le nombre d hommes exigé 
par dbaque commune qui seront rtUvis tous /es mois |»ar 
umtmt nombre d'hommes , que cBaque commune, aura 
fournis également munis des ^émes outils eo leur 
prescrivant de se munir chacun des outils qui y seront 
préscrits , ainsi que des vivres dont ils auront besoin 
pour se rendre à Beilheim t lieu de leur destination , 
et tous devront y arriver au dIus tard pour le so. du 
présent mois» à peine par les^Bciers municipaux /de 
répondre en leur propre et pri^$^^<^ de Finexécution 
de cette délibération et ayaîk Tex]>iration^ de ce . 
terme elles rendront compté Tadministration dei^ 
mesures qu'elles am ont prises pour en assurer le succès. 

Sij^néi BiiJEhDLh. i et Xugi^ër, secrétaire-adjoint. 

( LXX. ) 

I^lBEaii» * ÉGALITÉ, OU LA M O R T. 

Sclês^aft , le 97. ThermiJor , l'an doux de la ^ 
»^ république lian^aut une et inoivùible. 

L' A G E N T NATIONAL 

DU DISTRICT DÉ BfiNFELD 

^ à M o N ET 9 maire de Strasbourg. 

Tu as été indignement traité dans la société de 
Golmar avant hier ; tu ès le Catilina de l'Alsace , 
tyran qui captive la volonté des Beprésentans 8Cc... . 
je tiens tout cela de Proto» qui même se charge de 
l'écrire — prends tes. mesures en conséquence ç€ 
compte suc mon \amitié« 

Signés D. Stamm. 
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N* LXXL 
DISCOURS 

Sûr la conjuration de [étranger dans le Bas^Wiin^ 

prononcé a la société populaire de Strasbourg ^ 
le ai Floréal de tan- second de la République 
française une et indivisible^ par P. F, Mon ET. 

D ANB le départément du Bas-Rhin comme dans 
les autres dëparteinens de la république, le berceau 

de la révoluiion a été dans les villes, mais peut- 
élre ne sont ( lies pas en état de la conduire h. son 
terme. Ainsi Strasbourg^ qui donna dans l origine une 
si forte impulsion à [esprit insurrectionnel ^ ne marcha 
plus que dCun pas rétrograde à mesure qae des principes 
ûastireê nous menaient à V égalité. 1a dépravation du ' 
luxe, règoisme des richesses , tous les piéj ugés , i\uï 
tendent à isoler Thomme de son semblable, vinrent 
^tayer le trône chancelant et lutter avec le génie 
audacieux de la liberté qui planait déjà sur ses rui- 
nes. L*état politique dç cette commune n*est plus 
aussi allarmant de nos jours ; Vépuration morale y est 
dtK'enu moins difficile par le nivelhment qui s'y est opéré 
des Jortunes et par la terreur salutaire inspirée à ces 
hommes cupides ^ qui n'embrassant dans leurs afi'cctions 
que leurs intérêts, respirent avec autant d'indifié- 
xence Tair de la liberté qu'ils mettraient de bassesse 
à ramper sous le sceptre de la monarchie. 

Les féroces esclaves de l'Autriche menaçaient en- 
core ce boulevard de la république lorsque des 

" représentans du peuple, fidèles à la loission qui 
leur étoit conûée, déjouaient dans ses murs les 
conspirations ténébreuses, réveillaientrénergie répub* 

. licaine et armaient la probité contre le vice en frap- 
pant le monstre, qui victimait l innocence sous les 
dehors de la justice et de Tamour de la patrie. 

Leur fermeté , la sagesse de leurs mesures devaient 
rallier autour d'eux tout ce qu'il y avait d'hommes 
purs et révolutionnaires* La patrie était au bord dis 

H 



Digitized by Goo*t<?- 



114 

précipice; qui ne devait «econder leurs travaux U- 
bérateursP ils trouvèrent néanmoins de Toppositioit 

dans ceux là mêmes, qui avaient paru jusqu'alors 
embrasser avec le plus de zèle les moyens propre» 
à contenir les ennemis de Tintérieur; 1/5 furent oc- 
cusés dlnconsidératiorif de barbarie i la démence Jut pous- 
êée juMqu'à leur suppour des 9uu criminelles et Ton 
sUtaya^ en cette circonstance^ d'un système perfde d^in- - 
dulgence et de relâchement combiné suivant les appa- ' 
rtîices , avec la dernière conspiration qui vient d'être étoujféc 
dans le sang de ses chefs.^ 

„ A Strasbourg comine à Paris on répandit des 
nuages sur les intentions secrètes» des comités de' 

salut public et de sûreté générale; à entendre leurs 
défracteurs, il était urgent pour l'intérêt public dQ 
dissoudre une coalition de dictateurs et de tyrans^ 
dévorés, disait*on, de la soif brûlante de régner ils 
n*éuient guidés que par des projets de domination 
ou de vengeance , et la France armée de poignards 
dirigés contre son propre sein , allait iresler sans 
force contre les brigands du dehors, 

Toutes ces nuances , qui ont successivement altéré 
Topinlon publique, ont à peine été saisies , et peut- 
être n'est il pas sans intérêt de dévoiler les ressorts 
cachés, par lesquels on cherchait à perdre les vrais 
amis du peuple, et avec eux le bonheur qui doit * 
être le fruit de sa constance et de sa vertu. 

,5 Le brumaire les corps arlniinistraiifs du Bas- 
Rhin furent arrêtés et conduits dans des prisons 
lointaines: si quelques patriotes furent compris dans 
cette mesure de sûreté générale le devoir de leurs 
amis, qui restaient, était de ne rrclamer que ceux, 
qui, reconnus par leur énergie, pouvaient être re- 
gardés comme victimes d'une erreur. „ 

Ces principes dirigeaient ^ue/fues membres d'un ro- 
mité chargé par la société populaire de dresser iéiat de 
ceux quUl croirait mériter son intérêt ; ils dési- 
raient ne s'occuper (|ue de la justice à rendre au* 
hommes révoluùonnaires , mais ce n'était point là 
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malheureusementle sentiment de lamajoritë ; c'est en- 
vain que Moug€at^s*Hesfant contre Us momemeiis d'une sen» 
eihilité peuréJUchie^ s'opposa à tout ùete , qui serait désavoué 
par la prudence \ Von feignit de croire, (iu*en récla- 
mant un aussi petit nombre d^idiii in is dateurs ia- 
carct^rés, il ii était pas faciié de les voir tou5 cou- 
fondus dans les fers, et son opinion fat rejeuée 
avec humeur. 

C'est ainsi qu'on méditait de loin les calomnies 
affreuses, dont le but n'a que trop bien été décou- 
vert dans la suite; c'est ainsi qu'en semant adroite- 
ment des préventions contre des patriotes UrréprO' 
cAa6/ef, ' quelques membres engagèrent le comité à 
une déma relie qui pouvait justement ternir la gloire 
de la société populaire; l'on accrédita le bruit que 
la destitution des corps administcatifa nétait que 
Teifet de la jalousie et de Tintrigue , et la société 
trop confiante fut entraînée elle-même dans un excès 
de faiblesse , qui pouvait la perdre ou compromet* 
tre le salut public. 

La réponse des représçntans à la demande de la 
fociécé populaire fut telle qu'on devait l'attendre 
de républicains qui , sans s'arrêter à des considéra- 
tions particulières, s occupenl avec prédilection de 
l'intérêt de tons et placent le mépris du peuple 
au rang des crimes: „ ce n'est point du retoux de 
^ nos magistrats indifférens que vous devez vous 
fi occuper, disent ils dans leur lettre du 94.« brumaire, 
„ mais de l'expulsion de vosennemtsqui dévorent vos 
„ campagnes et de la dccon verte des conspirateurs 
♦ cachés sous toutes les formes .... notre devoir 

est d être inflexibles dans les principes. Nous vous 

devons de i'amiiié> nous ne vous devons point da 

foibiesse , nous devons tout à la patrie. 

Cette Hiesure générale, prise par les reprësentans 
k l'égard des corps administratifs, avait déjà indisposé 
quelques membres de la société populaire; la fer* 
meté de leur réponse acheva de les aigrir ; résolus 
de porter tout à Textréme, ils agitèrent l'opinion et 
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les esprits et panrinrtnt à les égarer ; Us affectèrent * 

de rendre odieux tous les :ictes qui émanaient des 
législateurs, qui devaieiic frayer a nos armée* le 
chemin de la victoire. 

,y C'est ici l*époque où se développa à Strasbourg 
le complot, qui de crise en crise a cootinuellemenl 
marché de pair avec la conjuration ourdie à Paris 
pour renverser le gouvernement révolutionnaire et 
républix;ain ; Vogt , Schneider, Jung, Leorier , 
Clauer, Breck , Nesilin, Wolff, Clavel , que la 
société populaire a depuis sagement proscrits de 
son sein, et tant d^aiitres qui intriguaient à Tombre 
des premiers , étaient d^un côté secondés par dé 
nombreux agens qui se multipliaient et semblaient 
se rëprodulre , pendant ([ue les représentans étaient 
de l'autre avec un petit nombre de républicains que 
Ton réduisait au silence , sur lesquels Ton provo- 
quait les soupçons et les doutes, qui n'avaient pour 
tout appui qu*une conduite révolutionnaire sans 
tache et la bonté de leur cause. 

„ Une faction puissante venait de se former; 
Schneider en était, i'ame. Pour réussir dans ses pro- 
jets il s'attacha principalement à ravir la confiance 
du peuple aux représentans et à ceux qui agissaient 
dans leur sens et leurs principes* «I^es uns, à l'en 
croire, n'étoient venus dans le Bas Rhin , parés des 
couleurs d'un civisme exalté , que pour sacrifier 
sans obstacle. les bons citoyens; Içs autres étaient 
des hommes équivoques, qui par leurs intelligences 
avec Tennemi, livreraint bientôt la frontière de la 
France: Jung, marchant sur ses traces, exhalait en 
énerguméne les féroces imprécations de la rage 
contre ces i eprésentans, pendant que d'autres repé- 
taient publiquement qu'ils avaient déjà iai\ les pré- 
paratifs de leur voyage, afin de n'être pas pris au 
dépourvu lorsque l'on viendrait arrêter les patriotes 
de quatrevingi-neufi 

Tel était le degré de prévention dirigée contre 
I.(.lias et St. Just, que leurs noms ne pouvaient se 
prononcer à la société populaire sans que des cris 
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d'indignation ne ^arli$9ent d*un coin des tfibunes 
entièrement dévoué au parti contraire; cette préven- 
tion n*esf pas détruite aujourd'hui même que la 

liache de U loi a frappé la léte des coupabU^s et que 
le comilé de salut public, armé d'une nouvelle 
énergie, est sorti vainqueur de la conjuration tra< 
mèe contre le gouvernement et la patrie ; Schneider 
n'existe plus et son esprit respire encore; que son 
système , si favorable à Taristocratie , se reproduise ^ 
à la tribune, des applaudissemens nomh dux s'< lè- 
vent, taudis que des buées éioufl'ent la voix fie 
^ Torateur , qui tonne contre le relâchement du res* 
sort révolutionnaire. ,9 « 

„ Schneider était à cette époque au plus haut pé- 
riode de sa puissance; il parcourait le département 
en satrape (*); le» villes s'illuminaient à son pas- 
sage^ précédé par la terreur, il promenait la mort 
à sa suite; encore quelques jours, le mal devenait 
sans remède c;t les meilleurs citoyens périssaient sur 
réchaffaud; i)out seconder son audace ce monstre 
avait à ses ordrr-s une nuée de prêtres autrichiens 
élevés par lui aux places de Tadministration , de 
la jusice , ou nommés à des commissions révoiutiou- 
naires; les étrangers , les esclaves des tyrans étaient 
voués* à sa cause par la protection qu*il leur' assu- ' 
raît; celle qu'il accordait en même tems aux aristo* 
craties , aux modérés, lui conciliait la bienveillance 
des uus et des autres; il avale préludé par le sacri- 
fice de quelques patriotes à la mort de tous ceux 
qui lut portaient ombrage; il était prés d'atteindre 
son but. „ 

„ Sa conduite cependant n'échappait pas à la sur- 
veillance des amis de la liberté, qui depuis longtems 
avaient à son sujet conçu de vives inquiétudes; 
divisés entr*eux un moment par les défiances mu- 
' tuelles , que leur suggérait* ce scélérat, afi9 de les 



(*) Un feul article des comptes de Ncstlin porte huit mille livre* 

en dépfose pour un voyage du trihaaal révoiutiozuuiie à Oi>ei«:]ui« 
hcun. 
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perdre pins fncilcnirnt les uns par les autres, ils 
avaleut eniin ouvert les yeux sur set m^^nœuvres; 
la question, qui fut agitée dans le courant de frUnaire 
à la société sur /es moytm de nationaliser les deux 
dêpartemens du rWn, acheva de déchirer le voile, qui 
couvrait encore ses projets; la discussion était trop 
Faillanie pour qu'il pût f.iire transiger les principes- 
de la liberté aveo^ceux de Tesclavage et caresser 
les modérés sans perdre l'estime de ceux* qui vou- 
laient sincèrement sauver la république; embarrassé 
dans le labyrinthe d'une opinion, qu'il cherchait 
péniblement à concilier î^vec la vérité , il termina 
par s'appitoyer sur les mesures sévères adoptées par 
. les représentans» alin d anéantir les conspirateurs: 
„ s*ïï y a' des coupables, disait- il, qu^on les tra* 
5, duise à mon tribunal « la loi vengera la patrie; 
„ je ferai avec la guillotine une tournée dans tous 
les endroits qui auront été occupés parTennemi, 
mais toutes mesures ultérieures deviennent tyran- 
niques, les arrestations dç^couragent le peuple et 
lui font abhorrer une révolution qull doit chérir.„ 
„ Glavel et un prêtre autrichien, échos fidèles 
de ce nouveau Protée et confondant comme lui le 
peuple avec ses ennemis secréts, tentèrent aussi de 
flétrir, par des discours insidieux, les opérations 
des reprcsentans, lorsqu'un orateur guidé par cette 
forte impulsion du sentiment, qui maîtrise toutes 
les facultés de Tame, repoussa victorieusement le 
sophisiique étalage de ces rhéteurs; l'évidence des 
faits, la chaleur de son discours portèrent la con- 
viction dans tous les esprits; Schneider, paraissant 
revenir d*une erreur, mêlait lui même ses applau* 
dissemens à ceux de la société , qu*ii avait cherché 
vin instant auparavant à entrainer ilans une conspi- 
ration dont il reunissait les fils dans les mains, et 
dont lex^cution était sur le point de s'opérer* „ 

.„ Cette séance désiila les yeux au petit nombre « 
de patriotes qui se xef usaient à le* croire coupable 
il venait de trahir son secret lui même; Vullies» 
alors prucuieur-syudic du district de Sèixebourg» 
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et que^ues membres de sociétés populaires voisines | 
ne lui dissimulèrent plus leur opinioa sur sa con- 
duite: „ nous sommes venus ici» lui direat-ils» avec 
4, ridée que tu étais un bon citoyen; nous n'avons 
„ pas tardé à nous déisabuseri nous voyons au* 
„ jourd'hui ton cœur â' découvert, nous en sondons 
„ les replis les plus cachés; le moment r/esi peut- 
^ être pas encore venu de te iaire connaître au 
M peuple; dans peu tu seras un monstre à ses yeuxy 
Il tu Tes déjà aux nôtres. 

,1 Schneider ' ainsi dévoilé devait sè presser de 
faire usage de ses dernières ressources ; il en sentit 
la nc'cessité ; réuni à ses agens, à ceux qui parta» 
geaient ses viles perfides ou à qui les apparences 
de sou civisme en imposaient encore, ils cimentè- 
rent ensemble, dans une orgie, leur liaison et leurs 
crimes; tramant Ja perte des fonctionnaires publics » 
qui étaient un obstacle à Texécution de leurs com- 
plots, ils avisèrent aux pioyens de les faire périr; 
déjà les bases de leurs procès sont convenues, 
leur mort est décidée et Ton désigne leurs succes- 
seurs. * 

Tout alloit s'accomplir lorsque le ^3 Frima&re ar« 
rivent inopinément JLebas et ^St« Jusi; cette nuit 

même Schneider est arrêté par leurs ordres, et le 
lendemain exposé au poteau de lïnfamie ; on aurait 
dit que legéuie de la liberté, perçant le nuage tout 
d'un coup, précipitait la foudre sur ce traître pour 
lut épargner de nouveaux crimes et de nouvelles 
larmes à l'innocence, à l'humanité, à la patrie. (*) 

La chute dn chef devait entraîner celle des com- 
plices; le comité central de surveillance duBas-Rhia 
bappa le coup; à la ville et à la campagne ceux 



(*) Ce même jour, à 7 heures soir, quclquei patriotes s^éuient 
rendus auprès des représentons L.iço5tc et Baudot, pour leur donner 
cônnoissance des atrocités commises par Scimeidcr, et des projets 
sinistres» dont il s^occupait encore ; frappés du poids et de la vàîté 
des dénonciations, ces représentans avaient pennis de le suspendre 
le lendemain et de le sttettre en éut d*aiicstatioii à vingt Ueiies det 
frontières* 
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qui avaient trempé dans ses projets Ubertic^es ftt« 
rent arrêtés, mais il usa d^ihdulgence enveK quel- * 
queS'Uns d'entreux, qu'il crut plutôt égarés que I 
coupal)les , et cette foiblesse a cause dans la suite 
des tiraiiiemens mûuiment nuisibles à rintéxét 
public. 

Ayant eu occasion de parler au représentant St. 
Just au moment même que Schneider allait être ex- 
pose' aux yeux du peuple, qu'il avait si souvent 
outragé, je ne lui dissimulai ])oiut mes inquiétudes 
sur les dispositions aliarmantes, que oianifest aient 
des citoyens que Ton avait cru jusqu'alors patriotes 
sincères; mes pressentimens n'étaient que trop fon- 
dés. JuHg^ qui avait ajfecté de rrotre que St* Juwî tt 
IaIhis n'étaient environnés que <rintrignns ('frnnsrers à 
Strasbourg , qui voulaient sacritier les patriotes du 
pays; qui avait sans cesse répété que les représén- 
tans enfonçaient, avec ie pouvoir des dictateurs, 
le poignard au cœur de tous les bons citoyens; 
Jung, dis je, à' la nouvelle de rarrestaiion de Schnei- 
der eut des accès de fureur, qui Tauraient porté à 
tout entreprendre, s'il eut été secondé dans sa dé- 
mence; „ brûlons, dlsolt-il la moustache aux dicta- 
„ teurs et partageons Fhonorable supplice de Schnei* 
,9 der; lorsque la vertu succombe, quiconque est 

épargné, est un scélérat; „ enfin en votant à la 
société populaire sur la question des gens suspects 
il demanda, en termes couverts, la mort des repré- 
sentans, dont la justice avait foudroyé le traître, 
auquel il avait voué des sentimens d'idolâtrie. 

Que Ton devient criminel lorsqu'une fois Ton 
abandonne les intérêts du peuple, que l'on ne se 
guide [»lus (jue par les sui^gestions de la haine , de 
l'amour propre, de l'ambition ou de Tintrigue, 
lorsqu'enhn rattachement à la révolution et à la 
patrie devient un objet de spéculation et ne forme 
pas la première passion du cœur! Schneider qui en 
Juillr t ( crivail jpu les habitans de Strasbourg 

cron|)is^aleiit tou^ cliiri-) le marais, publiait au mois 
de iri imaiie de l'année suivante, que cette, yiilo 

J 
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était injustement poursuivie par la calomnie « qu'en 
s^épuisanc pour soiilageir les besoins de nos frèxes 

d'armes, elle était accusée d'égoïsme. taudis que les 
autres communes de la républitjue étaient honora- 
blement mentionnées dans les annales de la révolu- 
tion pour avoir déposé sur Tautel de la patrie 
quelques chiffons devenus inutiles au lu^e et à la 
pajrure* 

Lorsque Schneider flétrissait Strasbourg , cette 
commune arnionçait tles dispositions favorables à 
Vacceptation de la constitution républicaine ; lors- 
qu'il s'en portait le défenseur o&cieux, elle était 
soùs le poids de mesures répressives et ses sections 
étaient interdites. 

Jung qui affectait de porter le titre de fléau des 
modérés, qui longtems avait attaqué avec les Jaco- 
bins l'incivisme des sections, qui avec eux en avait 
demandé et obtenu la clôture, devenu moins sévère 
à Tarrivée de Lebas et St. Just , protège ces sections 
qu'il avait combattues; îl en sollicite la convoca- 
tion, la réorganisation de leurs comités de surveil- 
lance , il en fait prendre au corps municipal rarié.té 
liberticide. ('^') 

Un autre fait non moins important jette un grand 
jour sur la trame qui s^ourdissait à cette époque* 

^ Au mois de brumaire Jung est chargé par les 
représentans Guyardin et Milhaud de leur donner 
un état des chefs de la garde nationale, qui par 
leur incivisme pourraient compromettre la sûreté 
de la place; il dresse seul cet état et le transmet 
aux représentans (jui destituent ces chefs et les 
font conduire dans des prisons de Tintérieur; au 
mois de germinal, ce même Jung leur donne ua 

■ 1 I ■ 

- (*) Dçux officiers munic^aux traduits pour ce fait aa tritmnal 
lévolutioimairt accusent Jung d*ètre seul l'auteur, du délit qn*on leur 
impute. „ Vos sectionnaires sont ici , éciit-on dë Paris le t7 pluviôse ; 
„ Us ont été interrogés » ils rejettent tout sur Jung et se prétendent 
d*aiil«urs innocens ; ils ne nient pas ^ne Schneider ne leur ait 
9» tourné la tète* Je suis étonoé 4*a|prél M ^tt*en a dit Aobcspicn» 
I» qjn'd M foit pas j^gé. ^ 

H 5 
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cfîrtificat «le ron luite lévo! utlonnaîrCj ^uc penset 
d*une contradirtion aussi frappante? „ 

Reprenons le &i des événemeùs de Paris , suivons 
de près la lat(e qu*a éprouvée le comité de salut 
public de la part de ces. hommes qui voulaient en- 
chaîner Ténergie révolutionnaire, observons Veïïtti 
qu'a produit parmi nous leur supplice , et nous sai- 
sirons le vrai motif du changement de principes de 
ceux, qui s'étaient déclarés leurs partisans à Stras- 
bourg. 

A côté de la faction des Hébert, des Ronsin , 
des Momoro, qui accusaient le comité de salut puplic 
de décrépitude et de foiblesse, s'élevait une autre 
faction plus séduisante et plus dangereuse; elle avait 
po^r chefs des députés dont le nom avait retenti 
dans toute la République; les ennemis de la révo- 
lution se ralliaient sous leurs drapeaux; ceux qui 
avaient voulu conserver un trône à la France ou 
rëaerver par ,1e fédéralisme « qui avaient bâti Tes* 
pérance de leur fortune sur les déprédations publi- 
ques, souriaient à leur entreprise ; les hommes foi» 
bles, indécis et sans caractère leur tendaient les bras; 
la liberté courait à sa perte par un sentier de fleurs 
au terme duquel était la guerre civile ou l'esclavage* 

„ Personne n*ignore quels étaient les principes 
de la dernière faction qui vient d^expirer; Danton * 
pressé de jouir, voyait avec peine s'éloigner la fiit 
d'une révolution qui fatiguait son impatience; Dès- 
moulins implorait la grâce de Taristocratie dans 
des journaux, que ses amis lisaient à Strasbourg 
avec avidité et délices ; Simond piélchait le relâche* 
ment et la mollesse; peu connu à Strasbourg par 
ses opinions à la convention nationale avant son 
arrestation, il Ta été davantage depuis par les reu- 
•eignemens que Ton a pu recueillir. 

Cet homme» qui au mois de juillet 1799 pulvé* 
risait Tés^oïsme des riches et leur annonçait quHU 
jiayeraitnt un jour par une loni;ue détention leur 
iiitiouciance obstinée, déclamait à Paris contre les 
mesures du comité de salut public qu'il accuiii^it • 
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de barbarie; Albilc , pour aVoîr arrêté dans le 
Mont-blanc queUjues ex- nobles, parens (rémigrét 
ou gens suspects dévoués au tyran du Piémont, 
' écait à ses yeux uu tygre dont il falloit contenir la 
fureur; il étendait enfin un bras tutélaire sur les 
partisans de ScUneider qui avaient embrassé un 
système de modëiantisme convenable à ses vues. 
îjt ventÔ8€ Schneider écrivait de Vahba^t à Jung ^ 
Wolffy Daum et Vogt^ iUtenuê à Dijon ^ que sa posi* 
^ tien triste -en elle-même était plus affligeante encore 
par la certitude où il ëtoit d'avoir causé leur infor- - 
tune; quelques jours après Simond donne à ces 
détenus l'assurance que leur réclusion ne sera pas 
de durée* 

Ij€S plus obstinés défenseurs de Schneider avaient refusé 
d'asseoir la taxe sur les riches de Strasbourg ordonnée 
' par les représentanê Lebas et St» Just\ ils avaient refusé 
éPexpulser de la ville les personnes suspectes au moment 

que rennemi était aux portes; ils ne pouvaient soutenir^ 
disaient ils , le spectacle déchirant de tant de familles 
eplorées , réduites à errer sans foyers et sans asile; 
cette conduite coupable leur avoic ^concilié Tintérét' 
de Simond , qui traitait d^hommes sangulnairesceuz^ 
qui , dirigés par une inflexibilité nécessaire, avaient 
employé tous le urs c (Forts à dissoudre le noyau de 
traliisons sans sesse renaissantes; Mainoni et quel- 
ques autres patriotes lui étaient devenus suspects par 
leur énergie (*}; il ne pouvait pardonner à Tun d*euz 
d^avoir été juge d*un tribunal révolutionnaire* 

A Paris et à Strasbourg la conjuiatioxi se répro> 
duisait donc sous les mêmes formes. 



(*) Les.enDeiiiis de la rèvoiiitlia ^ qoi tfpèrent nous Taiscfi par 
■os propres aimes » appeltaient l«f patriotes des tdtnMérointfmiairaii^ 
dans le tems que ce nom était donné A une tedon indiilftfite»^ 

Se couvrait des formes de la violence ; c*est sous ce terme que les 
4ésigne le prêtre Ueinboldy partisan.de Oietrich <t du fédéralisme, 
importé à ChampUtte ; on assure que Simond en avait dénoncé 

quelqoes-uos éans le coiuant de Biv^M aa ccmitè^és snUit public* 
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Tous Ica mauvais citoyens se réunissaient à Paris 
autour des indulgeas ; à Strasbourg Schneider était 
leur idèle. Une corruption dégoûtante « des liaisons 
avec des personnes depuis longtems flétries , carac§ 
térisaieni les conspirateurs de Paris; hs Ltorier , les 
Clavel, les Taffin , les Nestlin , les, Schneidêr étaitnt 
tous signalés à Strasbourg par leur profusion , Uurê ra- 
pines les attentats portiê à la pudeur du «exe, leurs 
concussions et leur brigandage.. Q'^) 

Une singularité remarquable dans le sort de tous 
les traîtres , qui cachent leurs desseins sous le 
vernis du civisme , c'est qu'ils cessent d'être en 
butte à 1 aristocratie à Tinstant même qu'Us com- 
mencent à serpenter dans les voies du crime. lors- 
que Dietrich et ses complices conspiraient contre 
la liberfé , à la révoluiiou du lo août, ^']e suis 
a très content de la conduite de vos corps admi- 

nistratiis , écrivait Hirn de Molsheim ; quel est 
0 le français qui tolérera plus longtems les insultes 
« dont Ton accable son roi? ^ liorsque Schneider 
fut arrêté, un valet de Dietrich , un espion de 
Cusiine tombèrent en de^i'aillante. 

Quel est le patriote qui à ces caractères pouvait 
méconnaître le scélérat ^ qui se servait habilement 
de son iniluedce pour vendre sa patrie P Jung» c% 
n'est plus à toi qne je m*adresse« quoique jVi réuni 
ma voix à celle des Jacobins qui demandaient ton 
retour dans tes foyers, pendant que lu étais dans 
les prisons de Dijon ; je te savais i'echo d'un système 
dangereux à la république , mais je te supposais de 
la bonne foi, je te croyais Ihomme de la nature; 
pouvais »je prévoir ton orgueil ridicule, ta vanité 
puérile, qui t'ont rapidement conduit de folies en 
délit? devais je me douter, que privé tout à-coup 
du bon sens, tu aurais uu jour la préientiou d'être 
a la tête d*un parti et que tu sacrifierais ainsi la 
justice à Tambition p Mais toi » ^ Massé « toi qui 



(^ ) Jung jkYOuait lui*mèiue ^ue ïmt de Yogt «Uù 1 égout de tous 
lc« viccf. 
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'^eonnaissab les crimes et rimmoraUté des hom- 
rmes) à qui tu t*tS8octais , toi, qui ne pouvais 

^ refuser ion estime à. ceux que tu calomniais avec 
# tant d'acharnement, comment as-tu pù taiiacher 
j>à ia faction coupable de TétrangerP il ne peut 
# exister de véritables républicains sans vertu;,, 

* observe ceux , qui dans les différentes erises de la 
liberté , ont constamment trahi sa cause ; à la ré- 
•volutiori du lo Aom cY-taient des hommes à pri- 
vilèges , qui avaient figuré à la cour du tyran ou 
que les vices inséparables des richesses avaient fa- 
çonnés à IVsclavage} „ à Tépoque du Si mai et 
„ de la conspiration de Pétranger , ce sor^t des 
„ prêtres qui ont successivement pris tous les mas- 
ques , des hommes t hontes jeiiés sur le théâtre 
^ de la révolution par les passions les plus viles 
,y et non par i'amonr de la vertu 9 qui ne peut ha- 
biter qu^au fond des cœurs purs. Quels sont 

' ceux qui aujourd'hui encore provoquent à tout 
instant la torpeur et la léthargie du sommeil ? des 
frippons, qui annoncent par Tincertilude de leurs 
opinions flottantes entre tous les partis , leur état 
de souffrance et de géne sous le gouvernement 
révolutionnaire , leur crainte de ne pouvoir échap-* 
per à Taustérité des principes et à Poeil de Tincor- 
ruptible probité; des vampires qui dans le cours 
de deux années ont fait une fortune brillante , 
qui languissant n'aguères dans une misère qui eût 
été honorable, s'ils eussent eù des vertus, don« 
nent aujourd'hui des repas somptueux , où les 
inet^ les plus exquis sont prodigués ; qui sont 
forcés enfin par la marche sévère du gouvernement 
d'enfouir une partie de leur or, pendant que celle, 
qui reste exposée au grand jour, trahit encore Té- 
normité de leurs déprédations et des vols faiu à la 
république, dont ils se disent néanmoins les amis 
et les défenseurs. 

C'était là, Massé, les hommes, qui en applau- 
dissant à ta conduite, te menaient par la lisière à 
ta perte; ils t'aigrissaient contre ceux , ^ui pla{;ant 
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leur confiance Mtière dans le comité de aalut pub- 
lic , appuyaifnt des mesures qui tendaient à abattre 
IVspoir des traîtres et à maintenir Ténergie du 

peuple ; tel était ton aveiiglemeiil que tu ne 
voyais plus dans ce comité poussant à Técha^Taud 
la horde scélérate, dont les complices t'êgaraient 
à Strasbourg, quVn'décemvirat farouche appesan- 
tissant son joug sur la France, Toilà des faiblesses 
dont tu dois éteindre le souvenir; des fautes à ré- 
parer , des lâches à effacer par de nouveaux servi- 
ces rendus à ton pays; la loyauté, que tu as mise I 
à desavouer tes torts , parait un garant sûr de ta 
franchise et de Thonuéteté de ton cœur ; réunis toi 
sincèrement, comme tu Tas promis, à ceux que tu 
as si longtems méconnus ^ qui n^ont que trop gémi 
sur tes erreurs ; marche courageusement avec eux 
dans la ligne révolutionnaire et soyons tous en- 
semble TefFroi des traîtres, des intrigans, des frip- 
pons , les amis , les soutiens de Tinnocence et de 
la vertu. 

Je viens de décrire les mouvemens anti-révolu- 
tionnaires qui nous ont inquiétés dans ces derniers 
tems ; il me reste à parler des causes qui en ont 
favorisé les progrès et des moyens de les prévenir 
dans la suite* 

La principale cause des succès, que les factions 
avaient obtenus dans le Bas-Rhin , est dans Tan- 
tipailiie invétérée des habitans contre les Français et 
leur tendance trop marquée vers le germanisme ; le 
titre de Français .ou de Velche était n^aguères une 
sorte d*insulce ; celui d'allemaqd annonçait un 
compatriote, auquel Tamidé devait un accueil fra- 
ternel. L'Alsace, avant la révolution , réunie depuis 
peu de tems à la Fraiiçe avait conservé ses anciennes 
.mœurs, sont costume, son langage, et une jurisdic- 
tion particulière; des barrières hérissées de doua- 
nes, de eontiolOurs, de péages la séparaient du ter* 
ritoire, dont elle faisait une partie nouvelle , tandis 
i^ue le commerce refluait librement et sans entraves vsrs ' 
rtmpirê^ où le$ négocians de Strasbourg avalait du 

i 
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ÉMhont iiMits% la pluspart d^ent^ux^ et leM ard- 

dians mêmes, y enToyaient leurs enfans pour s^y 
instruire dans l'état de leurs pères ; des engage- 
mcAS sacrés étaient le résultat de ces communicai 
tioxis respectives , et les deux rives du Rhin, divi- 
sées par le droit des gens et la politique , se réu- 
nissaient sous les auspices de Thymen et des' plus 
doux sentimens de la nature. * 

La civilisation a rencontré de puissans obstacles 
dans ce grand nombre de familles aisées, qui nou- 
xissaient lo souvenir et le regret des privilèges, 
dont elles avaient joui sous les empereurs; des dis* 
tinctions, des bienfaits, dont elles avaient été com| 
bîees par ces despotes; ces familles formaient comflie 
une caste séparée dans Tétat; conservant avec soin 
les tableaux gothiques de leurs ancêtres, elles ne 
^alunissaient qu*entr'elles et repoussaient avec Aerté 
i^alliance des Françab, qu^elles regardaient comme 
les Parias de l*Inde ; enfin le sang même paraissait 
tracer une ligne de démarcation entre les uns et 
les autres; un phlégme assoupissant ^ une ame sans % 
énergie, le dédain de rorgr.eil annonçaient i'habi* 
tant dû pays et décëlaient son origine primitive; 
ainsi Téducation, Thabitude, Tamour, les affec 
fions les plus cbérès semblaient conspirer contre 
la patrie; le sol était français, mais les cœurs ap- 
partenaient à TAutricJie. 

X^es conspirateurs ont toujours sû tirer grand 
avantage de la vase fétide de ces préjugés, que 
Ton. n'avait encore pu bannir*} lorsque Dietrieh 
tenta d^assefvir ce département aux puissances 
étrangères, il dépeignit les Français comme des 
vagabonds , sans fortune et sans asile , que le 
besoin attirait sur la frontière, comme le loup est 
I>oussé par la faim vers une bergerie; # lorsque lei 
triches, qui dominaient les sections de Strasbourg,' 
' r voulurent arrêter res>ort des citoyens , qui se por- 
^ taient à l'attaque de Kelil , ils répandirent le bruit , 
fi que l'instant de leur absence serait saisi par nos 
frères d'armes » pour piller leurs maisons et dé- 
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vastei leurs propriétés: ils réveillèrent toutes lej 
passions haineuses contre les Français , pour nuire 
avec succès à la libeité, qui faisait un deiiUer. 
effort! (n) 

Le tems, la raison, rexpërience, le progrès des 

lumières , des communications plus fi équrntes » 
plus suivies avec Tintérienr de Tétat détruiront , 
sans doute , ces préjugés contraires à rassociation 
politique. Habiuns du Bas-Rhin , quelle a été parmi 
TOUS la conduite des français P Elle à ëtë celle de 
héros généreux, de soldats magnanimes sur tout 
le territoire qu'ils ont successivement occupé et. 
parcouru; ils ont régénéré vos idées, vous ont en- 
flammés de la passion des grands cœurs, de Tenthou- 
siasme âe la vertu ; ils vous ont créé une patrie. 
(Quelle a été celle des étrangers ? ils ont apporté 
dans votre sein les vices honteux de l'esclavage; 
sans probité, san% mœurs ils auraient fait détester 



(*) Les sections dcinandcrcnt le flésarmcmont dts militaires qij 
rcMernient en ville , comme pour les mettre dans l*impuissa]icc d>xé- 
cuicr les projets qu'on leur supposait. Cet arrête vraiement iiu once- 
vahle est (lu 11 Septembre 17^^» vieux style. £n voici les principa^ 
Its dispositions: 

L'assemblée des comités réunis des sections , pour s'assurer de la 
tranquillité t ^nt de l'intérieur de la ville , „ que de celle de nos 

concitoyens défenseurs , qui se trouvent en marche , „ arrête : 

D'inviter le citoyen général Sparre , pourqu'il donne les ordres 
nécessaires , afin que les armes appartenantes aux malades def h^pi* 
taux soient déposées à l'arsenal. 

Que toutes les poitcs, à Texception des deux plus essentielles» 
soient fermées. 

De donner les ordres nécessaires » pour qu*aucune troi^e ii*entre 
en ville avant la rentrée de nos concitoyens qui partent aujour- 

Que les ouvriers dts hangards soient provifoiremeflt dcsamét*' 

Que Ton soit autorisé d'arrêter tout militaire qni sefa MKon- 
tré armé de quelque manière que ce soit , à moisis quUl ne Soit de 
service , pour le faire entrer en son domicile respectif. 

Les poursuites que Ton commença contre les autems 'de cette 
infernale délibération la firent retirer le lendemain ; j*aviis sur-le- 
champ fait mctue en ctat d'axTtfsution le député qui Hft XvtdiX 
apportée. y' 

' ■ u 
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la liberté; ils ont fini par vous tralilrî Ah dé- 
posez ces préventioas cruelles qui paralisenc nos 
forces et nos cœurs , en rendant des frères étran- 
gers à leurs frères; tendez, en signe d^amitië, la 
main à tous les habitans de la Répubrujue ; îie 
léguez j)()int d'or à vos enfaiis, mais laissez leur 
en partage la loyauté, le courage,* la candeur, ie 
désintéreasement , la générosité,* Tamour du trayiiU 
et de ta patrie; qulls fassent oublier par leUrs ver^ 
tus sociales les vices et les préjugés de leurs pères! 

L'éducation nationale., uniforme dans tous les 
départemens , commune à tous les citoyens, c<fn- 
trlbuera aussi â réformer prompiement le caractère 

et les iiupurs, sinon de la génération présente, au 
moiub Je ce lie qui lui succède. JL'on ne saurait 
assez applaudir au décret sage et politique , qui 
établit dans chaque commune des écoles de langue 
française; rendre cette langue familière , bannir 
l'alîeniaiifle du corniuerc^; et de tous les actes pu- 
blics, l'extirper insenhibileinent , proscrire le cos- 
tume et les mœurs étrangères, c'est briser autant 
de nœuds, qui unissent le Bas-Rhin à Tennemi; 
c*est élever un |mUr de séparation éternelle entre 
les hommes libres ei les esclaves , c'est ideniiiier 
enfin TAlsace à la République. 

Malgré tous ces défauts, qui sont autant d'obs- 
tacles à la liberté , la masse du peuple est ici ce 

(juV-lle doit être j)ar son essence, ce qu'elle est 
. dans la République entière , amie de 1 égalité et de 



{*) Avant qtie Scimeider eut terminé sur Téchaffaud son infâme 
caniére, Témigré TUrkbeim soutenait à nos pnsonniers du fort 
Vauban , qu*il n*y avait à Strasbourg quun seul honnête homme 
cet honnête homme c^etait Schneider. Un de ses commissaires ré> 
yolotionnatres , curé asscfpLenté à la camiugtie , ayant émigré après 
i*arrasation de son protecteur , fut trés-bien accueilli par Tennemi; 
nommé à une cure d*outTe-Khin» il prêche aujourd'hui aux escla- 
ves des despotes le contraire de ce qu*il a picché en France aux 
«nfans de la liberté. 

' I 
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la vertu ; elle désire sincèrement r^ermisseixient 
de la République , le triomphe de ses armes , mais 
ses conceptions sont plus lentes , ses passions 
moitis vives , elle est encore trop soumise à Tîm- 

jiérkux ascendant des riches. Un des plus grands 
bienraits des Représentans du peuple est d'avoir 
exclu des foncions publiques toutes ces personnes f 
qui plus riches en or qu'en républicanisme , et 
afTectant de présenter au peuple Tadministration 
coTnme liérissëe d'épines , lui faisaient craindre 
qu'elle ne fut au-dessus de ses moyens et de ses 
forces f à dessein de Téloigner dès afifaircs et de 
le maîtriser ensuite par Pignorance. Des artisans 
honnêtes, élevés aujourd'hui à tous les emplois,' 
j, poussent d'une main vigoureuse et hardie le 
char de la révolution; le bien s'opère sans faste, 
I, sans jactance 9 sans éclat; les décrets s'exécutent» 
la sûreté publique repose entre* la surveillance 
3, active et la loyauté ; le peuple , le vrai peuple 
est conîeni; il est respecté, ei ne baisse pas un 
front timide devant l'arrogance de patiiciens inso- . 
,y lens qui Thumilient*,, 

Un autre moyen frès- efficace de regénérer en 
assez peu de tems l'esprit public du Bas-Rhin , 
serait d y lixtr un grand nombre de Français de 
l'intérieur j la petite commune de Bischviller en- 
tièrement peuplée de familles des cév^nes» que 
l'intolérante veillesse de J^uis XIV avait expul- 
sées 4e leurs foyers, a seule tenu en échec Taristo- 
cratie de tout un district; que l'on établisse dans 
les autres communes les familles dt^ nos frères d'ar- 
mes , couverts dans les combats de gloire et de 
. blessures; qu^on leur distribue, dans les districts de 
Hnguenau et de Wissembourg^ les nombreuses et vas- 
Us propriétés des traîtres qui, parltui émigration, 
ont presque laissé ces cantons sans cultivateurs 
et sans* bras; que les familles du pays, qui ont 
droit aux recompenses nationales, les obtiennent 
dans rintérif^ur ; la rive gauche du Rhin sera alors 
buidce de républicains (|ui par leur éducation,. 



Digitized by 



i3i 

t 

leurs habitudes» leur langage feront un contraste 

frappant avec ceux de la rive opposée ; les idées 
s'épureront, la constitution physiq^ue même chan- 
gera par le crolsemeat des races, la barbarie ger« 
manique disparaîtra et la République ue sera pas 
plus française au centre qu'à Textréme frontière. 

Patriotes révolutionnaires qui vous trouvez à 
Strasbourg» sur quelque point de la République 
que TOUS ayes pris naissiincèt écoutes un conseil 
qui n*est que Texpressioir simple et naïve de moa 
cœur ; quelques républicains de plus dans la Ven- 
dce auraient préservé ce pays des horreurs de la 
.guerre civile , ne vous divisez donc point dans le 
Bas-Rhin , n^als séparez-yous de tout ce qu*ii y a 
d'iiitrlgans ou d'hommes impurs ; quoique peîi 
nombreux , vous êtes encore assez forts pour vain- 
cre toutes les difficultés qui pourraient naitre sous 
vos pasj pressez-vous autour de la convention ec 
du gouvernement dont l'attitude est aujourd'hui 
la même} union entre vous, terreur et inflexibilité 
pour les méchans , instructions pour les foibles , 
amitié et fraternité avec les bons, voilà les leviers 
avec lesquels vous soulèverez la malveillance et Tin- 
civisme ) qui oseraient résister i vos efforts^ 

JêOl Société ayant entendu la lecture de ce dis* 
cours I en a arrêté Timpression dans les deux lan-* 
gues. 1 

G&A9FSNAVBR , Président ; Rosat , 
Archiviste, Pstr&xux t Paunt» 
GntAULx , secrétaires» 
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N." LXXII. 
LE COMITÉ PERMANENT 

JD£ X.A COMMUNE DE SIRASBOUEC 

A ses Concitoyens. 

L E Comité permakekt de la Commune de Stras» 
bourg, chargé de recevoir les souscriptions pour 

les Irais des ch-cor;] lions républicaines , les cons- 
tructions nouvelles de l'iatérieur du temple dédié 
à' rÈtre Suprême et le depouillemem des ornêmens ri- - 
dkuUs de la superstition^ voit avec peine que beau* 
coup de citoyens , malgré Vinvitalion» pressante déjà 
faite et généralement roiinite ^ ne s'tinpresseni pottit à 
satisfaire au v<tu de la Municipalité. Insensibles à l'élan 
qu*a produit sur tous les cœurs la célébration d'une 
féte aussi auguste que seule digne de Tauteur de 
la nature , ils voyent avec une coupable Indiffé- 
rejice , les efi'oris (^ue font leurs concitoyens po ir 
contribuer auiw frais de tout genre que nécessitent 
le nouve^ ordre des choses. C'est un reproclie que 
le Comité est fondé de faire aux indifférens , aux 
égoïstes ; seriez- vous de ce nombre P . . % . Non . • • • 
liàiez vous donc, si vous voulez vous rendre dignes 
de participer aux bienfaits de la République, d'imi- 
ter Texemple des amis de la liberté et de Tégaliié 
et porte» sur Tautel de la patrie votre offrande* 

JLc Comité fera imprimer la Ûste des souscripieurf 
et la rendra pubTuiue. 

Il s'assemble tous les jours à la maison commune, 
depuis 9 heures jusqu^à midi et depuis S heures 
jusqu^à 6 heures du soin % 

Fait à Strr.sboug dans la maison commune, le 24 
Prairial, Tan deux de la République française, 
une et indivisible. 

Sif^néf Labeaume, Président; Dïetsch, Zaberh» 

# 

« 

* 
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N/ LXXIII. 

BRAENDLE y président du Conseil général du 
. District de Strasbourg , au Représentant du 
peuple Bailfyy en mission dans les Dépariemens 
du Rliin. 

X T.T STKFRS cîtovens (le Straslioiirq vous ont 
pailé, ciloyèn Représentant, d'un projet de noyades * 
conçu l*an dernier dans cette commune; j'ai aussi 
des conuoissaiices sur cet ol>jct et je me fais un de- 
voir de vous les communiquer. 

Au mois de Frimaire 2.c année de la Rtpuldiquc, 
étant Secrétaire-adjoint du District de Strasbourg, 
Je fus requis par un nommé Clauer, président alavs 
de cette ad;maistratiQn, de remplir provisoirement 
la place de secrétaire d'un soi-disant Comité de sû* 
reté générale établi par St. Just et Lebas dans ce 
Département , j'ai exercé cette fonction pendant 
quinze jours. Dièche, général, commancFant à Stras- 
bouri:; , vînt un matin audit Comité, j'entendis 
parler de bateaux, sans savoir à quel us.i on les 
destinait; lorsqu^on s^apperçut que je prétais de l'at* 
teiaiioîi au distoilrs qui se lenoii , on fit sUcnce, 
en recommandant à Dieche de faire son rapport 
par écrit pour la séance du soir; en efiet , le soir 
arrive une lettre de Dieche , elle ne fut pas haute- 
ment lue; je ne Tai jamais eu entre mes mains, et 
il fut seulement arrêté que le compte qu'a voit rendu 
Dieche, relativement aux bateaux, scroit renvoyé 
i qui de droit. Plus que Ton mettait de soins à me 
cacbeir cette affaire, plus je tachai d*en découvrir 
le sejcret. Je demandai le lendemain au citoyen 

Mainoni, membre dudit Comité (aujourdli^ii Chef 
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de brigade à Tarmée du Rhin) ce que c*étoit donc 

que ces bateaux, appiemis, nie dit il , que les Re- 
présentant qui sont ici, veulent sacrifier six mille 
citoyens de Strasbot^rg; mais cela- n*aura certaine- 
inem pas lieu; mais comment veut-on s'y prendre 
rontinuai-je? on veut, reprit Maiaoni , commander 
le nombre en question à poste fixe ; on battroit la 
générale, toute la garde nationale seroit sous les 
armes; les six miHe désignés seulement marche^ 
roient vers le Rhin , on leur feroit à croire qu'il 
y auroituxie expédition sur Kelil, quand ils seroient 
embarqués et éloignés du bord , on tireroit de* nos 
batteries quelques coups de canon, sur la rive 
gaucke opposée pour engager Tennemi ' au combat, 
et i mitraille sur les bateaux; de cette manière 
ceux ci seroient entre deux feux et ne pourront 
échapper à la mort; étant à présent dans le sécret^ 
Mainoni me dit que dès que ce cruel projet seroit 
arrêté, il m'en douneroit avis, pour que nous deux 
en instruisions nos concitoyens ; mais heureuse- 
ment les choses en son restées là! Voilà, citoyen 
Représentant, ce que je sais des bateaux ; puisse 
cette' déclaration désiller les yeux de quelques in- 
dividus qui ne veulent pas croire aux malheurs 
qui ont accablé notre commune. 

Strasbourg, le iS Pluviôse, 3«e ann^ de la 

publique f rauçoiâe , une^ et indivisible. 
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LXXIV. 
PRÉCIS 

SUR LA SITU. ATI Oir 

DE STRASBOURG: 
Présenti à la Convention au moi de\Mars 1 7g3 (v. 5/ ) • 

"Il est peu de grandes Villes dans laUépublicnie , 
qui se soient déclarées plus frauchemeat pour la 
révolution que celle de Strasbourg. 

Quoique cette Commune eût dans son sein une 
aristocratie formidable , TEvéque et le grand Cha- . 
pitre; un (Touvcrneinent iniliiaire imi)o^aut; une 
corporation de Noblesse qui avoit conservé tous 
les droits dont elle jouissoit, avant la réunion de 
TAlsace à la France; des privilèges anciens, sous 
le voile desquels on avoit cherché à l'égarer; cette 
aristocratie fût anéantie, elle ne pût résister à Ten- 
thousiasme de la liberté ,* TEvéque Prince y les 
Comtes Chanoines fuirent, le Peuple Strasbourgeois 
maîtrisa dans toutes les occasions , les Corps Mili* 
taires et les Nobles. 

Les années 1790 et 1791 présentèrent une suite 
d'Actes de vigueur, qui firent passer cette Ville 
pour un des plus puissans boulevards de lalibercé» 
autant par le patriotisme de ses Habitans, que par 
rimportance de ses fortîflcntions. 

Mais à la fin de 1791, on vit accourir dans cette 
» Ville plusieurs étrangers, qui, sous le prétexte d'y 
respirer Tair de la liberté, 7 venoient réellement 
chercher des places et du pain.' L^union de^ Citoyens 
jusqu'alors inaltérable , coinincnça à se rompre ])ar 
Texaspération duprétendu patriotisme de ces étran- 
gers, qui pour se frayer un chemin aux places et 
égarer les Citoyens, se firent un système de déla- 
tions et de calomnies, qu^ils suivirent avec une 

persévéïance eiî rayante. 

Bien tôt on vit s'élever tous les germes de divi- 
sion qu'a voient femé ces étrangers ^ ils s'efforcèrent 

r 
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ëe renrlre suspects le? hommes les plus recomman- 
d;iî)Us par kiir patriotisme, par leur courage contre 
l'arisigciaue et le ianatisine ; ils proiitèrent adroite- 
ment de toutes les circonstances , pour donner. quel- 
ques couleurs à leurxonduite; à force de déclama- 
tions, Us trouvèrent des t^sprits faibles, disposés a 
Jes croire. 

Dans la lutte qui s'établit entiQ le Corps légis- 
latif et le Chef du pouvoir exécutif, lutte qui devoit 
amener la révolution du i« Août et Tanéancissement 
de la rovauté, la Fratice fût extrêmement agitée par 
la diverbité des opijiions. 

Des hommes d'un génie hardi et profond, avoieut 
pénétré la perfide dissimulation de la Cour, iU 
vlreiït la liberté chancelante prête à être étouffée « 
il falloit détruire Tune pour conserver l'antre, la 
mémorable journée du lo Août sauva la France et 
la liberté conquise, des dangers imminens qui les 
avdient menacées. 

Mais chacun n'avoit pas été à même dans Téloig- 
nement, de calculer tous nos dani^crs , nide seconder 
avec auiant d'éin rele la révolution du lo Août. 
Î^es pal notes de bonne foi, suspecioient violemraciit 
le Chef du pouvoir exécutif et^es agr^ns; mais ils 
ne croyoient pas que la trahison fut parvenue à son 
comble. 

Dans cette perplexin* . chacun exprimoit ses opi- 
nions, ou d'après sa conviction, ses craintes, ses 
espérances, ou d'après ses projets. 

Ceux qui n'avoieiit eu aucune part à Pexpulsion 
dc'S aristocrates, crurent, que pour marquer avec 
pliis <l avantnge, et se faire une n puiation, ils de- 
i voient adopter les opinions les plus exagérées. 

J^sj>atriote8 de bonne-foi, étrangers à toutes les 
cabales , à tout intérêt particulier , ne pravoîent 
cv[ >t iKÎaîit pas se di^^sirnuler fjue h^s agens du pou- 
voir e\(cutir, se ronduisoient en sens contraire à 
Vint»-rri national. Arrêtés par la crainte des désor- . 
dres que pouvoit entraîner le Gouvernement établi^ 
ils se ilattoicnt qu^avec la surveillance du patrio- 
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tismn, ils ieroienr nssez forts pour prrv^enir toutes 
les rra.hisofis. Ils voyoienf , il est vrai, d'un coté 
les Fondateurs de la Républiciue, n'agissant que 
par . haine de la tyrannie; mais ils croyoient aussi 
apercevoir à coté d''eu:v, des hommes qui, en feig- 
nant de partager leurs projets, di^po?ioic^t k^s évé- 
neniens pour eux-mêmes f ce qui est arrivé , n'a 
que trop justifié leurs craintes. 

Qtieh[iies-uns soUicitoieiK hi cU'cliëance , d'autres 
craignoient que cette mesure ne fût dangereuse. 
JLe Conseil général delà Commune de Strasbourg 
et avec lui, la très grande majorité des Citoyens ^ 
adopta cette dernièry opitîion; mais ce qui les justifie, 
({ui prouve combien leurs vues étoient pures, 
ce fut l'adresse destim e au Chef du pouvoir exécutif 
qui, à cette époque du ^ Août, éioit encore debout; 
elle exprimoit la plus vive indignation contre les 
coupables manœuvres de ses agcns, elle l'avertis- 
soit de ses devoirs d'une manière aussi peu équivo- 
que que vrai. Ces adresses ne purent avoir aucun 
effet. Deux jours après Iqurs signatures, la chance 
impérieuse des éVénemens fixa les destinées d.e la 
France. L^Assemblée législative se vit forcée à 
prendre la seuh- iik ^uie capable de sauver la patrie, 
elle suspendit le Chef du pouvoir exécutif. 

A la nouvelle de cette suspension dans les Dé* 

partemens-, les agitateurs qui n'y avoient pas plus 
participé, que ceux ([ui avoient voté contre la dé- 
chéance, s'en donnèrent toute la gloire; C'étoit leur 
triomphe, on étoit déclaré traître, parce que ron 
n^avoit pas adopté leurs principes. 

Des Commissaires de l'Assemblée législative fu- 
ient envoyés aux Armées et dans les Départemens; 
ils suspendirent comme mesures de politique, plu- 

sieurs Membres du Djirectoire du Département du 
Bas-Rhin, qui ne s'étoient pas prononcés assez 
prompcement sur les événemens, quoiqu'ils n'eus- 
sent laissé aucun doute, ^ur la nécessité d'obéir 

zm actes du Go/ps légisbtif j quoiqu'ils eussent exz 
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jyriiné les sentimens du patriotisme le plus pur, et 

que leur conduite eût toujours été irréprochable. 

Lie Conseil générai de la Commune fut également 
suspendu, non par les Commissaires du Corps lé- 
gislatif, mais par une proclamation du Conseil exë* 
cuiif provisoire sur le rapport de Tex-Ministre 
Roland. CtUie suspension fut motivée sur la Péti- 
tion du b août, adressée à l'Assemblée iégislativje , 
dans laquelle on avoit exprimé un vœu contraire 
à la déchéance ét sur une lettre signée de quelques 
Membres de la Municipalité, dans un temps où 
chnqne Citoyen pouvoit émettre librement son 
opinion, sur la question délicate qui divisoit la 
france. Jamais, au nom de la liberté, on ne la 
viola plus ouvertement, qu'en envisageant comme 
un délit, une simple Pétition; car, si la liberté n'est 
pas une chimère, le droit de Pétition qui en est la 
sauve garde, ne peut être réputé délit, lois même 
que les Pétitionaires se trompent. Ces principes ^ont 
été reconnus ^solemnellent en plusieurs occasions » 
par la Convention nationale. 

DesDépartemens , des Communes avoientexprimé 
le même vœu, on ne leur eu a pas fait un crime,» 

^ Municipalité .de Sedan avoit attenté i lU liberté 
des Représentans de la Nation, une simple rétracta» ^ 
lion la mit à l'abri de toute inculpation; mais Ro* 
land fut imphic:i])le dans son zèh- patriotique contre 
Strasbourg. Les niotiis en sont connus. Il avoit 
signé dans son premier ministère une lettre qui in- . • 
culpoit de trahison les meilleurs Citoyens, on Tavoit 
traduit de vant \o. Juge de Paix, pour qu*îl déclarât 
les dénonciateurs que l'on vouUiit poursuivre et 
démasquer comme calomniateurs; il refusa de les 
nommer. Cet ex-Ministre, qui depuis a montré de 
l'élévation d*ame , eût la petitesse d*envclopper 
loute la (Commune de Strasburi; dans son ressenti* 
meut contre deux ou trois particuliers. L'intérêt de 

^ son amour-propre blessé , parut être dans cette oc*' 
casion , son unique mobile ; elle Taveugla telle* 
luc n [ , qu'il tomba dans d%8 contradictions révoltantes. 

* 
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Loi proclamation qui proiionçolt la suspension du 
Coiiseil général de la Commune, croit fondée sur 
la Pétition du H août dont on a parlé. Kh bien! 
plusieurs Membres avoient été absens , ou ne 
Ta voient pas signée, ils hireut suspendus, et le Ci- 
toyen qui fut choisi pour Commissaire du pouvoir exécU' 
tif^ était du nombre (ks siL iuiiains : niais Roland 
en cédant alors à Timpulsion de quelques mal-veil* 
lans qui Tapprocboienc , d'hommes qu'il repoussa 
depuis, deyoit nécessairement être trompé, et il le 
fût. CSroit-on que c'est cette suspensiqn, qui depuis 
^ a été regardée comme une tache iiadélébile qui 
frustroit les Citoyens de Strasbourg de leurs droits 
politiques , et rendoit inéligibles les anciens Mem- 
bres du Conseil général, quoitpie Xaurent un des 
signataires soit à la Convention nationale? Telle est 
cependant l'exacte vérité : c'est la fa la le et inéj)ui- 
sable boè'te de Pandore, dont les agitateurs se ser* 
vent encpre en ce moment pour s'élever sur les 
meilleurs Citoyens. 

Alais , cette suspension qui mettoit en interdit 
toute une Commune, n'eut cependant aucune suite 
fâcheuse, les Citoyens de Strasbourg ont essentiel- 
lement dans leur caractère TamourdesUoix, lié avec 
le respect pouç les autorités constituées. Lies Mem- 
bres suspendus i[ui eussent pû reclamer, gardèrent 
]e silence, iïatérét public exigeait ce sacriiice, il 
lalloit prévenir toute agitation. 

la, municipalité provisoire , paisiblement installée,, 
fut chargée de faîre^ parvenir au Corps législatif, 
une adresse d'adhésion au décieldu lo Août, signée 
des Citoyens et même des membres suspendus; 
mais, qui choisit-on pour la présenter à TAssemi^lée 
législative P un des agitateurs, qui reçut 3oo liv. 
pour les frais de son voyage à Paris. 11 a donné 
quittance de cette sT)mme, sans que l'adresse ait 
été produite. Delà s est établie Topinion, que les 
Citoyens de Strasbourg n'avoient pas voulu adhérca: 
aux décrets du lo Ao^t; on a la preuve du con** 
* tiaiie , avec «elle du fait ci-dessus. 
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Ix>rsqu*en vertu ilos (Ucrets de la Convention V 
tous l^s corps administratifs et municipaux furent 
renouvellés, les Citoyens de Strasbourg organisè- 
rent une municljjnlilé , de la(|nellp ils tcarlèrent 
ItîS éiraijgers nouveaux habiians de Jeujc ville , ({uoi- 
que ces derniers se fussent modestement proclamés 
comme les seuls dignes d'occuper les principales 
places ; ce fut encore un crime irrémissible , la 
Patrie éloit trahie, la ville dt: Strasbourg alloit être 
livrée, parce que JLaveaux ii'étoit pas Maire et 
Schneider Procureur de la Commune ; car ils s'é* 
toient assignés ceç places. Bientôt un torrent d'atroces * 
calomnies fut vomi par le Journaliste Laveaux , la 
chance malheureuse des Assignats, ne pouvoit , 
selon lui 5 cire^ auribuée qu'aux uouveaux choix, 
et à son exclusion. Ceux qui pour tour connoitre, 
ont eu> la patience de lire son Journal intitule: 
Courrier de Strasbourg ^ doivent s'être convaincu» 
que Ton nexagere rien sur lindecente prësouip- 
llyn quil a osé maaiiesiei eu touie occabiou. 

Lies Assemblées primaires convoquées pour les 
cUrtioiis, adiiérèrent en jneme temps à r<^:.Li)lLsse- 
ment de la République ; le premier acte de la Mu- 
nicipalité fut de juittr de la maintenir et de faire 
présenter cette adhésion la Convention par deux 
Députés extraordinaires. 

Mais les démarches les plus pures étoient tou-' 

jours fmpoisoniiccs par le JouiiKiiiste Iaikchux^ ni 
lui, ni ses coagiiaiturs ne perdirent courai;e. Ils 
étoient parvenus à faire nommer pOur Procureur- 
\ général du Département un des leurs: Monet^ né en 
Sav(»ye , âgé de 34 ans. Us l'avoient maintenu 
dans cette j)lace contre le vœu iorintl des loix: 
ce jeune homme, avoit même osé meniir .efi'routé* 
ment au Corps électoral , en déclarant quUl avoit 
«5 ans 6 ou 8 mois , (ce sont ses propres expressions.) 
Ils avoient éi^akment méprisé Tordre du conseil 
ext'rntir, (pil lui enjoignoit cesser les fonctions, 
à woins qu'il ne justihàt avoir Tàge requis* Ses 
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proiectour» avolent compté iur la reconnojssaac€ 
djs ce jeune homme , digne d'être i«ur coopérateuif 
par la penrersité de ses principes. 

La Commune Strasbourg joulssoit du calme. 
Les seuls agitateurs, guidés par leur intérêt person- 
nel , cherchèrent à le troubler. Le Département ne 
prësentoit) dans un petit nombre de Commune* 
que des divisions , qui avoieiit leur source dans 
le fanatisme et l'ignorance des ames folblc s , clie* 
qui les préjugés sont indestructibles; mais Tordre 
public n'avoit été troublé nulle part, on ne pou- 
Toit articuler aucun fait , ce n'ëtoif pas ce que dé» 
siroir Monet. Ce Procureur i^énvir. il intrus, docile 
instrument de son précepteur Laveaux, dès son 
installation au Département , fit connoitre ce que 
l'on avoit à redouter de sa mauvaise foi , dans un 
long réquisitoire présenté au Conseil général^ il ex* 
posa ; (jue la guerre civile étoit prête a éclater; C|ue 
lesjivcs du Rhin alloientetre inondées du sang des 
patriotes; que le seul remède à ceg maux, ( /magi- 
no/res) étoit de solliciter des Commissaires de iaCon- 
vention revêtus de tous les pouvoirs. 

Ce réquisitoire fut aitacjué ; on Taecusa d'avoir 
'calomnié le Département , on exigea qu'il articulât 
des faits; il ne put pas. Cependant il parvins à faire 
adopter une adresse à la Convention , pour lui de- 
jiKinder des Commissaires. Les uns la signèrent , 
parce qu'elle devoit les conduire à leur but, les 
autres par foiblesse , quelques t;^s dans Tespérance 
que la présence des Commissaires réuniroit les es- 
prits, et qu'ils découvriroient bientôt la fausseté 
des allégations du Procureur-général Monet : cette 
adresse parvenue à la Convention, Rhul , Couxu- 
rier et Denzel furent nommés Commissaires. 

Rliîil n'avoit qu'un grief à oppos^^r à la Commune 
de Strasbourg, il croyoit qu'elle n'avoit pas adliéré 
atxx décrets du lo Août , parce qu*après lui avoir 
annoncé cette adhésion , on ne la lui avoit pas £iit 
parvenir. Kulil partant de seuls fiaiits, adopu 
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comme une mesure politique la suspension des an- 
ciens Membres de la Commune, qull motiva d*aii* 
leurs fur les suspensions prononcées par les Com* 

missaires du Corp$ législatif, la proclamation du 
Conseil e-séciitif f t la lettre de rexMinisiie Roland, 
car il n'y avoik aucuns fails à alléguer contre lus 
membres suspendus ;^.*tst la seule opération à la- 
quelle ce Député ait pris part! car bientôt il se 
sépara de ses collègues , aussi scandalisé de leurs 
inconséquences , ei iUt leur paitiaiiLé, que de Texcéa 
de leurs dépenses. 

Alors on vit se succéder rapidement une suite 

d'actes les plus arbitraires. 

XiCS remplacemens ,de la Munlcip iliié dévoient se 
faire par des membres pris dans le Conseil général, 
ou parmi ceux qui avoient réuni le plus de voix 

après eux ; c<i mode vient d'être consacré spéciale- 
ment par la Convention. 

Les Commissaires Couturier et Denzel , choisi- 
rent pour Maire le même Monet dont il a déjà été 

Cjtii sîion, en reconnoissant formellement par leur 
proclamation, qu'il li'avoit pas l âge recjuis par la 
loi: on ne croit pas que leurs pouvoirs ay eut ren- 
fermé celui de dispenser de la loi* 

L»e« parens ei les amis des meneurs, furent tous 
pourvus de places , et aucun parmi eux n'avoir 
obtenu une seule voîx aux assemblées primaires et 
électorales* Les Citoyens investis de la confiance 
publique , connus par des services rendus à la Ré- 
volution , furent non seulement écartés, mais même 
bannis. Toutes les considérations devant céder à 
la vériré , on ne craint point de présenter ici, la 
récapitulation des principales opérations de ces 
Commissaires* 

André îut commis par eux Procureur - général du 
Département à la place de Monet, et André parvint 
i écarter des concurrens fâcheux, pour placer trois 
de ses parens au Département et un de ses beaux-' 
pères à la Muuicipalité. Ce n'est pas les injuriée 
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que de dire qu'ils n'avoient été jusqu'alors connus» 
que par leur grande nullité. 

Acker , Accusateur public , deux fois élu par le 
peuple fut suspendu 9 pour être remplacé par 
der^ ])i(;ire allemand, habitant Strasbourg, depuis 
18 mois seulement. 

Brunck , Commissaire des Guerres depuis 24 
années 9 suspendu^ eut .pour successeur le fils de 
Couturier , âgé de ans. La* Convention a déjà 
annullé cetif nomination. 

Thomassin, Député suppléant. Directeur de Ten* 
régistrement , père de deux iîls , servant dans les 
Volontaires nationaux, fut remplacé, par, qui ? par 
le Journaliste Laveaux , connu par son acharnement 
à le calomnier depuis 4 mois , et pour couronner 
cette monstrueuse immoralité ; ce fut le même JLa« 
veaux, que les Commissaires chargèrent de porter 
au Département Tordre du bannissement de celui 
qu'il remplaçoit. 

Sontag, receveur des Domaines , eut pour suc- 
cesseur Eourgraff, parent de Denzel. 

Déjà la Convention a annuUé ces deux derniè* 
rea nominations. 

Xja plupart des Municipalités du Département 
furent suspendues , et la prudence n'a pas dirigé 
les remplacemens des Commissaires, tous étrangers 
aux Communes» 

Quinze Qtoyens reçurent Tordre du bannissement 
de ces mêmes Commissaires Couiiuier et -Denzel. 
Cet ordre i^t placardé , npn-seulemeut dans Stras- 
bourg, mais dans les deux Départemens du Rhin. 

Ainsi ces deux Commissaires se sont montrés en 
tout,* les aveugles instrumens des Laveaux , des 
Schneider etc. Ainsi les pères, les frères des Vo- 
lontaires furent bannis pour faire place à des étran- 
gers» Qu'auraient pu faire de plus les rebelles, 
8*ils se fussent rendus maîtres de Strasbourg, eux 
qui depuis long-temps avoient proscrit et Brunck 
et Thomassiu , et qui Tavoient annoncé publique- 
ment? 
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Tout sincère ami de la liberté , qui observera 
avec im|>artialité ce qui se passe dans plusieurs 

grandes villes, remarquera qu'a Sirashourg , la So- 
ciété populaire est dominée par La veaux , c'est 
>ai qui fait tout, qui dirige tout, El quel est ce 
liaveauJt P 11 a été maître de langues à Berlin et a 
été soudoyé par le Roi de Prusse et le Duc de 
Wîrtemberg , il s'est égaleîneiir l'aii conaoiîre 
à Bâle par de fjcheusf^s aventures. Il n'est rentré 
en France qu'à la ùn de 1791 ^ comment cet homme 
qui n'est connu que par ses mauvaises actions, 
son acharnement à calomnier , ne serait-il pas 
suspect ? 

Schneider moine défroqué , (jue la disette de prê- 
tres, sachant la langue allemande, a fait admettre 
au nombre des Vicaires épiscopaux , est venu à 
Strasbourg à la même époque ({ue Laveaux, et de* 
puis il est un de ses plus fervens coopéiateurs. Il 
est de TElectorat de Cologne, qui ])eut nous répon- 
dre de ses seutimeasP jbt c'est cet homme qui ne 
connaît ni snos ioix , ni les formes de la procédure, 
qui ne sait f{ue très-imparfaitement le Français, que 
Coiiiuiier ei I^enzel om laii accusateur jjuldic. 

Monet , aujourd'hui Claire de Strasbourg , de la 
création de Coutu^er et Denzel, est né en Savoye; 
tels sont les principaux agitateurs de la Commune 
de Str<asbourg ; on peut leur adjoindre Tettrel , né 
(dit on) à Jj) on ; arrivé à Straslîou ri^ au connnence- 
ment de 17H1) , n'ayant aucune c(»nnoissance de 
radministration , ne sachant pas un^ mot d'aile^ 
mand, dont l'usage est indispensable à un-Admis- 
trateur du Département du Bas-Rhin , qui cepen- 
dant, a été porté ^au Directoiit par une cabale , au 
grand étonnement et avec la plus vive indigna- 
tion de. tous les gens de bien* Lies faits qui le dis- 
tinguent le plus sont ses fréquens voyages à Paris; 
il y est venu solliciter des commissaires , et en 
dernier lieu, il y est encore venu caionniier la 
Commune de Strasbourg, ce soat ses seuhi travaux 
connus dans rAdmiaisiration* 

• Quels 
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' Quels sont les vues de ces perturbatêors ? Elles 

sont toutes crimintlles. Désorganiser , calomnier 

les meilleurs Citoyens , faire éloigner de leurs loyers 

lea pères des 'volontaires, voilà .leurs œuvres, et à 

qttf persuadera-tion que les Citoyens de Strasboùrg, 

dont la majeure partie est composée de protestans , 

qui abhorraient l'ancien régime soiis itc^ucl ils 

avaient été constamment opprimés ^ pourraient le 

regretter^ çux dont tous les efforts tendaient à se 

soustraire à rinfluence Royale : ne sait-on pas • quç 

les Citoyens Protestans particulièremenr , sont les 

plus ardens di'fenseurs du républicanisme ? CL'[)en- 

dant les agitateurs de Strasbourg se sont efforcés 

d'insinuer le contraire , sans autre preuve que leur 

intérêt personnel, le s#ul et unique mobile de leur 
conduite. 

Commentée sont conduits les Citoyens de Strns- 
bourg au milieu de cette poignée méprisable 
de factieyxP Toujours en vrais patriotes, ils ont 
prévenu tous les désordres , fait respecter lea 
personnes et tes propriétés , formé un bataillon ' 
de voloniaires de leurs enl'ans qui soht expo- 
sés depuis uue année à tous les dangers de la 
guerre $ jamais ils n'ont hésité sur les sacrifices à 
fairje, lorsque le salut public Ta commandé* Ils 
font aujourd'hui le service de la place, tandis que 
leurs enfans sont dans les armées. On c}ier<:lierai t 
' Vainement de semblables preuves de patriotisme 
dans la personne de leurs adversaires , tous ces 
hommes là parlent sans cesse de la patrie sans lut 
. faire de sacrifices , et sans cesse des loix en les 
• violant ouvertement. 

La Convention Nationale ayant Jëcrété le dernier 
recrutement , la Municipalité de la nominâtion de 
Couturier et Denzel, Monet et Schneider a sa téte , a 
voulu exhorter les Citoyens pour renrolement. 
Mais pour reussiu, il ialloit être investi de la con- 
fiance publique. Cette Municipalité ne pouvait ra« 
voir. Aussitôt on entendit ces mêmes hommes ca- 
lomnier la Commune, (^ui ieb méprisait , dire qu'eiie 
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refusait le recrutement , le faire insérer dans quel- 
ques Journaux à leur dévotion , crier encore que 
tout était perdu. Les Citoyens de Strasbourg, 
sans s'arrêter à leurs çlameurs, se sont constitués 
en Sections permanentes; le recrutement est achevé 
et au-delà du contingent ; une masse de i3o mille 
livres a été louinie pour l'équipement et pour une 
prime de 5oo 1. par voloniaire. Telle est la conduite 
de ceux que rAdministrateur Teterel n'a pas craint 
de venir calomnier à la barre de la Convention, 
en parlant pour lui seul, car il T)*avait aucune 
mission : il s'est iait seconder par Kiônlin , qui est 
absent de Strasbourg depuis lomois, et qui n'avait 
pas plus de caractère que lui pour s*y prësent<^r. 
Cest par ces ridicules jonglâtes que ces prétendus pa- 
triotes ardens se signalent: Tindignationestason com^ 
ble lorsqu on hxe ses n gards sur ces trames détesta- 
bles, et si le civisme des Citoyens de Strasbourg n'était 
fondé sur le vrai amour de la patrie, ils .se seraient 
déjà soulevés contre ces hommes méprisables. 
Mais ils ont résisté au plan insidieux de leurs en- 
iieinls, ils ont souffert tous ces ouirai^es, parte que 
le salut public l'exigeait; ils sont d'ailleurs persua- 
das qu'au milieu des volcans sur lesquels nous 
marchons, la^chose publique me peut être sauvée 
que par la Convention Nationale ; le comble de . 
tous nous nialiieurs serait le moment où noug eu 
désespérions ; ils sont pénétrés de cette grande et 
salutaire vérité , qu'il vaut mieux souffrir quelques 
injustices partielles que de manquer de confiance 
en la Convention,- c'est Tindivisibilité , c'est Pu- 
nîon de ses membres qui peut sauver la Républi- 
que , et jamais elle ue fui exposée à un dauger 
. plus imminent. 

Ce n est TKî s là la doctrine du journaliste 
veaux; il manifeste dans ses feuilles une opinion 
absolument contraire, voyez son N.* 79, il y sou- 
tient (ji; il faut ladissdudre, décréter un nouveau 
mode d'élection et ne conserver qu'une partie des 
rcpré;.entans« Les Citoyens de Strasbourg , qui ont 
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^ne patrie , s'honorent de ne pas penser comme 
lui, parce qu'Us ^veuleat sincèremeni coaceurii* à 
la sauvée 

Il est temps que Ton mnonte sérieusement à la 
sbiirce de nos maux, que Ton se* défie surtout de 

ces étrangers, qui cachent sous le mas([ue du pa« 
tiioiibme« leurs vices et les desseins de ceux dont 
Us ne sont Que les agens. La confia&ce est néces- 
ralre, sur-tout' daas ces rems de calamité; si le 
peuple doit défendre sa souveraineté, il faut qu'il 
jouisise de tous l^s droits attachés à cette souve-* 
raineté. 

• La Ckimmune de Strasbourg a du fthe connaî- 
tre cette poignée d'agitateurs qui déchlfent son sein; 

elle les livre au mépris public; elle se borne à 
demander Tannulaliou de toutes les suspensions 
prononcées par Couturier et Denzel, et le récal)lis- 
sèment des Administrateurs et des Municipaux 
élus par les peuples. ' 

On ne doute pas que ces deux commissaires, en 
sondant leur conscience , ne conviennent (ju'ils 
nVient été abusés par ces faux patriotes ,,et Denzel 
lui-même qui avoit commencé par les dénoncer , qui 
avait attaqué I/aVeaux personnellement , qui a 
même compromis la dignité de Représentant de la 
Nation , par une prise qu'il a eue avec lui à la 
Société de Strasbourg , où il fallut les séparer, quels 
ne doivent pas être ses regrets d'avoir sacriiié ses 
compatriotes, qu'il avait été à même de juger avant 
que Ton ne connut l'existence d'aucun de leurs 
adversaires, et dans urt tems où pour se pronon- 
cer patriote , il ne fallait être ni faible ni lâche. 

JLt$ Députés des do lue Sections de la Commune de 
^Strasbourg. 

LlXBXCH, XiAUTB 
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• N.° LXXV. 

0 

* X T R A I T4 

Des rcghires de DécU de la Commune de Strasbourg. 

DiPAKX£M£NT DU BaS-RhIN. 



I 



L y a eu eu cette Commune , du J.er Janvier 
1793 au )t2 Sept. 1793 ou premier Vendémiaire de 
ran 9 » ...1419 décès. 

Du premier Vendémiaire de i aii '4 au premier 
Vendémiaire de 1 an 3 27^0 

Du premier Vendémiaire l'an 3 au premier Ge'r* 
minai 10^20 

Nota* Dans cet extrait ne sont poin( compris les 
décès des hôpitaux. 

Je certi&e le présent état sincère et* véritable. 

A Strasbourg, le sept Germinal, Tan' 3 de Père 

Républicaine. 

jACQt^fs D£MiCii£i< , O&cîer-public. 



N." LXXVI. 
Citoyen Maire , 



j 



£ l'envoyé Tordre que je .viens de recevoir; tu 
vois qu'il nous faudrait quelques bouteilles de 

Champagne on de Bordeaux; car nous n^avons plus 

que (juelques boutr illes de via doux, sur lesquelles 
on fait la grimace, ou qui au moins n'egayent pas. 
Sien entendu cependant que tu viendras aussi sou- 
per ce soir avec le citoyen Lu , car tu lui feras plaisir* 

GAiuii£R, aviic parapiie. 
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N.» LXXVII. 

EXTRAIT 

Du compte du Caissier du Tribunal révolutionnaire 

du Département du Bas -Rhin. 

Brumaire 21, paye à Jean "Rlss pour rr-compense 
de sadéiionciatLoa d'Eiigeliiaidl, coaue quittance 
No. 19: -^ooUv. 

23 , payë à Schmidthenner, dénoa- 

ciateur de kolb, boulaii^ei , contre quit- 
tance. No* 25 100 liv^ 

^ 885 payé à Rœssler, dénonciateur de 
Kolb, boulanger , contre quittance, No. 87 looollv. 

Frimaire payé au maire de Bœrscb,pour 
récompense de la dénonciation deW ach^er, 
contre quittance, No* 41 661iy» 

«7^ payé à Kamm , aubergiste, pour fiaix 

, d'un repas, contre quittance 660 liv. 

payé à Paul, pour récompense delà 

dénonciarion de Xolb , boulanger , contre 
quittiince, No. 43 100 liv. 

LXXVIIL 

Strasbourg , le 4 Germinal de l'an 3 de la République» 
,une et indivisible. 1 

L'Agent national du District de Strasbourg^ au 
citoyen HeRMANN^ son collègue près la 
Commune du même nom , Commissaire à la i 
* réception et à l apurement du compte des taxes 
révolutionnaires. 

V eus m'observez, citoyen, pir votre lettre de 
ce jour, que l'état des omemens d'Eglise livrés à 
Nestlin par la Commune de Heiligenberg , njétoit 

point accompagné de celui de ces elFels que Nestlin 
a remis à la nation. Je ne puis que vous répondre 
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que ce sont les commissair€S du Département qui ont 
reçu ces efftts et qu'ils se conformaient a rasage admia 
de n en tmir ni état ni registre» Salut et ixaternité. 

Signé: F^rat^ 

N.^ LXXIX. 
COPIE 

D tm arrêté du Comité de Salut public , en date du 
19 Floréal deuscième année RipublicttÎM. 

L. Comité de Salut^publie arrête que les sommée 
versas dans les caisses publiques par les riches do 

Strasbourg, en exécution de Tarrété des Repri*sen- 
tans du peuple du 10 Brumaire , (*) ne seront point 
xemboursées , et que les récépissés desdites sommes 
dont le payeqr général comptera à la Trésorerie 
nationale 9 seront considérés comme acquit du paye- 
ment d'une cuuiiibution révolutionnaire. 

Signé nu régUtre* Carnot, R. X^indet, Robbs* 
9XSR11Z , GoLLOT - d^Herbois , C. A. Pkisvr, 

l,es Comiiés réitnîs des dotize Sections 4^ la 
Commune de Strasbourg ^ à leurs Concitoyens de 
toute la Aépuilique. 

s. 

Stm^ourg , Ip %b Septembre 1793 , t 4s U B^oUi^uc^ 

^IIc et indivi&ib|ç« 

GlXOTJBSfS, 

UES agitateurs, aux<;uels Tintrigue et Tef- 
froiiterie oiit doiine une espèce de CQnsistence , 
n ouf^cessé depuis plusieurs années de verser sut 

{*) Voyec No. 
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les citoyens de Strisbour^ le venin do Timnos- 
ture, il ne leur a cté re[)ondij que par le silence 
du mépris. Nous avons lait à la Republique tous 
les genres de sacrifice, nous avons juré de consa- 
crer nos vies et nos fortunes à In défense de la 
patrie , nous tiendrons nos scrinciii avec ce calme 
qu'inspirent la force et le cour ige: les Kepresen- 
tans du Peuple rendent dans la lettre ci-jointe le 
témoignage le plus authentique du civisme des ci- 
toyenef de Strasbourg , de leur attachement à la 
liberté, c'est la seule réponse que nous nous per- 
mettons cou ue nos déiaieui's; 

Salut et 1 raternité. 

COPIE 

De la lettre des Représentons dti Peuple près de 
. t armée du JUiin et de la Moselle^ aux braves 

Républica'uis composant la Garde Nationale et 
la Garnison de Strasbourg. 

Xje jour on le peuple des frontières du Rhin et 
^ de la Moselle levé en masse et réuui aux armées 
républicaines 9 a attaqué les hordes combinées des 
De^yoïes, sera une époque mémorable daiib I his- 
toiie de la Hepubiiquc fra^^aise « iNous igno- 
rons encore quel sera le succès de cette atta- 
que générale 9 mais malgré les trames perfides du 
Machiavélisme et de la trahison , le peuple une 
fois deboLii , ne s'asseoira que lorsqu'il aura couché 
les tyrans pai* terre. 

Nous .ne connaissons dans ce moment que Tessai 
courageux qui a signalé les Ilépublicains*de Stras- 
bourg et leurs frères d'armes des Départements, le 
courage et le Stoïcisme (|ue vous avez tous montré 
dani> la première attaque de Kehl, est uu sûr garant 
de votre Républicanisme qui ^uira par vous donnée 
la yiçtoire* 
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O Strasbourg! tu Tiens croffrir à la "République 
un sp^tacle sublime; tandis que la jeunesse guer^ 
liêre sortie de tes murs va combattre au loin les 
« nneiTiift de la liberté sur les frontières, les Pères 
de laiiiille , SOUS lesyeux de leurs c pouses, de leurs 
Ûile-.. nfîroiitt ru sous les remparts le feu des batte- 
ries euneinies , et lenient le passage du Rhin. 

£t vous, Canonniera Strasbourgeois « vous avea 
^té jaloux de mériter la glorieuse réputation dont 
•jouit a si juste line ranilleue Irancaise, vous vous 
éies mouiréâ dignes d'être mis au rang des anciens 
Canonniers expérimentés de la République , qui 
lançaient avec vous les' foudres de la liberté suc 
le territoire delà tyrannie» 

Et vous, EaîHÎIloMS intrépides de TAube , du 
S7 et 3o Régiment d'Infanterie , de la Dordogne et 
Grénadiers de la Mayenne , qui avez partagé le 
péril et la gloire de cette journée , et rindignation 
de VOS frères de StrasbouiL; contre la trahison qui 
a retardé un triomplie commun, recevez aussi le 
témoignage authentic|ue de la 8atis|actiqn des Re» 
présehtans du Peuple; une seule chose manque à 
vos vœux et à notre zèle , c*est de ne pouvoir pas ^ 
être par-tout où les hommes libres combattent les 
esclaves et les tyrans. 

Pourquoi n'avez- vous pas fusillé sur le champ 
le lâche qui a trahi sa Patrie P Pourquoi ne Taveas 
vous pas précipité âi# fond du Rhin? 

'Jolis ceuN qui reurileni la punition exemplaire 
des traîtres, sont leurs complices* 

Redoublez de surveillance et 4*énergie^ Jiàtes- 
vous de franchir le Rhin, 

L'armée du haut- Rhin est impatiente dHmiter 
voire exem[)le, tous les habitans de ce Départe- 
ment, en état de porter les armes , se sont levés i 
notre voix, et sont venus la leniorcei* Nous brû-^ 
Ions de marchër i leur téte , encore un moment , 
et nous nous donnerons, la main sur le champ de 
'b4L«iiiie. 

Signé J* B. MiLUAun et J, B« Lacostx» 
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^ N.» LXXXI. 

Second Frimaire, Tan second 1795. 
La Sociélé Populaire de Strasbourg , aux Reprér 
sentons du Peuple près les armées du Rhin et de 
la Moselle. ' \ 

Ii ' ' ' 

lis déclarant le gouvernement de la République 

révolulioniiaire , la Convention a voulu délivrer 
le peuple des ennemis de la révolution* JLa perma- 
nence des Sections a été pour eux un mojen 
d'anéantir la liberrë par- tout où leur influence 
i xistait. C'est elle qui dans cette commune a attiédi 
res[)rit public , la égaré même, et a exposé ce bou- 
^ levard important à la trahison. 

Supprimez donc cette permanence dangereuse; 
rendez la présidence responsable de foute assemblée 
uUciieure de Sections. Vous garantirez le peuple 
d'uu grand moyen de Tinduire en erreur, il lui 
restera celui d'entendre la véiîté dans le temple 
de la liberté. Nons Teillerons toujours pour lui! 
Il ne sera jamais trompé' lorsqu'il ne sera assemblé 
qu'avec ses amis. 

Suivent les signatures des membre3 de la Société 
au nombre de ^7. 

N.^ LXXXII. ^ 

Second Fnmaire Vdn second l'jfim 

Jm Société populaire de Strasbourg , aux Représen- 
tans du Peuple près les armées du Rhin et de la 
Moselle. 



L 



l'influence funeste de Taristocratie et du modé- 
rantisme dans les. Sections a fait élire dans les co- 
mités de surveillance un grand iiombre d'êtres 
entacbés de ces deux vices corrupteurs, nous vous 
demandons d'ordonnex l'épurement dans notre sein» 
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et d'après la censure des sanç-culottes , nous pur- 
gerons de ces comités les persoanes sUlpectes et 
dangereuses , alors eiles seront sappées ^ tout^ , 

et les mesures de samé seront pleinement exëcu- 
ti^es. 

iSuivent les signatures des membres de la société 
au nombre de 3o. 

N.^ LXXXIII. 

Les Sans-culottes de Strasbourg , aux Sociétés 

ajfdiées. 

F^£r£8 et Amis, 

IlJa justice nationale, et ^e salut de la République 
sont enfin à Tordre du jour: nous avons juré la 
République une et indivisible: qu'elle triomphe ^ ou 
que nous périssions tous!.... Son salui tient en 
bonne partie au sort de cette frontière ; c'est dons 
ici où il faut que les amis de la chose publique se 
xéunissent* 

Plus à portée de juger du besoin que nous avons 

de patriotes francs et loyaux dans les fiontières , nous 
vousappelons vers nous, l^éjy les braves Sans culottes 
St. Just etLiebas, vous 0114 fait entendre la voix 
de la patrie: déjà ils vous ont demandé des colo- 
nies de vrais patriotes pour les aider dans Texécu- 

tiou des grandes mesures tju'out nécessité les Cir* 
coustauces : venez, Frères, sauvons ensemble la chose 
publique, ou sachons nous euseveiii sous ses dé- 
combres. 

Nous vous invitons donc & nous envoyer des 

Commissaires pris dans le sein de votre ^Société: 
ils nous aideront de leurs lumières et de leur éner- 
gie; ils partageront nos délibérations: ils se sacri- 
fieront avec nous pour la République; ef tous 
i nsemble nous la ferons trioaipher, ou bien nous 
péi'iions avec elle. 
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Cetieadresse a éléaprouvée , rimpressionetrenvoî 
zftèié par la Société le a3 du second mois de la 
deuxième année de la République française une et 

indivisible. 

SigntMi EMAI.Z, Président; Tzssxramt, Secrétaire ^ 
BuTEKSCHOSN, Secrét.' Robimot, Secrét. Archiv* 

N.^ L XXX IV. 

A Strasbourg, le deuxième jcur de U 9 décade du t moii ds 
la t amnée de la Républiqus française» une et îndivisihle. 

LES R£PRÊS£NTANS OU PEUPLE 

PRÈS l'aKM££ du RhIN, 

I^QUiiRBNT et autorisent le citoyen Yungre, de 
faire arrêter sur le champ les personnes, hommes 

et femmes, iiolammeat celui qu'il nous a indiqué 
pour porter une veste verte, le pantalon jaunp et 
la femme chez qui il demeure, de faire arrêter tous 
leurs papiers et de fouiller juK<que dans les plan- 
chers; et nous rendre compte tout de suite de son 
opéra lion. 

Signé: J. Ji. AIiLUAUD, Guyaroin. 

N.^ LXXXV- 
EXTRAIT 

« 

Dune lettre de Paris du 5 Avril 1793, fan second 

de la République. 

'X^ZTSKSi; a enfin paru a la Barre, accompagné de 

Christophe Kierilîn, ce tlernier a eu ]'imj)udence 
de se présenter au nom de la Commune. Ils ont été 
admis le à la séance du soir; elle était :peu nom- 
breuse* Ils ont demandé le rapport des Décrets du 
17 Mars et i.er Avril , et le maintien de Couturier 
etl>entzel, en leur qualité de commissaires; ils ont 
dit que le saug était prêt à couler à Strasbourg, si 

les mesures qu'ils proposaient , n'<écaient poiac 
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adoptées. Ils ont demandé que FAssembldea soutien- 
ne ceux qui ont actuellement le dessus à St^rasbourg 
par les soins de Couturier et OentaseK Ils ont même 

prëttendu qu'eux seuls voulaient le bien , et qu'eux 
seuls étaient patriotes» Ces pétitionnaires ont obtenu 
le rapport du Décret qui renvoie l'adresse de la 
Commune de Strasbourg au Comité de défense gé- 
nérale, et TAssemblée a décrété qu'elle entendrait 
le rapport de Couturier er De iitzel. l^es Députés de 
la Commune, JLauth et Liiebich, ont demandé le 
lendemain à paraître à la Barre , et ce soir ils ont 
été admis. PénéHés de douleur et de la justice 
de leur cause, ils ont dévoilé, avec énergie, l'in- 
trigue et Timposiiire, et ils ont demandé que les ~ 
Décrets du 17 Mars et !.« Avril fussent mn in tenus» 
et que de nouveaux commissaires au fait des deux 
latlgues , et, ayant la confiance des citoyens de Stras- 
bourg et du Départeîneii i du Bas-Rhin , soient en- 
voyés dans noire Commune. Un Député a parlé 
contre nos calomniateurs, les maîtres d'arithméti- 
que, les régens de collèges, les maîtres de langûe 
qui voudraient être les maîtres de la vlUe. Benta- 
bole, leur defenieiir olTicieux , aélevésa voix contre 
nous. Rùhl l'a confondu par des faits; il a dit que 
laf Commune de Str^tsbourg venait de fournir son 
- contingent, et gu^elle avait fait une collecte pour 
les volontaires qui se monte à 120,000 liv. Nos dé- 
tracteurs ont été couverts d opprobre ; T Assemblée 
a maintenu le renvoi au Corhité de défense géné- 
rale, et nos Députés ont obtenu les honneurs de 
la séance. 
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DISCOURS 

'D€$ Députés LiBicH et LavTh prononcé 

à la barre. 

Ii£ai^I.AT£U&8 » 

1 . '.>: ' . 

' X_Jts Députes des 13 Sections de Strasbourg se })ré« 
sentent encore à votre barre — ils ^ont pénéués d<B 
la plus vive douleur^ 

Des hommes connus pour des perturbateur s publics 
dans leur Commune, font calomnié; ils ont osé 
vous dire, que le sang étaii prêt à couler dans notre 
ville ; et c^est eux qui provoquent le carnage de- 
puis long-temps* 

Non! il ne coulera pas, Citoyens Législateurs. 
Nous résisterons aux calomniateurs, aux at^iiateur» 
comme aux ediiemis qui nous investissent. 

Connoissez ces deux hommes qui étoicnt avant* 
hier à votre Barre; Tun a parlé eil son nom, et ea 
celui de dix collègues , dont neuf sont Administra- 
teurs de la citation de Couturier etDcntzel; l'autre 
n'a aucune mission ni caractère^ il est absent de 
Strasbourg depuis dix mois. 

Que ceux, qui se sont fait les échos de ces hom- \ 
mes inconsidérés, articulent donc un seul fait, une 
seuh? circonstance plausible, qui puisse faire présu- 
mer la trahison, doi^t ils osent accuser notre Coiu* 
mune. La traliison, Tincivisme ne sont point dans 
le mot, ils sont dans les faits; pr l'on n*a encore 
entendu que des déclatnations stériles contre les 
meilleurs citoyens , et pas un seul fait. 

11 est tems enân, que ce principe désorgauisateuc ' 
cesse. — Aucune ville n*a plus signalé son atta- 
cJiement pour la chose publique ; nos détracteurs 
eux-mêmes en conviennent; tout y est encore tran* 
quille; patce que les citoyens ont mis leur conliance 
dans la C.oaveuiron:' mais ils est a craindre, que le 
triomphe des agitateurs qui nous dénoncent, ne 
. trouble cette paix intérieure si nécessaire à xaaiu* 
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tenir dans les circonstances critiques èù noué nouf 

trouvons. V ous avez donné à vos commissaires 
pour le recruiement, le terrible droit de déporter; 
nous ne craignons pas de vous dire qu^on les por* 
fera à en abuser — tout c5mme on y. a porté Cou* 
turier et Dentzel contre des citoyens , dont quel- 
ques uns ont peut eue à {lieurer leurs enfans moi*ts 
pour la patrie; car ce sout ces hommes la que Tou 
persécute spécialement. 

Nous vous conjuions donc, au nôiti de la patrie 
que vous voulez sauver , de prendre tousies partis qui 
pourront préserver notre pays des malheurs que ces 
agitateurs y provoquent depuis trop long-tems. 
• Maintenez vos Décrets des 17 Mars et i.er Avril 
jusqu'à ce que de nouveaux commissaires voua 
aient fait un iapi)ort vrai et exact sur la situation 
de Strasbourg que l'on ne dénature que uop , et 
sur laquelle on voudroit vous égarer* 

Nous vous demandons de nouveaux commissaires, 
au fait des deux langues , et revêtus de la confiance 
des citovens de Stra:ibourg et du Dv parlement du 
Bas-Rhin; parce que nous ne voyons que ce moyen 
pour faire cesser la lutte du vice contre la vertu» 
celle du vrai patriotisme contre, le masque qui ne 
fait que l'occuper, 

Ijégislateuis, n'oubliezpas que nous, qui paraissons 
eu ce moment à votre Barre, que nous sommes les 
vrais mandataires d'une Commune de cinquante 
mille ames ; au lieu que ceux qui Ty ont dépigrée 
et calomniée, n'ont parlé que pour une poignée 
d'agitateurs- 

Nous avons dit la vérité toute entière; nous 
mourrons pour elle comme pour la liberté. 

Philippe Liebigh et IaAutx» 
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N.« LXXXVI. 
TRADUCTION" 

# 

. Littérale d'une lettre des citoyens MiLHAUD et 
GuYARDiN , Représentans du peuple près 
l*armée du Rhia ^ à leurs frères les amis de 
la liberté et de l'égalité à Paris ^ insérée dans 
la feuille allemande, intitulées 

Le Courier de Strasbourg ^ N.^ 364, Stn^bourg 

le i5 jour du 7 mois. 

Xja terreur est à ^l'ordre du jour; rarlstocrate est 
terrassé et le traître caché tremble en se Voyant dans 
rim possibilité de nuire. Le Tribunal révolutionnaire 

établi pnr nous et leTrihunal mititaiie exerr.ent en- 
fin avec touie la sévérité , la vengeance d une nation, 
dont la patience n'a durée que trop longtempSé JLes 
iraitreset les conspirateurs ne leur échapperont pas. 
St. Justet Lebas rivalisent avec nous dans les mesures 
sévères ninis indispc nsablernenr nécessaires de salut 
public; ils fo m transférer danâ 1 intérieur de la Répub- 
lique toutes les autorités constituées , excepté quatre 
de leurs membres ; et nous, nous avons fait déporter 
presque tout l'Etat major de la garde nationale. Ils 
ont imposé un em])runt forcé de g Millions 
sur tous les riches; et nous, nous avons ordonné 
l'arrestation de tons les Banquiers, Agents de change» 
Notaires, et de tous les individus de la ville et de 
la campagne, contre lesquels s'élève quekjue sus- 
picion; nous avons fait plus; toutes leurs riches- 
ses sont séquestrées et seront au moins prêtées 
a la nation, pendant que leurs personnes reste** 
rout comme otages enfermées jusqu'à' la pain. 
Nous croyons que les sommes qui[ se trouvent sou» 
scellé, se montent à 2 ou 3 millions en numéraire 
et à i5 à 16 millions en assignats, l^es caisses na- 
tionales se remplissent par les amendes considé- 
* 
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Tables f imposées par le Tribupal révolu tionnalxe 
établi par nous. Les riches égoïstes et les accapareurs 

qiîi refusent d'obéir à la saluiaire loi du maximum, 
sont iiappés par la justice vengere^^se; la guillotine 
est en permanence à Strasbourg. Le peuple des bans- 
culottes s'éveille et son réveil est terrible. Envoyez 
nous une colonie de Montagnards de P.iri>5 pour]>ropa« 
ger sur ces frontières Tainoui brûlant de la Republi- 
que et les hordes coalisées de despotes ne repasse- 
rout plus le Rhin qui sera leur tombeau. 

• N.* LXXXVIL 
EXTRAIT 

De la dénonciation du Sans-culotte MASSÉ contre 
le citoyen Rumpler , Secrétaire greffier de la 

Commune de Strasbourg, Summervogel^ Re^ 
cepeur du District et FiNCK place du temple ^ 
déposé au Comité de sûreté générale du Dépûr^ 
' temera du Bas» Rhin. 

OxTTS Société a voté la mort des hommes suspects 

qui végètent sous les verroux; mais elle a. oublié 

ceux qui jouissent d'une liberté dont ils se sont 
rendus indignes par une conduite criminelle ou 
équivoque* ' 

Selon moi Vhomthe méchant qui est renfermé ett moins 
à craindre^ que Vhomme méchant qui est en liberté, etc* 
Signé: Sansculotte MASsi» avec paraphe. , 

En marge est écrit: „ L'importance de cette 
pièce etc. détermine le comité de surveillance de 
la Société jjopulaiie à l'envoyer au Comité de sûreté 
générale pour y faire droit 4 Nivose an s de la 
République françoise une et indivisible. 

Si^^né: Roter, Président; Beuger. 

Enregistré au Comité de surveillance de la com- 
mune de Strasbourg. ^^99* 

xxxxvin. 
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A Stnibonif « le 9 Flnviott, Faa t it la Ripiibll^tti 
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Ileprëseruaris du peuple près les arikiëes du 
Rliia et de la Moselle» arrêtent que le receveur 
de Temprunt sur les riches égoïstes de Scraslbourg 
remetira la somme de «46 \ïv* au citoyen Rousseau 
chef du Bureau au Département des Vosges venu» 
à Metz par ordre des Représentans du peuple» 
pour mesure de sûreté publique et de propagation 
des principes révolutioniiaires* 

Sgftét M. A. BAOnot. 

N.O LXXXIX. 
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Lettre d' envol 

Citoyen Représemmt ^ 



fais partir en toute diligencè le citoyen Arriix » 

capitaine au sixième %ataiUon du Doubs , qui a 
une lettre de la plus grande importance à vous 
communiquer. 

.Xe ginénd ds dbiflon. Signé: MiCBAvn.^ 

Pour copie conforme à. PoriginaU 

Stgni: J. B. MiLVAvn et GvTAkntir. 

COPIE; 

De la lettre adreseie à Monsieur^ Monsieur le 
citoyen en cj). 17. li. place dormes à Strasbourg ^ 

et envoyée aux Représentans du peuple par le 
général Mjcha ud. {^) 

T DUT est arrangé, mon ami 5 ils danseront» 

suivant leur expression, la Carmagnole; Strasbourg 

(♦) Voycî Noi. XIV «t XVL 

Xi • 
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est à nous <lans trois jours au plus tard, j'espère 
vous y embrasser; tenez bon, n'épargnez ni or,, 
ni argent, ni adresse, enfin, employés tout, pour 
gagiierdu inonde ; l'opinion publiique il^une 'grande 
^partie doit être pour nous.,, • 

,^ Dppuib ma deriHère, nous somnries arrivés à 
Brumpt sans résistance. Là seul, ces petits crapeaux 
'l)iei(s ont résisté, mais solidement; faites*nou8 savoir 
qui les commandoit, son caractère, ses passions; 
nous sommes décidés à sacrifier cinq cent mille 
fpaiics pour le gagner; quand le diable y seroit « 
ce n'est pas la redoute entre Steinfeld et Nieder- 
Oterbacks nous Tavons eu à meilleur compte. 

Vous Avez dûvToir hier le marquis de la Vilette 
el le comte de Soiie. Ils ont trouvé singulière- 
meni le moyen d'entrer dans Strasbourg (Dieu les 
y maintienne' sains et saufs; ils vous aideront de 
tout leur possible. Gomme j'ignore si vous les avez 
vu , je vais vous conter comment Us ont pu tromper 
^la vigilance de vos crapeaux* 

Nous savons et vous savez de même, qu'il faut 
une permissiod signée de leur général, pour entrer 
à Strasbourg; hé bien, nous avons trouvé le moyen 
de vous faire passer au moins deux cens hommes, 
petit à-petit , ^ans qu'ils puissent s'en appercevoir. 
Vous savez qu'il y entre journellement des caissons 
en ville ; nos deux amis habillés en nationaux ont • 
feintd*étre blessés, et ont demandé à y entrer en don- 
nant la pièce anx conducteurs , ces derniers y ontcon- 
seuii et nos gens som chez notr^ trésorier. En par- 
tant nous leur avons recommandé de ne point se 
montrer et d*étre prudens. Retenez-les tant que 
vous pourrez; sans votre prudence, je vois notre 
projet (-clioné, voiis êtes notre espérance; ces mau- 
dits Jacobins veillent, tenez-les en haleine; faites- 
leur des bévues tant que vous pourrez, «ils se ûeni 
à vous, moyen de plus pour les tromper.^ 

Dans leur retraite, notre victoire a été complète; 
dans pre3(]ne tous les carnps nous avons trouvé un 
bulin immense, je crois que leurs oihciers vouioient 
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plutôt faire la guerre aux femmes qu*à des hom* 
mes, nous avons trouvé des loiieiies compieues. 
Tenez votre promesse; suiyaat votie dernière, les 
scélérats 9 . leurs commissaires n^avoient pas vingt- 
quatre heures i vivre: et la lumière les éclaire en« 
coreî Leurs sentinelles ne sont pas suiv<;iilaius ; 
quand nos deux, cens hommes vous aucout joints « 
- fàites jouer tous les ressorts* Hasardezs un coup de$ 
plus éclatans. ' 
Voici le projet : 

„ Deux mille hommes habillés^ en nationaux, 
(^nous en avons déjà 1200), se* présenteront à la 
porte de Strasbourg énviron quatre heures du soir « 
vous pouvez compter sur eux. CTest tout ce que 
nous avons de meilleur,' c'est rélite de la noblesse 
Françoise. JLeur costume seul les Jera entrer. Ils 
ne s'empareront que des dernier^ postes. Je v^x 
dire dans la dernière enceinte. S'ils éprouvoient 
quelques retards, n'oubliez pas un jour, un in* 
stant, de nous envoyer le mot d'ordre, t e>t d'une 
grande ressource. 

Deux cents d'entre eux se porteront chez les 
commissaires de la Convention et Tes égorgeront 
sans coup férir ainsi que tous leurs suppôts. Tous 
vos honnéies gens n'auront pour cri de ralliement 
que le nom du Roi et une cocarde blanche, seul 
signe qui sera respecté. JLes municipaux dont nous 
avons lés noms, seront poignardés; les autres, nos 
amis, seront respectés.. Ils mettront leur écharpe 
blanche sur le champ. 

M ^e maïuiuez.pas , sitôt nos deux cents hommes 
entrés par le moyen des fourgons, d*enclouer lés 
' pièces de canon. Il est très-facile de Teffectuer en 
faisant vos patrouilles. ïigorgez les sentinelles; si 
votre projet est déjoué et reconnu, n'y survivez 
pa^; que vos gens périssent en mettant le feu aux 
magasins i poudre, * 

Une bonne partiô de nos camarades sont dans 
la forêt d*Haguenan; ils y sont retranchés r ils y 
tiendront bon. 1a taxe qui a lieu inet noire projet 
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plus à même H'êrre exécuté. Il y a suivant Ifes rap 
ports deux mille méconteus de plus. 

•y JNous sommes surpris , nous recevons toujours 
leur mot d'ordre toujours trop tard ; le plutôt est 
à ti (/is heuii-b ; tâchez que nous puissions par ce 
moyen le surprendre de meilleure heure. Lie prince 
voiis promet tout» l2<mployez contre ces monstres 
touç les moyens , regardez-les comme des animaux 
plutôt que comme des hommes. 

J'oubliois de vous demander des nouvelles de 
grand nombre de nos prêtres qui se sont .rendus 
cbez'Vous. Je crois que c*est le seul des moyens, et 
le meilleur qu^on pût employer; ils sont de Stras* 
bourg et le connoissent parfaitement. Faites troter 
ces bougres l:"i et sans relâche; ils ont la £nesse du 
diable, ils vous seconderons in&nîmen t. 

li nous paroit que ^ nous sommes sûrs de , votre 
viile« I>écrtez tant que vous pourrez les assignats ; 
les treixi: millions que vous avez sont destinés pour 
cela, ou pluroi prodiguez l or, c'est une grande res- 
source, ^oire bon ami Pitt vient de nous fair€ 
passer par la Hollande dix- huit millions pour cem^* 
pleter le discrédit; notre «victoire esc assurée; nous 
employerons tous les moyens de vous en faire pas- 
ser une partie. " 

Le prince me charge de dire au caissier de ne 
délire s6s doubles planchers que petit-i-petit par 
sacs; tout seiroit perdu si nous étions découverts.' 

„ Ch.mgez souvent de domicile: mangez comme 
dè coutume, tantôt ici tantôt là. Je voudrois vous 
voir avec Thabit de ces coquins, il doit vous paroiire 
étranger. 

Je vous le répète; que Tor ne vous coûte rien 
pour noui faire des créatures. Répandez-le à foison. 
Faites que le mot d'ordre n'arrive plus tard; ils sont 
sans surveillance , leur déroute est complette , Itt 
découragement est à son comble. Hâtez*vous qu« 
nous puissions enfin frapper ce grand coup. 

„ Sitôt nos deux mille hommes entrés, faites 
mettre le feu partout, je ne saurois trop vous 1^. 
répéter. 

/ 
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„ Vou^ ferez donner au porteur trente mille llv. 
nous le croyons encore à bon compte. 11 sacriiie sa 
vie pour Qous;^rous le reconnoitrez à ses lunettes; 
il est bégûe, et U tous dira 19. 97. i. 3 si. 7. !{S. 
54. Si^ vous savea ce que je veux dire. 

.5 Ne lui dites pas le domicile du ueboner , lie 
nou^ fions à personne. 

^ Que tous vos agens se tiennent prêts au signal. 

„ On charge de vous demander ce que c^est 
que cette armée révolutionnaire , dont on paile 
tant; tonnez aux Jacobins contre le poids qu'elle 
pourroit avoir, ce mot seul pouzroit iaiimider uos 
gpns.,, 

„ Adieu mon cher am^ , je suis pour la vie. 

Signé le marquis de Sx-Hixaik£« 

Réponse prompte, à quel prix que ce soit ; 
vous reconnoissez mes pieds de mouches , mais 
je suis pressé* On me lecon^ande de vous deman- 
der de^ renseignemens sur celui qui commaodoit 
ces gueux là à Brumpt; donnez • nous > en des plus 
clairs. 

j9 £nveloppez, comme de coutume , vos dépêches 
dans des chiffons» 

Peur copie conforme à Poriginal rente entre nos mains ^ 

Signéi, J. B. MiLHAUD et Gqtauiw, reprédentans 
do people* 

lettre des représentons du peuple près farmée du 
Rhin y datée de Strasbourg , /e 19 août 1793, 
^au comité de salut public. 

Citoyens nets couiouBS, 

Sans cesse occupés de procurer à l'armée et aux 
places fortes tout ce qui leur est nécessaire, soit 
en subsistance, soit en munitions de guerre, nous 
xie prendrons d^ repos que lorsque les défeascui^ 

1.3 ■ 
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intrépides tie la frontière importante duRhto seront 

en mesure d'exterminer les hordes coaxl)iiit:t:& des 
despotes qui sonj; en noue présence* 

Nous avons pris les mesures les {(lus vigoureuses ' 
pour h&ter le versement des grains que les dëpat- 
temens environnans doivent fournir, et nous som- 
mes parfaitement secondés par les admiaistrationis 
républicaines qui nous entourent. 
. Nous avons pris des arrêtés sévères pour réchaud 
fer 1«» or'édit des assignats* Nous avons |yarcouru 
les places fortes des Haut- et Bas-Rhin , l'un de 
nous a éxé chargé d'aller dans les campagnes pour 
élerrriser les ames vertueuses, mais souvent égarées^ 
des laboureurs. Quelques communes nous ont t^ert 
le supe^-flu de leurs grains eh don patriotique, et de 
marcher en masse contre reimemi qui menace leurs 
foyers. 

La commune d'Allier a délivré aux magasins mi- 
litaires tout le superflu de ses grains au prix de iS 
liv. le sac, tandis que le maximum étoit fixé à 

livres. 

Nous avons fait paroitre hier une proclamation. 
,^ue jious adressons à tout le peuple français, et 
en particulier aux habitans des frontières , afin de 

faire lever une armée révolutionnaire qui, au mo- 
ment d'une bataille décisive , enfonce de toutes 
part les rangs de Tennemi, et Tanéamisse pour Ja- 
mais, 3,000 républicains des campagnes se sont ral^» 
liés aujourd*hui autour du commandant de la garde, 
nationale de la commi.nc de Pfaifenhoffen ; il sont 
.partis ce matin à six heures avec leurs armes et 
des vivres pour huit jours; ils gàrdeni les gorges de 
Bserenulhal: ces nouveaux Spatiates sont bien déci* 
dés de .mourir ^'^us a leur poste, plutôt que de lais- 
ser passer Tar née ^^nissienne , qui se dispose à pé- 
n trer piir ce coté sur le territoire de la çi-devaat 
Alsace. 

Nous venons d'arrêter que le superflu de tous lé9 

<♦) Voyez No. I. 

^♦♦J Voyo» N0.LXXXVI. 

*' Digitized by Google 



bledi, f^Tge^ ayolne et fourages qui sont da^s les 
départemens frontières les plus exposés à Tiovasioa 
de rennemi , sera transporté sur-le-champ, d'abord 
dans les piaces fortes; et pKis loin sur le dcnièie 
dau5 les magasins placés e^ échelons; ei si eniia . 
. ^cs arm,ëes combinées des tyrans n'attendent pas 
que nous Bissions contre elles une terrible irruption, 
elles ne trouveront, en nous attaquant dans nos 
(byeis, que.iaiamine ou la mort. • ' 

Signé : Milhaud , Ruâmps , Bor le. 

9 

N.° XCI. 

Proclamation. 

Du 96 août* 

L( 
es ciiconstaiices où nous nous trouvons exigeant ' 

les mesures de sûreté les plus propres à garantir la 

ville corffiée à notre défense , des trahisons que 

pourroient méditer la malveillance et l'incivisme; 
désirant rassurer les bons citoyens, fortifier leur 
courage, en éloignant Je$ pjsrsonnes suspectes, aug- 
mentant nos ressources et paralysant pelles de nos 
ennemis du dehors et du dedans ; voulant aussi 
satisfaire l'opinion publi(|ue7 qui depuis long tems 
flttrii les aristocrates et contre - ré vol utioxuiaires 
qui n'ont cessé d'insulter au*zèle de la brave garde 
tiatiohale , sans participer à sts /atigues et i see 
veilles : ' - 

Nous, gf'nrral de brigade , comnia.aclant de la 
place , ordonnons aux membres de Tancienue ma- 
gistrature , tels que les XIII, XV, XXI, stettmeis- 
tres et ammristres , aux ci-devant nobles non fonc- 
tionnaires polies, à leurs aL;en->, à ceux de la 
ci-devant intendance et des corps ecclésiastiques , 
supprimés; à tout François retiré à Strasbourg de- 
. puis le mois de juillet 1789, sans y avoir consum- 
ment exercé les droits de citoyen , ou bien un art 
©u profession utile, tenu boutique ouverte ou ma- 
gasin, de tiuitter la viUe daas ciu^ jours, à comp' 
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ter de la publication dtt< présent ordre , âout peine 
d'être mis en état <l*arrettation et gardés & vatt 

même à leurs fiais. 

Invitons la municipalité dé Strasbourg de concou- 
rir y par tous les moyens qui sont en son pouvoir, 
i Texécuiion de eet ordré , et de le signiAer à tous 
ceux qu^l eoneeme,avee injoncdon d^ obtempérer 
dans le délai prescrit. , 

Fait à Strasbourg , le 26 août 1798 , Tan deuxième 
de laitépubliqije française» une et indivisible. 

lies circonstances exigeant la plus grande activité 
dans les opérations, Taubette sera ouverte nuit et 
jour jusqu'à nouvel ordre: (lar ce moyen, les 
* ordonnances du dehors et du dedans trouveront 
un point de réunion , ainsi que les citoyens qui 
%uront affaire. 

lté général de brigade des armées de la Républi- 
que française f çommandaat la place de Sicasbourg» 

Signé Dièclie. 

N.» LV. 

« 

."toHèoisg , le 14 messidor , l'an 9 de U République 
Amçséis t ^ais et indivisiUe* 

Le» Aimim$trauusê du Directoire du Dépgrtemem 

du Bas^Rldn^ 

A la Société populaire de Strasbourg. 

IN^ous vous communiquons ) citoyens et frères, 
une lettre que nous écrivons au R^g^entant du 
peuple Uehtx , tous voules cdmnPnoùii que U 
liberté triomphe , et dis-lors voits ne pouvez man- 
quer de vous léuriir au vœu que nous exprimons^ 

Signât MonasATv président; jABCQinr» SAaiTf 
Camt , Gi:(.Li£A , Ulrich i BAUBXKRt sec^ gr« 
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N.<» XCII. 
COPIE 

De la lettre éçrite par les Administrateurs du Dé- 
partement du Bas-R]iinj au citoyen Hentz ^ Re^ 
présentant du, peuple près de f armée du Rhbt 
et de la Moselle , en date du 14 Messidor j Fan 
ame de la République Française , une et indi* 
visible. \ 

On connaît, citoyen Représentant, les maux que' 
l'esprit sacerdotal, de toutes les sectes a répandu 
sur la surface de la terre* On sait <ju*il a fondé 
son autorité monstrueuse, sur les préjugés et sur 
l'ignorance ; qu'il ei> a usé pour faire gémir Thu- 
maaité , . pour créer la discorde , pour verser des 
Ilots de sang: que ses liaisons homicides avec la * 
tyrannie ont rivé les fers de Thomme né libre , et 
établi sa domination et ses rapines au milieu des 
cendres, des ruines et de l'esclavage. 

Ije f'rançais vient enfin d'ouvrir à la lumièi^ des 
yeux uop long-tems couverts de ténèbres ; il a de* 
masqué Thipocrisie des prêtres, il a chassé loiii da ^ 
son sein ces fléaux de la société , il a donné un 
exemple sublime au reste de l'univers, £n ofirant 
désormais à l'être suprême le seul hommage digne 
de lui , celui de cœurs purs, vertueux et libres, ce- 
lui d'hommes qui se sentent enfin assez grands 
pour l'ii adresser leurs vœux ei leurs reconnols- 
sauces , sans consulter l'intermédiaire de ces êtres 
qui , blasphémant la divinité, se plaçaient avec im» 
pudence entr'elles , et nous pour la déshonorer et 

pour légitimer leurs forfaits. 

Mais, citoyen Représentant l ces mêmes hommes 
se couvrent aujourd'hui du manteau respectable 

du paulotismef JLls s'annoncem avec astuce comme 

■* - 

Digitized by Google 



170 

les ëgUles de la rcvoluiion; il$ flattent le peuple, 
mais c'est pour le mieux ïromper , c'est po\ir re- 
produire leurs pouvoirs expirés, c'est pour anéantir 
les droits sacrée xle rhomme ; c'est pour établir 
de nouveau, le règne honît^ux de rigiierance, des 
préjugés et de la superstition. 

Ce siHit des couleuvres , qui brûlent de la soif 

de déchirer le sein compatissant qui les rechauffe. 

Il ^ut qu'enfin la France régénérée ne soit plus 
Souillée de ces êtres odieux qui ne • vivent que 

pour la couvrir de malheurs et de crimes. Il ne faut 
pas par une fausse interprétation ou pur, une ex- 
leniion criminelle que les principes de la liberté 
des cultes» creuse le tombeau de la liberté. Notre 
département a trop long -tems gémi de la fourberie 
et de la scélératesse des prêtres. Ils n'y sont plus^ 
ils ne doivent plus pouvoir oser s'y présenter. 

• • 

JBnvain aurons -nous fait les sacrifices les plus 
généreux, multiplié les efforts les plus surnaturels , 

la liberté est peidiu^ , si jamais les prelres peuvent 
léiever leurs irQnis impures. ' 

. Qu^ils soient donc chassés de toutes les ^^ction» 

publiques , qu^ la gloire d'être comptés parmi le* 
membres des sociéies patriotiques leur soit enlevé, 
€|ue leur existence même devient étrangère à la 
République; qu'enfin ils soient ^tellement surveil- 
lés, tellement circonscrits, que jamais leurs souf- 
fles ne puissent atteindre Tathmosphère de la Ré- 
publique. Des mesures de sûreté , prises avce 
sagesse et vigeur, en frappant cette caste d'iiom.- 
mes étrangers, à -une patrie t rendront le citoyea à 
la vertu, à la liberté et au bonheur. 

Tu ne peux manquer , citoyen Représentant, 
d^iccueiUir nôtre vœu; il est celui de Républicains, 
qui veulent que la patrie triomphe à la (ois de 
tous ses ennemis. Cependant tu n'auras reihpU 
ton hwx , si tu n'étendes les dispositions sévères aux 
départemens de H.i ut Rhin, des Voges, deUUaute 
Saône et ilu Doubs. ^ 
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Ostla que le sacerdoce, encore aujourd'hui pré- 
sente avec impudence sa figure hideuse. "€*est là 

que, sans respect pour les lois, la superstilion jouit 
dQ toute son autorité, que les dëcadis, le.s fêtes 
nationales sont méprisées^ et honteusement rem- 
placées , par des dimanches et des fêtes ancienne- 

. ment absurdes. C'est là* que les ténèbres de Tigno- . 
rance et du préjugé sont encore eutreier;L?s par ie^ 
prêtres.; c'est là enfin que les grands coups doivent 

' être portés , pour détruire la funeste influence 
qu^ils exercent sur le notre » pour achever de 
désiller les yeux , et pour ramener Thomme à 
sa véritable dignité. Tu ne peux manquer, citoyen 
Hepréseniant, d'approuver nos réflexions, d'accueillie 
notre vœii : il est celui de vrais Républicains, qui 
veuillent que la patrie triomphe i la fois de tous 
ses ennemis. 

Collathnné: Bauzxm , Secreuire-générale»' 

N.» XCIII. 

StratboBrg» le 7 Tliennidor» Tan % de la République 
Française , une et indivisible. 

Les Adminhfrateurs du Directoire du Département 

du Bas-Wùn ^ à la Société populaire de Stras^ 
bourg. ^ . ' ' 

JN^ous vous communiquons citoyens, une lettsa 
que nous écrivons aux Représentans du peupla 

Goujon et Hentz ^ pour provoquer d'eux Tordre de 
démolition de tous les clochers dans les Départe- * 
mens du Rhin, Nous ipensons que son objet es» 
assez important pour vous engager à joindre votre 
voeu à celtii que nous exprimons. 

Signé: Ulrich, président, Sac£X, CA&£x»RiV£rt 
Barxixr, Secrét* Général, 
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- ' N.» XCIV. 

t 

-COPIE 

D'une Jettre écrite aux Représentans du peuple 
'GOUJON et HENTX^ par les Administrateurs 
du Directoire du Département du Bas-Rhin , en 
date du ; Thermidor de tan 2 tU la République 
française. « 

Ij'ancien orgueil des jongleurs chrétiens avait 
iait élever des clochers insolens sur les ëdiûceft 
consacrés à leurs bilevesée9 réligieuses. ,ljœii sux" 
pide du peuple sVtaii accoutumé à voir avec respect 
des monumens de la supersûtioii et de son escla- 
vage, aujourd'hui qu'il est repdu à sa dignité et à 
la liberté^ que le fanatisme croule de toutes paru, 
avec tes monstres qui Tont créé et nourri; aujour- 
d'hui que Theureuse égalité a remplacé ces distincdons 
iusuUantes de la vanité et des pouvoirs, on doit , se 
hâter de détruire jusqu'à la trace des signes d'un 
règne qui n*e$t plus« Rien de ce qui peut en per-i 
pécuêr le souvenir ne doit exister dans une terre 
libre. . s 

Ordonnez donc, citoyens Représentans, que tous 
les clochers et <ours soient abattus» excepté cepen- 
dant ceux qui le long du Khin seront reconnus 
être utiles aux observations militaires et wlui du * 
temple dédié à l'être suprême à Strasbourg , qui 
présente un monumeat aussi hardi qut; pxécieux et 
unique de Tancienne architecture* 

Outre les immenses ressources en métaux ée toutes 
espèces que cette opération produira, elle fera le 
plus grand bien au Moral des citoyens; elle enlé- 
«^era aux yeux des faibles des monumens qu'ils 
chérissent peut-être encore; elle épurera Thorison 
devant les ames fortes qui ne voyent. que la pureti 
du culte de rérre suprême; elle portera un derniei; 
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toup à ranstocraiie et aux. prestiges funestes des 
prêtres* 

Cest dans les Diiépattemens soumis i -vont auto* 
rhé, mais cVst surtout dans ceux du Rhin que cette 

mesure nous parait essentielle, dans des Départe- 
ment où la superstition a posé des racines aussi 
profondes, où Tes prit «public a un aussi grand Isesoln 
d'être développée Plus de clochera , plus d'insulte à 
régglité, plus d*aliment à la faiblesse ou au crime* 

CoUaiionné^ Babbisr^ Secrétaire-général*. 

N." XCV. • . 

Strasbourg, le 14 Prairial, defia *coad dtelalU^ubli^ue» 

une et indivisible. 

L< l'^B £ R T £. £ G A I. I T £• 

H Agent national ^ District de Strasbourg y aux 
citoyens membres composant la Société populaire 
de cette Commune. 

Jb vous envoyé, ci-jointe » Copie de la liste des 

citoyens qiii ont été choisis pour remplir les fonc- 
tions de Jurés pendant le 4 trimestre de cette année; 
comme il est de la plus grande conséquence de 
n'admettre*, pour ces fonctions, que des citoyens 
dont le civisme soit bien prononcé, et dont les 
mœurs soient irréprochables, je vous invite à l'exa- 
miner avec toute l'impartialité, Tintégrité et la 
justice que vous mettez dans toutes vos opérations t 
et de rayer sur icelle les nonis de ceux que vous 
. ne jugeres pas dignes de remplir au gré de la loi, 
les fonctions qui doivent leur être confiées, je ne 
m'en rapporte point assez à mes propres lumières, 
et je n'ai point assez tle connoissances sur le civisme 
d'une grande quantité de ces citoyens, pour ne pas 
soumettre à vos lumières les renseîgnemens que 
vous pourrez me donner sur les uns et les autres. 
£t vu qu'aux termes de la- loi cette lisu doit eue 
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imprimée %t Bxpidiie à toftt les membres qiû la 

composent avant la fin de rette décade, vous ne 
mettrez aucun retard à me la, renvoyer avtc vos 
observatiouSé 

Salût et frateoité t 

, \ Signé f Mainoki» ^ 

• N> XCVL 

Xjb g Brumaire de l*an séco'nd » les citoyens Tis- 

serant, alors Commissaire civil et Nestlin, juge^ 
suppléant de Tannée révolutionnaire nommés par 
les Représentans du peuple à Tarmée Rhin, à 
reffet d*opérer Tarrestatioif et la saisie de toutes 
led personnes suspectes « de leurs papiers et numé> 
raire , de tous les chevaux, bestiaux et denrées 
inutiles à Tagriculture d'une minée, et de faire tra- 
dujriïietout à Strasbourg, oat^J^c une tournée avec 
c^tte armée révolutionnaire dans les communes 
ci après dénommées; ils y ont ordonné de nombreu- 
ses arrestations, saisies, séquestres, ils ont imposé 
ces communes à des contributions en elenréeb, et 
des particuliers d'icelies aux sommes suivantes : 



3 Paiùculiers de Stùtzheim a • .i5o,ouo LIv. 

-'i — — d'Offenheim». 3o,ooo.... 

Kl — — — de Molsheim â67,ooo««*« 

17 — — — .d'Pberehnheim. 404,000. • ; . 

84 ^ — — de Rosheim 507,000.. 

10 — — — de Mutzig .. 114,000 

1,5 70,000 liv. 



lia Commune de Barr, est il dit 
dans le procès • verbal dressé sur 
cette opération , pourra cohtribuer* • • • • • 3oo«ooo Liv. 

^ Total 1, 570,000 X^iv. 

A la suiu; de ce procès . verbal se trouve Tarrété 
auivanl des Représentans du peuple : 

X«es Repiesentaus du peuple près Tarmee du Rhipi 
« • • "« 

s 
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ayant pris commuhicatîon du pracès-verbalci-dessus 

et des autres parts ; 

Approuvenr. les arrestations, saisies, séquestres 
et contributioQs portées ^udit procès verbal; en con* 
séquence arrêtent ce qui suit : 

Lies personnes arrêtées comme suspectes et 
couduiies a la maison d'arrcsîaiioa à Strasboufg, 
seront à la diligence du Comité de surveillance 
générale du Département, envoyées à vingt liçues, 
pour être détenues comme d taises jusqu^à la paix* 
Celles qui déclarées suspectes , sont en fuite 
ei ne se remettront pas en état d arrestation dans 
la décade de la publication du présent dans leurs 
communes, séront par le Tribunaljévolutionnaire, 
déclarées émigrées, et en -conséquence leurs bieds 
confisqués et vendus au profu de la République 
dans les formes prescrites par les lois* 

3.^ Celles qui ont été prises en contravention à 
la taxe des denrées, seront traduites au Tribunal 
révolutionnaire, pour étte jugées conformément aux 
lois. 

4*^ Les personnes si^r lesquelles il a été assis une 
contribution pécuniaire,sont tenues de l'acquitter dans 
la décade qiM suivra la publication de la taxe dans 

leur commune , sous peine d'un mois de détention 
pour chaijue jour de retard et d'exécution révolu- 
tionnaire au bout du mois« 

Pour l'exécution du présent, expéditions d'icelùt 
et du procés-yerbai seroi^ sans délai remises -au 
Comité de surveillanc»^ et au Commissaire civi4-du 
Tribunal révolutionnaire, ch?.rgés chacun eu ce qui 
le concerne, de ladite exécution. 

A Strasbourg , le 20 jour de Brumiire, Tan second* 

de la République française, une et indivisible^ 

Signé: J. B. MiiiUAUD , RvA^PS, Qutardiit* 



. . • ■ 
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N.0 xcvii. 

C O P I £ 

Des quittances pour t emprunt de 9 MiUioni* 

£1n vertu des ordres des Représentaiis du peuple 
contenus en ceux adressés au Comité de suiveii- 
lance générale de cette viUe, je reconnoîs avoir reço 
du citoyen la somme de six mille livresf 

qu*il verse à ma 'caisse conformément i la lettre 
circulaire qui lui a été adressée par ledit Comité en 
date du i3 du courant qui lui servira de titre, de 
laquelle somme je compterai aux citoyens Repré- 
sencans du peuple qui ordonneront Temploy et la 
distribution desdits fonds, ou à tous autres d'après 
leurs ordres. 

Strasbourg^ le Brumaire, Tan s de laRépubli* 
que française une et indivisible. 
Pour six mille livres. 

Signé: Blanchot. 

Vu par le Comité de surveillance • du Bas-Rhin 9 
le %5 Brumaire, de Tan second. 

Signé: Kamm, Secrétaire. 

No XCVIII. 
COPIË DES jLËTTRES CIRCULAIRES. 

Ïjm conséquence de Tarréte des Représentans du 

peuple St. Just et Lebas, en tlate du 10 de ce mois, 
le Citoyen . • • • • versera par forme d'emprunt (^^9 
dans les vtngt*quatre heures, la somme de cinquante 
mille livres dans la caisse du citoyen Blanchot, 
payeur général de Tarmée, et fera viser de suite sa 
quittance par le Comiié de surveillance générale. 

Strasbourg, le i3 du ^ mois de l'an ^ de la Ré- 
publique une 9t ixklivisihle. 

Pai ordonnance du Comité. 

Sii^né FiJiZCH, Secrétaire. 

fN.^ XCIX. 

Cj Voy« XII et 1-XXIX. 
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N.O. XCIX. 
Copie figurée. 

V V Tes aVrétës dù Ckjmîté de sûreté générale du 

Département du Bas-Rhin du 7 et 9 Brumaire, l'an 
st de la }lé[)ublique, par lesquels le citoyen CLauer, 
notre collègue, étoi( chargé de faire non-seulement 
arrêter tous les ci-devant nobles, leurs domestiques, 
^r,s anciens prévôts et les plus riches aristocrates 
de la c.impagne, mais aussi *d'imposer aux aristo- 
crates de chaque Commune une forte taxe; vu 
aussi l'état ci-joint des Communes dont les aristo» 
crates sont taxés par notre collègue Clauer, et char* 
gcs de payer cette taxe dans un esj-ace de i5 jours, 
sous peine d'être regardés pour des émigrés : 

Ouï le Procureur- syndic, la Commission faisant 
provisoiremeijt les fonctions des administrateurs du 
District, considérant que le& aristocrates de la' ville 
de Strasbourg ont été taxés de même et par l'appro- 
bation des Représentans du peuple, coîisideranc 
que c'est aussi aux aristocrates de la campagne que 
la République supporte le fléau de la guerre, et que 
ceux-ci partagent le ffort de leurs confrères de la 
ville; arrête en séance publique, qu'elle approuve la 
taxe imposée aux aristocrates dos comniiuies, savoir: 

1.^ Aux aristocrates de GeispoUheim. 40o,oooL<iv« 

5|.^ Aux aristocrates d'Oberschseffols- 

•heim • * 900,000 Liv. 

. 3.^ Aux aristocrates de DiuthMiheim . 1 jo,ooo Liv» 

4.^ Aux aristocrates de Duppiglieim • 100,000 JLiv. 

5«o Aux aristocrates d'Achenheim « ^oo,oooLiv« 

6. ^ Aux aristocrates de Hohzheim.. 10,000 Liv* 

7. ** Atix aristocrates d'Avolzheim . 7,000 Livi 

Somme g67,o<5oLiiv« 
Comme aussi le fond établi pour la nourriture des 
aristocriK s transportés au séiuiuaire de notre col- 
lègue Clauer» 

Arrête en suite que cette taxe sera payée des 
arbtocrates des commune» susdites dans une espace 

M 
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cîn 8 jours, sons peine d'etve regardés pour des émi- 
grés , à notre collègue Clauer qui se chargera de ia 
recette let rendra compte alors au comité de sûreté 
générale (du Bas-Rhin^ sauf rapprobacion d^s'Re- 
préseotans du peuple* 

Signé: Daum, Pvésident et Tisseranx, P. S. " 

Pour note. Ce n*est pas cet arrêté, mats un état dci 

taxes ci dessus, sl^iv;- par Clauer comme Président 
pxoviHoije du Disuict, qui^été soumis aux Keprë* 
' sentans St, Just er L^^jj^s et approuvé par eux, \é 
5 Frimaire s* Mais Clauer avoit fait ses opérations 
de j i av iiit la date dudit arrêté» et l'approbation des 

• r^.^ c. 

ÉTAT 

Des Contributions le\iées par ordre des Représentons 
du peuple et du Comité de sûreté générale du Bas-' 
Min , dans les Communes de campagnedu District 

de Strasbourg. 

PrEBCIER CiANTOK PB 

Strasbourg • 

1^ Citadelle 

jLa Ruprechtsau * • 

Le Neuhoff r 

Première Stctîon^ 



GeispolsUcim »• 400,000 

' 3ciiirni:-.hei rn 40,000 

Ostwald, ou iiiwiciersheim 5c>,cuo 

Kntzbcim • • # ^ ^ 

Seconde Stction* 

£r>cbatk, et Wiboisheim 80,000 

p*obsheim • 90,000 

J.insheini lo,000 

lUcivircli et Gralli;ustadca j5,ouo 
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Troisiime Sectiorti lAv» 

l>Uppigheiiii.> •••• 100)009 

Fegersheim et Obnenheim • • i «...•• s(5o,ooo - 

J^ingolsht inu 10,000 

_!Blaeshelni « «.•••• So.o^oo 

Duuieuheim. • \ i..4.é 160^000 

Première Section* 

Molsheim4 • 4 • • • r;'. • • • « • » istS^ood 

Seconde Section» 

Muizig et Hermolsheim 6o,oo() 

Troisième Section. 

Wolfisheim • b « 4^^000 

Breuschwickeisheim • • • 50|Ooa 

Holtzh^im . « 5o,ooo 

Ivnlbslu'iro So,ooo 

Oberscha^liolsheim». ;•• ioo,oo«j 

Hangcnbieien • lOOjOO") 

Eckbôltzheim so,oo(» 

Acheriheim» é«« 100|000 

Quqtrtime Section. ^ 

Stîll i , 40,000 

Su\\z et JBibleiiheiui • •••/•• 3c),ooo 

Tjnti'itt ••••é.«.***«.«* s^OyOoo 

Oberhaslach •••• 3o,ooo 

Niederhaslaoh 3o,ooo 

(Yressweilei ^ 8 5, 000 

He iligenbtrg • 3o,OQa 

JLuzeliiausea et Netzenbach ^ ^ 

■ 

Cinquième Section, ' 

f)orlislieiiti.. * 10,000 

l>in$heim » , 85«ooo 

Avolsheim , ^o^ooo 

AUoiir ^ • , • * 4u,ooo 

Ni 

t 
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JLÎY. 

Dacli9teîn./. • . . • 7; U «V, • . . • 40,000 

Irl iiHlscliuhheun 4 5,ooo 

OstV oiren ; , . • « 35,000 

Dahlenheim« 3o,ooo 

EffnoUheiin ^ • 40,000 

E'f'ersheîm. ' 40,000 

WoLckbheiiu ••••••• 40^000 

Première Section» 

Tf^asselonne, 83,ooa 

Stcondt 6'cca'on. • 

. Tf^esthoffen 6o,oo» 

Engenthal et UbListcit^ea ^ ^ 

/0)^sweiler ^•..» ». iu,ooo 

, Romaa&weiier \ 60,000 

2 ruii>iti/u Section» 

Wangen*. • 3o,ooo 

TVani^en bourg ^ ^ ^ 

ï^h-xboiii-' 3t).o<>o 

]>ei gbic'ti'j] 3u,ooo 

Scharruclibei'gheim*. « • 30,000 

Bal brouQ* 3o,ooo 

Trainheim 10,000 

Quatrième Section. 

Marlenlu im« • ••••••••• 65,6oo 

Dango Isheim •••••• 80,000 

Ivmsictt 5o,ooo 

Odratsheim 40,000 

Kil t iihc irn 40.000 

jN ui diiciiu 40,0c o 

Obei'hausbergep « 3,oo<» 

ICuîtoi^heini 6,000 

DiFigsbeim * îo.ooo 

t.'H/'fnn. it'jooa 

Uiieuh(;im i,go« 
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Lrv. 

Dosrnlinim 1,000 

Fcsheniicii!) . 5^000 

riiintzcnlu im 10,000 

f urdcnheim «•••«•••••* 3,noo 

Hurtigheim. ••••*«•.••••••«.•«•• i,5oo 

luenhcini . . • . • . . • ♦ .^,«>oo 

Schlliigheim « s3,ooo 

SuffLiweyerabeim 10,000 

Niedethausbergen 2^000 

Mitielhausbergen ' 2,000 

H(c*hnlieim .«.••«•«•• 4,000 

Biscliheim 16,000 



Pour tntmoîre. 

Cet ëtat était joint au compte que le citoyen 

DaiiieKSiainin , nommé Procureur-syndic pr()vi*>oire 
du District de Strasbourg, au mois de lirumiiire s, 
€C Commissaire général du Comité de surveillance 
et de sûreté générale dans le Département da 
Bas-Rhin, pour la levée d'une taxe révolutionnaire 
dans les Communes de campagne du District de 
Strasbourg, a produit à l'Administration dudit Dis- 
trict, compte qui aux fonds n'était qu'une liasse 
de i)aj)iers avec uu circUlaire de productions. Gett^ 
répartition est l'ouvrage de Stamm lui même , fait 
sans doute de coiiceit avec ses Sous-agens» 
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ITe quelques dons ^ secours €/ sacrifices fuils parles 
ci/oyens de Strasbourg pour le soutien de la 

(joutributioa patriotique , dt ciciée en 

^790 , . . . 917,815 * 

Obs. £ia cotte des autres communes 

du (l( paricineut du Bas-Rhin iTa 
été fixée qu'à . Celle 

de la commune de Strasbourg ar 
% donc excédé celles du départe* » 

nitiit t'uiicie. 

Avance faîte en numéraire en décem- 
bre 1794 (v. st.), par la commune de 

Sirasl'oui à rauiiéi' du Rhin, qui inau- 
quoii de i'unds, laquelle n a pas été rem- 
boursée, • 1^50,000 

Dons faits par les sections de Stras- 
bourg pour encouj a^'eincnt à l'enrôle* 

Tneni volontaire des baiailloiis d'in- 

fauteiie formés au mois d'avril 1793 

(V.St.) , 134,000 1,> 

Idem pourla cavalerie . 36, 000 ^ ^ 

Taxe sur les riches pour le soiuica 

des familles indigentes, en conformité • 

de Tarrêté du département de THérault» ^51,700 

Produit d'une souscription faite pour 
Tentretîen des familles indigentes des dé* 

fenseurs de hi jjaiile dn ])ataUlion de • 
glfasbourg, jusqu'au î2oavxiU79Sl(v.Sl). $3f46a 
Qbs* Indépendamment de ces se- 
cours , soixante-neuf volontaires 

du iiit ne bataillon ont ëîéenirete- 

Uii^ i> vi^^u^ics p^ir des ciipyeus^ 
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Produit d'une autre souscription faite 
pour les dëferm:urs de la patrie du ba- 

taîilon de l'union forme an mois d'août 
179^ (v.st.), (jui a marché contre les 
royalistes de la Veadée 4939 

En soumissions de contribuer pour 
le même objet par mois 4^8 iiv. fesant 
par an 5i36 

Que te fa lie pour le même f)l)jet par 
des citoyeus au mois d'octobre 1793 . / 

(v.st.) * 2004 

Idem à la société populaire au 3 avril 
(v.st.) ' 1^1434 

Empiuiit civique de 9 miliiuus or- 
donné par St. Just etLebas, payé 4,500,000 

^ £uiprunt volontaire go0)0oe» 

Inchangé (!u numéraire contre assig- 
nats, cQiiformémenr aux arrêtés des Rc- 
présentans du peuple Lacoste et Beaudot, 
pour mémoire • 1,870,713 

Idem <fepuis le 9 tbermidor juscju'au 
vendémiaire ^ année 7o,7i3^'-i55 

Vins mis en réquisition 

Vins fournis au bataillon de la i«e ré- 
quisition au l'ijrtA^auban , i36 mesures. 

Grains et farines dout s\'t oient appro* 
visionnais les citoyens de Strasbourg, 
en exécution des délibérations' des au.* 
torités constituée:?, mis enbuite en lé- ^ * 
quisiiion, savoir: ^ 

Sacs de grains à • • • • « « 
— de farine3 à 

Uniformes mises en rcquisiiion • . . 

Bonnets d'or et d'argent* qui avoient ^ 
servi à l'habillement des citoyennes de 
Strasbourg , donnés «n offrande patrio- 
tique à la Société populaire . ♦ . • . ^ 

Boucles d'argent donjiées en oiiiande 

pauiotique, ^ 9^0% 

M 4 
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Prix de too maisons .démolies hors 
la vilLe, d*aprés le procès-verbal dVyi* 
nation du 3 juillet 1790 (v.et.)« • • • 846,374 

Idem pour récjuipcment de 12 chas- 
seurs à cheval, du 27 prairial Tan s,. Qi^^SS 

Produit d*une souscription pour la 
contribution d*un vaisseau de ligne, re- 
in U nu comité pt rmanent du conseil- 
général de la commune I le 7 fructidor 
Tan* sr« 10,897 

Produit d'une quête faite pour sub- 
Tenir n ux frais de la dégradatioa du tem- 
ple de 1 être suprême ••••• 35,ooo 

Dons patriotiques destinés au sou- 
lagement de fios frères d*armes prison* 

riiers de guerre en Allemagne, du 9 ai-. 

vose, l'an 3 i8|4ix 

Abandon fait à la nation des fonds 
patrimoniaux de la commune de Stras- ' 

bo\ng , coriformémciit à la loi du 24 

auût 179S ci... i*. 4,98^,400 

^Obs. La Convention nationale ayant 
pnr Udil (hicret déchiré les londs jj.iiri- 
uioniaux des communes, biens natio- 
naux , c^est à juste titre que Ton porte 
en ligne de compte le prix des fonds 
patrimoniaux de la commune de Stras- 
bourg, c[Vie h s ciîoyens de cette com- 
mune pouvoieat regarder comme des 
propriétés acquises des deniers de leurs 
ancêtres. Suivant le rapport présenté 
le 23 mai 179 2, au conseil général de la 
toniiiiune sur la situation de ses hnan- 
ces, imprimé et appuyé de pièces justiâ- 
catives , ces fonds, d'après une estimation 
très basse , sVlevoient en 179a (y. st.) à 
10,307,000 lîv. Mais il convient 'd*en 
dédulit ; i.'^ \(: iiioiit.-\nt de la dette de ' 

3,0^7,000, i|uoicj^ua la coumiune eut des 
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droits Irts-foridi s à la faire niofrre ;i la ^ 
nation, î^iiendu que, suivant ce même 
rapport 9 elles n'avoient été contractées 
que pour le service de l'ëtat. . a.® Le 
prix des rommuiuuix qui, selon les de- 
crets bien lésants de la Convention na- ' 
tionale, doivent être partagés entre les 
citoyens de la commune , pour alimen* 
ter leur industrie et protéger l'agricul- 
ture. Ces coinmun.TUX , consistant en 
sSya arpcns , bout estimés à celle de 
984600 liv. ajoutant cette somme à celle 
de 5,0^7,000 liv. ci dessus , et en dédui- 
sant le total du total des fonds patrimo- 
niaux de 1,0,807,000 liv. Tfsb encure 
pour prix des fonds abandonnés à la 
nation, celle portée ci dessus hor$ ligne de 
4,985,400 liv* On obsèrve au surplus, 
qu'il ne s^agit ici que du montant des 
fonds pairiinonianx en 1792; attendu 
i|ue leb^adminisirateurs de la commune 
en 1793 et 1794 n'ayant point rendu ^ 
compte de leur gestion, on est dans Tim- x 
possibilité de déterminer au juste le mon- 
tai' 1 dfs fonds [)at I imoniaux à l'épocjne 
OLi ils çnt été abandonnés à la nation. 

20 Maisons dites tribus , servant aux 
assemblées politiques des citoyens de 

Strasbonri; avant la révoluiion et qui 

peuvent être estimées à •••••• 800,000 L 

Bordereau des pièces d'argenterie provenant tant 
de dons, cjne de remises faites pour complément de 
sommes versées par forme d'emprunt au comité de 
sûreté générale, dont remise a été faite au directoire 
du aistrict de Strasbourg , suivant sa d<^*liberatiôn 
du 9 pluviost , an 9 , et le récépissé du ( iioyen Le- 
fèvre > on commissaire , du i3 ^/&a suivant se lUQnuuC 
à 389 marcs 4 onces 5 gros* 
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I^TBXIITE. LoALVii. FRATERNITE OU I.A àiORT. 

Du château Dijon « ce 94 pluviôse » 
Fan ame de la république firançaisc» 

une et indivisible* , 

Histoire 

J7e /â propagande cl des miracles qu elle a fuiis à 
Strasbourg paulaiit son séjour dans celte com- 
mune y dans le mois de frimaire de la présente 

CLiULCC 

A société de Strasbourg , quî depuis cinq an* 
ij'a pas cessé un ifisi tut de bien iiiëriic r de la p.i- 
trie, compte en ce moment quarante Jacobins vé- 
térans dans les prisons de la république. Nou» 
&qinme8 de ce nombre; qu^ont-ils fait? qu*avonV 
nous faitp vcilâ le problème qui reste à résoudre 
aux incarcérés et aux sans culottes de Strasbourg. 

Ou croit peut-être I diaprés la rigueur avec. la- 
quelle on traite les patriotes de cette commune 1 
c]u^on a pris des mesures éxtraordinaîres contre les 
aribtocraU'S , les it ulliar»s , les niodt rt's et les fé- 
déralistes, FÀi bien î ou se liomperuii : ces eniang 
bâtards de la républi<|ue< jouissent à Strasbourg de 
tous les droits des citoyens, et peuplent depuis uii 
mois }a société ;)<)|)u]nire« 

î'ne liste des Lo:nines susîucrs a été faite pnr le 
coiîiiié de sûreté générale du déparlement, elle a 
été imprinu*e et aihcliée j et ces ennemis de la cbose 
publique restent en place 1 ils se promiMient auda* 
cic usénieiil dans les rues de Strasbourg ; tandis quo 

(^) Nous rrentendom parler , sous le no^i de f rop^aadn « que 
dfs uiisiionaircs qui ont fait corps \ part et qui R*oat pas obtenir 
peré a u. loi qui ordonnok la dissolutian de pareiUes riioiioQi* j 
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les patriotes les plus chauds, les républicains les 
plus purs gémissent dans les fers. 

D*où vient ce changement qu'on pounolt app/'î- 
1er une conire - rév oUaion , si le peuple fianrals 
u'éioit pas là pour eu imposer aux malveillaiis? 
Nons allons le découvrir dans cet écrit, qui ne 
contiendra que des jfaits certains. 

Monet ^ maire de Strasbourg, est lui jeune homme 
qui n'a pas vingt-cinq ans. 11 ne manijue pas de 
talent; mais il remploie pliuot à se maintenir en 
. place ^ qu^à accélérer la révolution dans cette com- 
mune importante. On l'a vu alternativement feuil- 
lant, niocic ré , f. (l< rali'r îe cf nioiit.ignard. On Ta vu 
faire sa cour aux st ciions, quand elles m.irrlioient 
sur la ligne de celles de Marseille et deJBordeaux, 
On Ta vu montagnard après la chûte du parti de 
l'infâme Brissot. On l'a vu pioposcr à la société 
j)0))ulaire des inehi.ies st vens conu v h s aristo-* 
crates , et ensuite devenir leur avocat, leur pro- 
curer rëiargissement. On la vu daus ces derniers 
jemps singer les ultra révolutior naires, etVeuti'etenir 
dans son cabinet, plusieurs heures par jour, avec 
dcb aristocrates de l ini et de l'autre sexe. On l a. 
vu tonner à la tribune contre les J;iommes suspects, 
voter leur mort; et le lendemain obtenir du comité 
rélargissement des quatre plus coupables d^en- 
tr'eux. 

Malnoni ^ président du comité de surveillance, a 
fait avant la révolution une banqueroute fraudu- 
leuse • si frauduleuse , que la veille quUl la déclara , il 
emprunta 5(400 liv. d'un pelletier nommé Liebich* 
11 t st ( iK ore en contestation avec le bataillon dont il 
étoit commandant, pour escamotage d'une somme 
de 40000 liv. Ce bataillon est à Besançon, et M. 
Mainoni, conjointement avec M. Monet» travaille 
à la perte des patriotes de Strasbourg. 

Titercl y ci devant Nf. Delettre^ a long temps porté 
le masque du plus pur patriotisme ; mais depuLs 
les mesures révolutionnaires , U a quitté son déguise- 
ment I il s'est montjé poltron ) méchant et ambi« 
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licTix II r.iit f n ce inomt ru la cour aux hommes 
dont il a dil iki plus de mal^ parce que ces hommes 
régnent , et qu'ils le protègent. 

Voîlà les plus implacables ennemis de tous les 
s'-iis ciiloîîes rciirerin('s de Stra^lionrg , dont lt5 
crimes sojit do n'avoir pas voulu partager Iturs 
vues perfides et contre révolutionnaires. 

^Environ soixante individus appelés parla société^ 
et une circulaire des reprësentans du peuple Lebas 
et Saint Jusf, arrivent à Strasbourg ; ces honuiies 
sont bientôt circonvenus par ces trois êtres laalfai» 
sans, et la perte des sans culottes deSg est jurée. 

Ces citoyens ont pris à leur arrivée le titre pom- 
peux de yropa^iiiide. Ils se sofit affublés d'irti cos- 
tume pariirulier, en grande robe, longs sabies at- 
tachés pai'-dessus, ea moustaches et^en bonnet rouge J 
ils se promenoient dans les rues^»* passoient les 
troupes en revue, les haranguoiejit et se procla- 
inoient par-tcnt les patriotes par excellence , la 
crpme des révolutionnaires , et les sauveurh du 
département du Bas Rhirw 

* ils se logèrent tous au collège » et le général 
Diècbe leur donna une garde de douze hommes, 

des pLinions, ei des ordonnances a cheyal pour 
porter leurs dépêches. 

Ces hommes du peuple reçurent un traitement 
qu*on assure avoir été de 40,000 liv. JLieurs tables 
régorgcoient de mets friands ; et cependant il* 
mirent en réi|uibiiion le vm dtsiiné aux braves 
défenseurs de la patrie , qui a voient cimenté de 
leur sang la liberté; le lait dont ies nourrices 
avoient besoin pour alimenter de jeunes eiifansj 
le sucre , le café, les cpnf> , le bois, etc. etc. 

Plusieurs de ci s hommes ttoicnt connus de quel- 
ques membres de la société populaire pour des 
royalistes, des feuillans et des fédéralistes; et ce- 
•pr-ndant les [>airiotes purs de 89, (]uî n'avoîent 
.jamais dévié de: principes, étoient o])ligés d'écouter 
en silence les jongleries de ces nouveaux aj)oiresJ 
ou s'ils osoient parler, letix voix étoit étouilée par 



Digitized by Google 



190 

la majorité et paT la force des poumons de la sainte 
propagande^ qui les traitoit de modéi'és , de feulU 

ians et de fédéralistes, les Tnenat;oit d'arrestation , ^, 
de tiëportaiioii , de guillotine , ou d'èlre rayes du 
tablnu delà société! ^ ; 

Voici quelques - unes des ^motions de ces nou- 
veaux Derviches, auxquelles ils ont mis le plus 
d'irnportaiu e et d'achanu incnt. 

Ils ont mis en délibéiaiiou la déportaiiori des 
liabaans dujBasRhin, parce qu^iis ne parlent pas 
la langue française. M. Monet fut de cet avis: fal- 
loît-il aussi (jue nous , pauvres sans culottes, char- 
gés de iamille, votassions dans ce sens p fslloii-il 
que nous, honinns du peuple, poui» condamuas- 
'siona celui de Strasbourg, qui n'est^ni moins patriote, 
ni moins vertueux que celui de toutes les commu* 
nés de la répuhlicjue , parce que ces messieurs, & 
peine arrivés, ravoit-ni juî:;é contre - révol utioii- 
naire? Nous aurions plutôt voté la mon de nus 
frères, de nos femmes e.t de tics enfans, que lla- 
famie et la misère de nos concitoyens! 

Un nommé Richard^ éi Metz. ?. mis en déiibéra- 
ralion et a voté la mort de tous les hommes ren- 
fermés comme suspects. Ceux d'entre nous qui vo- 
tèrent pour qu'il y eût un tribunal pour les juger, 
furent qualifiés de getis suspects cju'il fblloit ren- 
fermer, l^a prop()L;:jnde força la société à v(;ter intii- 
vidueliemetit suc cette motion , et annonça que 
ceux qui n'émettroient pas leur vœu, seroient chas- 
sés, et la mort des hommes renfermés comme sus- 
pects fut arrêtée. , 

Un ijommé Morcau, portant le prénom de Marnt^ 
osa diire à la tribune, que la société de Strasbourg 
et le peuple des galeries étoieht tçus des contre- 
révolutionnaires* Il fit la motion expresse de faire 
construire des maisons d'à net pour les y renie r- 
mer!!! Le lendemain, à la Kcture fin procès ver- 
bal, le secrétairjt: ayant un peu radouci les e:;})! es- 
tions de M* Moreau, la propagande, fit rétablir la 
inoiion dans toute sa crudité, et y donna des dé* 
veloppemens qui dùreni beaucoup llatteL* les socle 
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raires et les citoyens des tribunes t)ui ont le mal-" 

Jii-ur (r]in]}iier Srrashour^, 

Un membre de. la propogande fit un jour la mo- 
tion de forcfr des juifs vl épouser des chrétiennes* 
Mkhard et Ufelàtre^ de Metz, firent la motion que 
tout prêtre qui né sedéprètrisçroîtpas dans les vingt- 
riintre heures, fût chassé de la socicaé et mis eu 

( ':u (i arresuiioii. Cette motion fui arrêtée; le maire 

♦ 

de Strasbourg la fit mettre à exécution par le co- 
mité de surveillance; et deux jours après grand 
nombre de préîres furent renfermés! !î 

Un jjommé Dnhois. (h^He.iune, ci-devant prvîfre, 
s'est beaucoup di^^iiiigué parmi ses confrères de ia 
propagande. Il enchérissoit sur toutes les mesures 
ultra -révolutionnaires. Il avatiça un jour à la tri- 
bune, fjiïiî vahi! mieux perdre un lyyOLi ^ r y que 
de m:in(juer une diunnrUiiion ! l * 

Delàtfe avança dans un discours à laj^ibune^ 
que Jésus-Cbri&t étoit le pliis grand charlatan qui ' 
eût jamai^ existé. Un officier municipal vouloît^ 
d'après It s principe s de .1» .1. RorJSKenu prendre la 
dv feiriie , non dfe Jésus c.ltholi(jue - apohtolicjue et 
romain, mais de Jésus sans» culotte, préchaut les 
principes sacrés dé Ttfgalité et une morale sévère. 
I/officier municipal fut dénoncé a la sociér^ ; la 
jiropagande le fu arrêter la mcine nuit , ei conduire 
à la maison d ariet , et delà, a l*aris comme ua 
contre-révolutionnaire. Cependant la loi qui invite ' 
Ifs citoyens à s^abstenir de toute discussion ihc'o- 
îogi(|ue, ('tni( nr proclamée. Qu'est-ce qui avoît en- 
freiur la loi P Certainement ce u est pas roHicier 
liM ni icipal ! ' î • . 

Delâtre fit ia motion d'entrer de nuit «ihes tous 
les citoyens, et d'enlever tous leurs souliers; (luel- 
tjues jiuns auj)aravaiit les citoyens de Strashou.-.t; 
eu avoif ut fourni prcs de vingt mille paires à l'ar- 
nu'e du Rhin. 

JLa propagande a fait abolir les séances en langue 
allemande à la société , <]uoique les vrais sans -cu- 
lottes de cette commune, cette portion piécicUie 
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An peuple qui a le plus (!c nerf et de vertus, nt 
parlent que aeue langue. Au temple même de la rai- 
iK>n , le seole culte qui existe à Strasbourg, la lan- 
gue allemande a été proscrite. Comment est-il pos* 
5il)le d'intirulre, (rcrlairer et de jiCrrsuacier un pun- 
pie, en lui parlant une langue qu'il u entend pas? 

Plusieurs membres de la propagande, après avoir 
montré le plus d'acfaarnement contre les hommes 
suspects , allolent ëiner; souper et prendre le café 
avec des arisiocrn ic^ . de bas vak tsde Dictrirji le 
guillotiné, et avec dt s meneurs de section, ils obiin- 
xent même du maire iMonet, malgré Topposition de 
quelques officiers muncipaux sans culoties , Télar- 
gîssement de quatre iîïdîvidus regardés depuis long- 
temps comme Its feuilIiTis le-, plus déterminés, 
vendus à la cabale dt; Dietrich ; et ces memes^ 
hommes de la propagande se sont continue Uemeac 
opposés aux démarches de nov frères, pour deman* 
der le jugement des Jacobins iiicaicérés. 

Voila ces hommes à graines principes, ces amans 
aiC.<i(ins de la liberté et du ré^alicé , ces adorateurs 
du peuple, ces apôtres de la raison et de la vérité, 
Tenus ])our nous éclairer et nous instruire ! Avoienc* 
ils d'autre ])ut ([iie celui d'anéantir les vertus ré- 
puhliraiiies , et de faiie tiiom^iûer les iatrigans t% • 
les hipbijs P 

Citoyens vertueux, 15«cz cet écrit qui ne con- 
tient que des vérités , et ju^tz! 

JLes sans-ruîottcf <!r , «m nVr.t pn» voulu être pliij 
rcvolutionii .ir(s ^ue U Ctovcution et le comité 
I 4c SiXui public* 

Si^ne Sans culottes, Masss, JvnOf 

ê 

NotOé Nous venoas d'apprendre que le nomm^ 



(* j N'ayant pas condotssance des faiu conteous dans cet écrit» 
j'^ùliàre Qiéannioias aux pziiicîjpe» dt am ctmir^cs détcnui. Dauj^ 



« 
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Richard I de Metz» le même qui a tant fait de bruit 
dans la société de Strasbourg , vient d*étre arréié 

dans cette de i iiicie connnune par ordre du rcpré- • 
tentant Faure , et traduit au tribunal de Metz; on 
a trouve dans ses papiers une correspondance avec 
une chère 'princesse!!! 

. N.^ CIL 

Traduction d'une lettre allemande de Schneider, 

commibsaire révolutionnaire j 

Guerre aux accapareurs , aux modérés , aux traîtres* 

Aux citoyens Gerst et JVefzelj commissaires à 

l année révolutioiuiaire, 

, Slrasbourg , le 5^ l,r '.iiK ii i , l\tn o de la Ilcpubli^ue 

fraiiijui.so , uiie cl indivisible. 

J'approuve toutes vos mesures. Si dans ma der- 
nière lettre j^ai désiré que les biens de ceux qui se sont 
soustraits aux arrestations , soient inventoriés , il ne 

falloit y corM[)r(jii(!re tjue les unnitubles. Les grains, 
Lesuaiix, Iburrages, etc. doivent iucessarnineni eire 
transportés à Strasbourg. Vous pouvez lever pro- 
visoirement l'emprunt de 10,000 liv. contre^ quit- 
tance ; maïs en méme-tems repartir et lever de 
piutils einpiuiits sur tous les ricîies paysans. L'é- 
pouse de Fischer peut lester eu liberté. Coniinueziou- 
jours/mais sur -tout ne ménagés pas les femmes 
contre lesquelles il y a des dépositions* 

Si^nc JLui-OGli SCHMilDiH. 

PourNote^ Cette lettre a éic écrite à la demande Talte 
par le citoyen Gersi, s'il devoir recevoir une somme 
de 10,000 livres qù'avoit'oiferte la femme du cit» 
Apprederis, ci-devant greffier de bailAge, pour se 
soustraire à l'arrestation. Et c'est en vertu de cette 
seule lettre que Gerst et VVetzel ont It-vé à leur 
guise une somme de plus de cent mille francs , et 
auroient pu lever des millions*^ 

. N.^ CM' 
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PROCLAMATION' 
DES DÉPUTÉS 

I 

ê 

«OMMISSAIRES DE LA CONVENTION-NATIONAU^ 

« 

Aux Dtpartemeiis de la Moselle et duBas-Rliin, 

» ♦ 

'Des dix-huit et vingt-un janvier mil sept cent quatre' 

vingt treize f ïan de la République Française^ 

N OU3 Df'piités a la Convenllon Nationale , Com. ^ 
missuirt s envoyf's pnr elle aux I>épar^ineu8 de la 
Mcurthe, de la Moselle et du Bas-Rhin ; en vertu 
des pouvoirs qu^elle nous a délégués par son décret 
du 22 Dccfiiibre dernier: Vu la Proclamation des 
Commissaires de TasscTTihlée Naiionale du si Août, 
celle du Conseil exéculif du ig Août ^ et la lettre 
du Ministre de Tintérieur aux Administrateurs du 
Département du Bas Bhin en date du 96 Août i7g2| 
et autres causes à ce nous mouvant* arrêtons, que le 
citoyenT ûi ( kheini , maire, et les rifo\ ei .s lirackeu- 
hofter, Xratz, Metz, No ssette, Ulrich , F roireisen^ 
Gloutier^ Saitzfnann,Maurer, Tl^ehrlen et Ottmanni 
tous officiers municipaux de la ville de Strasbourg, • 
dernièrement réélus , de mente (jue les citoyens 
Mathieu , procureur de Commune , et Schœll , 
son substitut, et le sieur Dictrich conditionnelle- 
ment élu, avec lés citoyens Brunck^ Thomassin» 
Levrault^ Kirstenstein, Revel , Vopt, Schweig- 
haeuser , Sonntag, Pasquay , "Roi lé K.iudreville, 
Beyer etBeytken , notables, pareiliemeiit rt < 1ns en 
dernier lieu , sont et demeurent provisoirement 
suspendus de leurs, fonctions administratives, sans 
pouvoir être réélus jusqu'à ce que la Convention 
STationale en ait aut.cnu iiî or.ionué. Leur en- 
joignons I en consé^utîace de leur suspeuâloa ^ d% 
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s'abstenir des fonctions administratives, sous peine 
d'être déclarés coupables de forfaiture. 

Arrêtons en outre, que les citoyens Louis TFey- 
her , r ëgociant, Herniann , ancien secrétaire • gref- . 

fer adjoint, et Demiclu ! , ancien a/ljoint aux fonc- 
tions uiunicipales , oJFuiers niunitipar.x nouvelle- 
ment élus, ainsi que les citoyens Arnold fils, 
charpentier » Bârbénes , négociant , « 1<f^eber* fiis, 
charpentier^ André Lix /cultivateur, Meniollefils, 
huiler, caictirr, Ott, liuilier, Merzger iils , passe- 
iiiiatier , iLhrlonholtz , niarcliand de. vin, Grùn, 
aubergiste au cerf, Charles Hugard , négociant, 
Dietschi fabriquai^t, André Zabem, batelier, Stern, 
menuisier, Jean Fridolslieim , cultivateur, Heits, 
iniprini ur. ( L(»t:;rhard, notables dernièrement élus, , 
contiiiueronf à s'actjuiiter des tonctious mnaicipa- 
les auxquels la confiance de leurs concitoyens les 
a appelés. Arrêtons enfin, que les membres sus* * 
pendus de la 'Municipalité de Strasbourg, seront 
aussi provisoîremeiil remplac(«s et instnllés par le 
directoire du Déparie ui eut du Bas-Rhin; savoir: 
les citoyens maire, procureur de la Commune et 
son substitut, par le citoyen Sautn, ancien officier 
municipal comme maire; le citoyen Hermann,^of- 
r municip.il nouvellement élu, comme procu- 
ra t;r de. la Commune , et le citoyen JLe Picq , homme 
de loi, comme substitut du proci^reur de la Com* • 
mune ; lei citoyens Brackenhofler , Kratz, Mets, 
Nois^ette, ITIrich, Fr(pieisen , Glouiier , Saitzmann, 
Mivurer, TTehrlen et Oumann , oîilclers niuniri- 
panx dernièrement réélus, par les citoyens Gxut^* 
rothls, sellier, Kast, négociant, Jung, oordonnier, 
Hhrlenholtz , niarchand de vin, élu notable , Jean 
Fridf)lsheim , notable dernièrement élu , Louis 
F.iUUnann, fiicteyr d'ori^ucs, Lauiiey, ntgociaiu, 
Sclîott, brasseur, Schatz, bonnetier, ei JDietsch, 
fabriquant , nouvellement élu notable . ,que, ces 
autres notnblès réélus en dernier lieu, et suspen- 
dus en verlM de nos pouvoirs, seront provisoire- 
' mei^ icmplacés €L Insiailés par ledit Dit ecloixe du 
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iQépartement du Bas-Rhin, par les citoyens H^eou * 
cker, homme de Ioî| Gérold^ cabaretier à la Carpe, 
bridée , Garnîer professeur , Simon , commissaire 

du pouvoir exécutif^ à l'armée du Uhin, Ga Iny» 
Labaume, néiL^ociaut , Simon, cnfcticT, dire, 
ni^gociautf Basr, serrurier, x\ndré U liirh, bateliert^ 
Buitzer , serrurier, Treuttel , Jibraire 5 Rouge, négo* 
ciant»* Enjoignons de .concourir a^ec eux, de tout 
leur poi^voir, au maintien de l'ordre public, et à 
rexécution des décreistle la Convention N aiionale. ^ 
Invitons tous les citoyens de Strasbourg, à renon- 
cer aux funestes divisions qui les séparent, à dé* 
poser tonte haine personnelle, à se méfier des* in* 
sinunlions pi rfides des intrigans et des inaîveil- 
lans, à resserrer entre eux de plus en plus les liens 
de Ih, fr^aternité et d'une union parfaite^ à se rallier 
pour la défense généreuse de l'unité et de Tindivi* 
stbîlité de la République, et à se convaincre que 
c'est daris rins('paral);lité^ de leur cité avt c la 
grande famille Jr'ranraise que réside unic[uemeiic 
leur Fplui, et qulls deviendroient tôt ou ta:|^d la 
proie d'un ennemi cruel et féroce, s'ils pouvoient 
balancer un seul instant entre le choix des avan* 
tages incalcuial'les de la U])erié et de ^é^allté, que 
la nation leur ofire et leur assure , et les fausses 
insinuations qui pourroieut leur être faites de 1» 
part des despotes coalisas et de leurs agenSé 

Recommandons à la garde nationale de Strashoiirq^ 
dont k zkU et le patriotisme sont connus y et aux com« 
niandans et suspérieurs militaires | de teni^ la main 
à l'exécution des présentes* 

Strasbourg, ce 18 janvier 1798, Tan de- la Rc- • 
publique Jbrançaiâe. 

Ijes Commfssaires députéa de la Com ention Nationaîê 
]}i'partenitns de ia Meurilic^ dt la Moselle et du ' 
Boê-Iiliiné 

Signé: Couxt&isR, Piiiupi'f Iliiui., Dekzsi^^ 
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Ctjourdhuî 31 janvier 1793, tan 2.^ la Républi- 
que Française. 

K0U8 Jean -Pierre Couturier * et Frédéric 
DEif TEEi. , Députés de la Ck>uveRtioQ Nationale 1 
Commissairefi nommés aux Départomens de la 
iMfcuni e, de la Mobtlle et du Bas-Rhin; 

Délibérant seuls entPeux^ à cause de la maladie 
instantanée qui a réduit le citoyen Rùhl à se reti* 
rcr dans son domicile où i^est alité, sur Tëtat et 

la siruaiioii actuelle de la MunirlpaliU et Conseil- 
général de la (jorumune de ceiie ville , et cou^idé* 
rant que» nonobstant toute la prudence qU*iU ont 
mise en suspendant seulement ceuR des membres 
de ladite Municipalité et Conseil général , qui pré- 
cédeinineiil ravoient d(jà été, jusqu'à ce (|u'il en 
soit autrement ordonné par la Convention NatTonalet 
et qu*it$ les ont fait remplacer, après un examen 
bien mûr et bien réfléchi, par des citoyens dont le 
^visme connu ferph applaudir notre cho\x\ que néan- 
moins, trompés diins notre attente par le refus de plu- 
sieurs , d'accepter des placeti daps .lesquelles ils au- 
roient pu servii la patrie, notamtAent dans un Dé- 
])a rte ment où le fanatisme foitdes progrés efirc*yables, 
et ne tarderoit pas d'y allumer là guerre civile, s'il' 
ji'y étoii prumptenient pourvu; 

Considérant que le remplaceinent <ie ceux qui 
ont refusé d'accepter , sont les citoyens I^chausse et 
Saum , qui ont refusé expressément la place de 

iTjaire, >ans tornpit r [dusieurs autres' citoyens qui 

.lurc *ent ( té propres, et qui ont préveuu qu'ils 
n accepieroieni pas; 

£t ceux qui ont refusé d'accepter, soit dans U 
Municipalité, soit dans Je Conseil -général , nonob- 

sinnt toutes exhonaùons t t le danger de la patrie, 
sont les citoyens Juabaunie , Scliotr , l'^hinann» 
K.ist, Arnold, ûls» André L»ix, et Ileiu, impri* 
mfeti** ^ (*) 

■ ■ — — ■ —^1— — — — — — — 

O Gel quatre 4eriucn «tt été fiupendus par la prodanutton fvf- 
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Que le remplacement de ces citoyens e^'t très- 
instant pour 'rorganisaûon de cette municipalité; 

Considérant' enfin que , „ nonobstant toutes le«* 

itficxions t t perc] uisitiout» finit s pour troiiv^-i un ci- 
toyen capable ei a)ant louiea its qualiics ntcis^xii- 
saires pour remplir la place de maiie qui, 'da^is 
cette ville, exige une infinité de considérations, 
un civisme éprouvé, et enfin toutes les bonnes d^is- 
posiiioiis ;i désirer, surloiii dnns le niuirient pr. stnf, 
où il pareil que, par une coalition sans exemple, 
il est convenu entre tous les concitoyens de* 
capacité, de jefuser obstinénienc la place de maire: 
pour , à ce moyen , mettre un bâton dans les roues 
ei nous iaiie éprouver dws rtlub réitérés tt indé- 
cens; ^ 

iNous. avons fait mander plusieurs membres, tant 
du Département que de la Commune , pour con* 
fércr avec eux sur ses moyens de sortir de cet 
embarras, et, .«pies cette coni^rtnce, il est résulté 
4e leur avis, qu'il n'existoit qu'un seul homme qui 
réunissoit dans cette circonstance tout le patriotisme 
et les talens quVxîge cette place diflicultueuse} 
que CCI lionniie esi le citoyen Motif t ^ procureur- 
générijl-sy ndic du Département , si loiiteiois il veut 
quitter celte j.luce pour se charger de Tauiie : M<iu'ii 
est, à la vérité, jeune, poisqu^il n*est dans la* 
jVingiciru;uîéme année de son âge; que pas moins 
il a loua h les connoissancc s , le zele , r.ic tiviu' et 

# 

eniin toutes les autres bonnes dispositions dont 
indigent les circonstances présemes, „ qui ne per- 
mettent pas de tarder un moment d'opérer les rem* 
placemens susdits, notamment celui du maire» En 

consL(|Ut:rico de quc>i; 

Mandons , en vertu des pouvoirs à nous délé* 
gués , au Directoire du Département, de faire rem- 
placer le maire {)ar la personne du citoyen Jlfon<;/ , 

» ' ■ ' ■ ■ * 

<Ute du oonceil-^xécutif du 19 ao&t, ainii^ue les Députés JUureat^et 
Fhrmann et le £uneux Schneider. 

N 3. 
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mrîiriîennnt p»-ocnrrur général-svnriir , f( de Vinff 
taller en cette .qualité » et de remplacer ledit citoye n 
Monet dans la place de procureur- général-syndic 
par là personne du citoyen André , maintenant 
membre du Conseil-général dudit Département , et 
de rinstallM' en cette (|ualit(''; de remplacer Us ci- 
loyeiiK Kratz, Ii.hmanu ei Schott par les citoyens 
Kienlin Tainé, négociant, I^rentz, ifpprimeur, et 
BsBser, éliîrurgîen 7 et de les installer en qualité 
d'officiers in unit ip.iux -, 

Ijes citoyens Heitz, André I-ix, Arnold lils et 
Xiabaume, par les citoyens Helck , brasseur à Tan- 

cre , Bartiiolomée , tônnelier de' profession , Phi* 

lippe Cari , sellier, et par Louis Braunvald,- tein- 

tiuier, et de les installer en (pialilé dt- notables, ♦ 
du Conseil-général de la (Commune , d'en «Iresser 
procès-veibai , et de nous en envoyer expédition* 

Invitons au nom 'du salut de la patrie, et sons 

peine d'être déclarés mauvais citoyens , lesdils non- * 
veaux membres désignés, d"accei)ter et de remplir " 
avec zèle , .priadence , courage et fermeté les fonc- 
tions et le 4evoir de leur charge, chacun en droit 
soi, et que le salut d( la patrie a impérieusement 
commande et r jniis à leurs soins et a leur civisme, 
le tout provisoirement et (jusqu'à ce qu il en si.it 
autrement ordonné par la Co;ivention ^ationale^ 
si elle le trouve convenable* 

Fai-t et arrêté audit Strasbourg, ce 21 janvier de 
Vaa ^793 i le S(.e de la Ilepublique une et indivisible. 

• Xes Citoyens Commhsaites de la Cûnpention 

nationale aux Departemens de la Meurthe^ 
dfi la Moselle et du Ba^Rhin* 

/ 
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N.» CIV. . 

EXT R A I T 

De quelques fragmens dés procks-verhaujc de la 
Société des Jacobins à Strasbourg ^ sauvés du nau* 
Jra^e. 

Séance du 5 frimaire. 

slon s'ouvre nu r.ujrr des Alsaciens, qui 
no conuoissent point la langue française, et que 
leur idiome isole di^ reste de la République. Plu- 
sieurs orateurs prononcent des discours trés-éner*- 
giques ; les uns tendoient à ce qu'on les déportât, 
ei qu'on y traasphiatàt une colonie de Sans culot- 
tes ; d^autres que Ton fit fai^e une promenade à la 
guillotine I pour opérer l«ur conversion. 

Un des secrétaires fait lecture du procès- verbal 

de la pr('<édcine séanre. I-n ir embre demande, 
que les faits, qui ont cause Texpuliion des indivi- 
dus rayés de la société , soient ajoutés* ^ 

Lie secrétaire observe qu'il pense qu'après T^. 
purement , la commission des douze déposera fci 
arrêtes sur le bureau , et ([u ils seronr insères sur 
les registres de la société ; de plus» il oiire de les 
ajouter en marge. Le procAs-verbal esjt adopté avec 
les amendemens ci-dessus. 

Un membre à la tribune, après avoir fait sentir 
la nécessité pour tout ami du peuple de fréqueniei: 
ce même peuple dans les sociétés populairesi après 
avoir remarqué, que plusieurs individus ne sefai- 
solent recevoir dans lesdites sociétés , que pour 
avoir un diplôme et, sous le nom de Jacobin, ob- 
tenir des places, propose pour parer à cet incon- 
vénient, d^xaminer avec attention ceux qui.se 
Uouvei^t assiduement aux séances , demande qum 
si quelqu*un des sociétaires passe une décade sans 
paroiUe à la société, il soii ceusuié, s'il eu passe 
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deux , qu'il soit rayé inipiioyablement. Il propose 

eu conséquence) pour agir avec sùretc; et coaois- 

sance , de tenir un registre » où tout membre atroit 

obligé d'écrire son nom chaque fois qull paroi- 
uoit. 

Un autre membre relève les inconvéniens qui 
jesulU'i oient d'une simple apparition i où il 
seroit facile d'en tcer pour souscrire et de sortir sur* 
le- champ I et demandé quë tous les moiSf il soit 
fait un scrutin épuratoire. La discussion 8*enga- 
geoii sur celle aflaife , lorsque le rapporteur du 
comité des douze arrive. I^e principal motionnaire 
demande l'ajournement de sa proposition, il, est 
a])puyé, on passe à Tordre du jour* 

Avaui que ledit rapport commence , on demande 
par motion d'ordre, que les tribunes et rassemblée 

^ soient' invitas au plus grand silence, et à ne don- 
ner aucune marque dlmprobation ou d*approba- 
tîon, et l'on ajoute , qu'elles doivent en conséquence 
s enoncer librement pour ou contre Taccusc , & iig 
savent quelque chose, ou en sa faveur , ou en 
son désavanta^» Un membre fait la motion que 
l'accusé- soit obligé à répondre catégoriquement 
aux faits 'imputés contre lui, i sans faire uite apo- 
logie iasiidieusc , qui enlève un itnis prccitu\. D'au* 
très observent, que ce seroit souvent les empêcher 
de développer leurs raisons et d'atténuer un fait 

. contre par uil autre en sa. faveur. Lia société leur 
accorde toute liberté de parler , sauf au président 
à les rappeler à l i question, s ils s'en érartoient, 
et à iimiei une discussion trop iuu^ue,et qui ac 
procuroit aucun éclaircissëment. 

Finck , est celui dont le nom est le premier nommé 

pour eue rejeté comme homme à circonstances et 
CMiuivoque. Finck ne paroii pas , personne ne 
prend sa défense, — L'assemblée consultée arrête 
sa radiation. — Dans le eours de la séance il s'est 
présenté et la société a délibéré , qu'U M reçoit 
taCt;Xldu qa^après iepurememu 
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XtC rapporteur remarqua que le nom du citoyen » 
Breek 'd\'o[t été oublit- à hi séjuce d'hier, il ariimncu 
les motifs de sa railiailoii , étaui fils (l\'mi*.ué , ei 
jt^ayant jamais 4onné des preuves d'uu civisme 
pûr et énergique, Breck monte à la tribune» déclare 
que son père est àNeufbrisac, il est surpris, que de* 
puis trois mois qu'il est dans çe pays , l'on ])C)rtc 
un jugement sur ses scntimens. Il demande, que 
la société su pende son jugement sur soci compte, 
jusqu'à ce qu'il puisse procurer les renseignem.ents 
qu^ii obtiendra de Landau: c^est lui qui, dans cette / 
dernière commune, a été le fondaieui de la société 
populaire, le premier à monter la garde, il a été 
député en 1790 pour les fédérations de Paris et de 
Strasbourg. Au 10 août dernier., il lut chargé d'aller 
présenter le vœu d^ son pays pour ^acceptation de 
la coiisiiiuiion rej)ublicaine , t:l c'est a la suite de 
ce voyage que, trouvant L#audau bloqué, il s'est 
retiré à Strasbourg ; li ânit par demander à la com« 
mission dv lui énoncer les raisons qui l'ont de* 
dermlné à une façon de penser aussi sévère à son 
égard. On reproche à Breck , qu'il a été arrêté 
pour cgriespondance avec un prêtre émigré; il op- 
pose pour preuve de son innocence, la justification, 
qu*il a reçue de St. Just et Lejbas. Les représentans 
du peuple mal informés ou trompés , ont pu être 
induits en erreur. On demande (pie Breck soit in- 
terpellé de répondre catégoriquement sur les mo- 
tifs de son arrestation et de son élargissement. 
Breck demande à (k»nner les faits par écrit. On 
lui observe, qu'un Républicain doit être toujours 
prêt à répondre sur des choses aussi intéressantes, 
^ et que sans avoir recours à des procédures , il 
doit avoir les faits présens à sa mémoire, puisque 
ton arrestation a eu lieu il y a deux mois* Il dit» 
qu'il a fait passer k un prêtre qui étoit émigré* 
une somme d'argent , mais que ce calepin n étoit 
pas inscrit sur la liste des émigrés. D'après cet 
aveu, un membre dit , que le premier devoir d'un. 

Réfublicalu' étoit d'éclairer les autorités constituéesi 
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et (jiie sur ce fait la seul d un homme, qui s avouc » 
fautnir de contre •révolutionnaires • il demande sa 
radi.nion. Cette motion appuyée est mise aux voix 
ei arrêtée. .On demande , (juïl dépose sa carte d*en- 
trc'e et son diplôme, il se rend à cet ordre. Ouant 
au premier objet , il déclare , (|u'il n'a pas de di- 
plôme : surqgoi a t il donc été reçu , s^écrîent plu-- 
sieurs membres, c%$t une machination des intri* 
gans , qui occupoient alors le bureau et le comité 
de survelllatice , parce qu'il p.iroit , qu'il a existé 
un projet de souiller la société par la réception de 
plusieurs inconnus. L'on demande Pexamen de 
.cette admission frauduleuse au comité du scrutia 
épuraioire. Cette mesure est adoptée. 

Fesket y agioteur, ou ne Ta vu que très -rare meut 
aux séances». Les scellés sont chez lui. 11 est rayé* 
Ferritre^ ex-général , lâche et traître. 
Friinrais, lié avec les députés du marais, est 
rayé comme un lâcîie , qui à la guerre de la Ven- 
dée, d après le léiaoiguage de plusieurs membres » 
s'est caché plusieurs iois, et a abaudonné ses dia- 
peaux dans une affaire importante/ ' # 

Humme!^ tailleur, il ne paroit pas; personne ne 
prend sa (U-it-nsc j il est rejeié. • 

Jo&tf tourneur, liomme immoral: on dit qu'il est 
en .commission , d'autres le disent revenu, et pré* 
sentent des faits, qûi prouvent à tous les yeux 
rîmmoi taillé et meuie la friponerie de Jost. Il est 
rejeté. ' , 

, JCreathUr ^ marchand de farine, agiôteur, homme 
' exagéré en public, et dont les liaisons sont irès- 
suspectes , il essaie de se défendre, snnonce avoir 
sacrifie une partie de sa fortune pour propager chez • 
l'éliauger, les principes révolutionnaires, déclare, 
' que son agiotage provient de la nécessité où il 
•ëtoit de traiter avet les habitans des campagnes 
qui refusoient les assignats , il terniine par dire , 
que si le iu^^ meut de la société lui est contraire, 
il recommande sa femme et ses enfans aux patriotes, 
et demande pour lui -un havxesac et un fusil t 
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pour marcher -contre les ennemis de la patrie, — 
On lui reprioche d'avoir célë des billets, losqu*il 
ëtoit question de -nommer des commissaires pour 
faire la distribution des dons aux pauvres. — On 
lui rcproclie d'être un intrigant , de se plaire à 
faire beaucoup de dénonciations « qu'il ne peut 
jamais prouver ; d*avoir cabale pour empêcher cer- 
taines impositions, et en asseoir d^autres, enfin ^ 
on lui reproche des liaisons qui sont reconnues 
pour très suh[)< ries par la société. Elle arrête en con- 
séquence sa ladiation, L*e^];appÀrteur au nom, da 
comité épuratoire propose la «radiation de - 

JLeorier , ën ce qu'il ' est intrigant ^ agioteur ^ 
immoral, cause des troubles de la société, l^corier 
à la tribune lit un mémoire justificatif, dans lequel, 
après avoir témoii^né sa surprise et sa douleur, 
d'un pareil arrêté y il observe ^ qu'ayant toujours 
été pauvre, il n^avoit pu être ni intrigant , ni 

agioteur, il s'est refusé a toutes espèces de séduc- 
tions, n'a jamais volé un denier de sa place, a 
toujours manifesté des principes républicalnSf 
s'est prêté à tout ce qui pouvoit être utile au bon- 
heur de ses concitoyens. Pauvre, il a. donné 1300 
livres d'un coté pour aider la société à payer ses 
dettes; c'est lui qui à ses fraix a fait alloagei les 
tribunes, c'est lui qui, pendaixt loug-tems , a payé 
un secrétaire; il donnoit 95* livres par trimeslre, 
au lieu de 6 ijuc payoit chaque sociétaire. Plu- 
sieurs fois il a faij le voyage de Paris et d'autres 
'lieux sans aucune rétribution; il expose cè qu'il 
9 fait pour la réception des députés à Strasbourg» i 
après la-Déchéanche du tyran, la conduite qu'il a 
tenue avec D ictrich , enfiu, après une apologie bien 
longue, il termine par dire, que quelque soit sou 
sort, il restera , «et mourra, comme il a vécu, en 
vrai républicain^ et viendra de ces mêmes tribunes,^ 
puiser toujours des instructions au milieu de ses 
frères^ — DifTerens membres font à JLeorier les 
repioches suivans: membre du comité de surveil- 
lance lié avec le^ secrétaire de Broglie et Bietrieht ' 
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ces derniersr par son organe, savoient tout ce qui 

s'y passait, — Deux mois se sc:a ccoulés aux tu- 
TÎrons du 30 aoûts, sans venir à la soclélc popu- 
laire; pendanr ce tcms, il voyoit beaucoup ledit se-, 
crëraire* lia tenu dans différentes circonstances ^ . 
line conduite irrc'guliêre et a occasionné des troubles 
d .ns !a société, lorscju'il a voulu défendre Rivage. — 
31 a osé à relie ni bu ne preii.Ire la ciéfense de la 
"veuve De^^g, lorsqu elle lui conduite à Pari^ pour 
crime de correspondances liberticides avec Us aris- 
tocrates; — uni aux agioteuts et aux riches, îl 
s'est opposé a Jcur imposition et a pris leur dé-' 
fensc. — 11 a c nhiive les Liîi>itî du coniité de sur- 
veillance, lorsqu'il a éré que^liou de prendre des 
mesures révolutionnaires. — Lé tribunal de conct- 
liation, dont il se trouve' président par intérim, se 
trouvant dénué de membres, au lieu de consulter 
les panions pc»ur oindre des collègues, il pré- 
senie de son cliei des njembres cpnnus aptlucra- 
tes. — Allant à Paris, il emportoit pour un petit 
"toya^c 3o Louis or, et 4,000 livres en assigtiats, 
qu'il < s])eri>Lt changer , parc e <jue le pajner n'y 
passoir i)as, ei sui\.iit lui, il n\jg!ole [)as. — 11 
a fraiernelleinenc coniniuniqué avec un nomme 
Mirebel , adjudant-général , homme condamné d a- 
bord à être déporté à io licu^, pu isf,' d'après d'autres 
exan.ens, déclaré plus (lue SLibjjcc i et incarcéré jus- 
qu'à non vol ordre. — Ou lui reproche une dépense 
extraordinaire, des jeux excessife, des répas splen- 
dides , les efforts , qu'il a faits pour désunir des * 
patriotes à l'arrivée de nos frères des départements. — 
Il a déclame a la socic ie conire le tribunal - révolu- 
tionnaire et le comité de surveillance sur les mc- 
sur( s p/ises pour éiablir la taxe* 

Tels sont les faits énoncés contre lîeorier* Un 
membre a fait le résumé, fait sejitir le contraste 
Jrappanî ilc la soi-disant pauvreté de l^eorier , et 
de son luxe , invite le peuple à ne plus se laisser 
séduire par des dcmonstxauons populaires et de« 
dehors généreux ; engage la société à ce qu^aucua 
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lté ses membres ne puisse faire pour elle plus 

dépenses (|u*mi aune, en ce que par -là souvent 
on obtient une iniluence ^ que le républicain ne 
cherche jamais à acquérir, et termine par deman- 
der la radiation de JLeorier* L^assemblée consuL 
tée arrête sa radiation. I.eorier remet sa carte sur 
la([uelle étoil inscrit 34 livr s pour le 4.*^ tiinieslre, 
Ift b 1 ri ma ire* 

X« rapporteur continue. Laurent ^ prêtre a abdi- 
qué la prêtrise, mais non le charlatanisme, il se 
'conduit d'une manière équivoque. Rayé. 

Le Mi'iitre , secréi ilie de S:ila , ci-dev.inî. de Bé* 
thuiie, agent de ci-devaut intri^aas du jour,^ L.e- 
maitre à la tribune assure , qu^il peut avoir éié - 
trompé, mais que son cœur n'y a jamais eu part, 
îl rend un c'ompie exacte de sa conduite. On de- 
mande rajournemeni de l^emaïu c, il offre de laire 
,voir sa correspondance» JLa motion de rajourae- 
ment est adopté* 

Un membre à la tribune fait sentir la nécessité 
pour la réorganisaiton conipletîe delà société, du 
reiiouvelU ineiit du corniie de surveillance , dont 
plue^ieurs membres viennent d'être rejetés, . et de- 
mande , que le nopubre soit fixé à ciqq membres, 
nommés sur le champ. On demande que cette 
nomination soit remise au comité d'épuration. Cette 
motion est adoptée. I^e comité en conséquence 
nomme l ettertl , Mougeat , Berger , Alexandre et 
Diiche. Le nouveau comité est invité à se téunir 
demain à celui de la pr€)p()gande« La collecte est 
de 23 liv. 19 sols 3 den. et une monnoye d'Alle- 
magne 9i\ valeur de li sols. Séance levée à dix; 
heures» I 

" Séûnce du 16 Frimaire de l'an 2. 

IjC citoyen Rûhl , Représentant du pf ujde, se trou- 
vant aux tribunes , in vue le pi » sidc i ou le vice prési- 
dent à ouvrir la séance. ïùii leur ahseiu e le citoyen 
Robinot Garnier% occupe le lauteui), Uû h 1 présenta 

pour diplônie la lettre quelles Jacobins lui out écrite 

*— % 

i 
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poux rengager comme un de leurs membres let 
plus fermes, à se* rendre au milieu d*eux, pour 
continuer de procéder à Pëpurement de leur société* 

Après cette lecture on Ten^age :i prendre SLdiice" 
parmi ses frères; il dcrmaiicle préalablement, que 
Ton lise encore une lettre qu'il dépose, laquelle 
lettre est une nouvelle preuve de son Jacobinisme,* 
et du z'ie quMl a montré dans toutes les circons* 
tances, où il s'est trouvé |*our le salut de la j>.iuie. 
I» entre dans la société. Lt président lui donne le 
baiser fraternel au milieu des applaudissemens. 

Un des secrétaires fait ^lecture du procès- verbal 
de la précédente séance, il est adopté. 

L.acosie à la tribune ti'inoigne sa surprise de la 
dlbtinction que l'oa sembte faire des Jacobins des 
Départemens et de ceux de cette commune; tous 
les Jacobins sont frères, ne forment «qu'une même 
famille; Strasbourg n'appartient pas à soi - même |^ 
Stiasbourg est à la France entière. 

JLludividu arrivé hier en est citoyen f point de 
distinction .conséquemment, il invite les membres à 
* la plus grande union, à ne se surpasser qu^en pa- 
triotisme , et les engîjge à travailler à Tépurement 
; .des membres gangrenés, qui pourroient se trouver 
parmi eux. Il demande qu'on lise une proclama* 
tion, qui donne les détails des impositions qull a 
établies à Deux pànts avec son collègue et de tou- 
tes les richesses en argent, vivres, denrées,^ mar- 
chandises qu'elles ont ploduiies. Cette lecture est 
recueillie avec transport. ^ 

L*on demande Tordre du jour, en appercevant 
le rapporteur du comité épùratoire ; d*autres deman* 
dent que Ton continue la: discussion. Celte motion 
est adoptée, en conséquence r>aud»u «leinande la 
parole, et delà tribune il développe avec une élo* 
quenee mâle et républicaine les grandes mesures « 
que l*on doit prendre dans un instant où la terreur 
€st à l'ordre ilu jour, il insiste .-sur la nécessité d'un 
épuiciDtnt dans les sociétés popuiaijes, puis dans 
les aUminik nations , fait sentir, que les vertus mo- 
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raie» et civiques doivent élre la base du caractère 
du républicain ; c*est sur elles que repose la liberié» 
cette liberté sainte, forte de st propre énergie et de 
sa conscience, qui fait lutter et triompher des ef- 
foi 'iS des iraiires qui rcii v ironnent , il engage tous 
les citoyens à se ranger sous ses lolx et menace 
ceuXt qui s^y refuseroient , de la hache qui est 
êuspendue sur la tète des pervers. ^Toixt doit concourir, 
.dit il, en terminant, à son établissement, elle est le 
bonheur et le s.ilut du peu[>le, c'est à ceux t^ui ont 
cette énergie révolutiouuaire , à douner cet élaa 
Républicain» et à indiquer les moyens de la secon- 
der aux Sansculottes, à ies mettre à exécution et 
à la République à se sauver de son .propre mou- 
vifiiieiH, 

Ju'ordre du jour -.est ramené par le discours de 
Baudot. 

Le ra{)[)orteur du comité épuratoire lit le nom de 

Maycr fils ^ intriuni! ion aTn!)iiicu\; il m- |i;uoit pas, 
peisonne ne j)reiKl sa delense, il est rejeté. Joseph 
Meyer^ son frère, me me iiiculpaiion, même décision 
de la part de la société. 

Meus ^ feuillant i Mayer y batelier , feuillant, sont re- 
jetés. 

Mack^ aristocrate déterminé, n'a pas monté de 
garde depuis 'qu'il est à Strasbourg. citoyen 
Mack se disculpe de ce dernier fait, en produisant 

des ceriificais de chirurr/iens, visés par les officiers 
de la [.lace, qui attestent que ses infirmités l'en 
empêchent. 11 ne peut élre considéré comme aristo- * 
crate, ii s'est parfaitement conduit à Nancy» a été 
ie premier à monter la garde, a été député ici à la. 
fédération. Dtpuis qu'il est fi Strasbourg, ses seules 
liaisons ont été avec les membres de la société, 
qu'il a toujours fréquenté) soit aux tribunes avant 
ta réception, soit dans l'enceinte destinée aux socié- 
taires depuis qu'il en est membre. — 11 est vrai, 
répondent plusieurs membres, (ju'il a toujours fré- 
querîté la société, maisai^x tribunes, il a invectivé 
«outre ses arrêtés,, et cherché à verser le ridiculo 
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tiîr elle, mais depuis qu'il est membre, il a C6b- . 
stamment lutté contre les mesures révolutionnaires 

qu'on y proposait^ Mais dnns une séance close il a 
ap})uvé la laili.iiion des hommes éiiergl(|ues et dont 
ia conduite éloic desappiouvée pac les iutrigans 
et les feuiilans* On démande , qu'il soit rejeté. / 
Cette motion est arrêtée; il remet sa Carie. 

OZ>m/iem, accapareur, agioteur, ne pnroit pas« 
Des membres ajoutent à ce qu'a dit le comité, 
qu'il a été traduit deux fois au tribunal révolution-* 
naire; il est rejeté, 

TihuUe F rieur \ rayé. 

Riébtl^ batelier, caporal-fourrier et général en chef 
de Dietrich, tète à changer, comme girouette* 

Ravé, 

Redtlob^ feijilianr. Rouge , suspect: personne ne 
prend leur défense, Tassen^blée consultée, arrête 
leur radiation. 

Simon, journaliste Rolandiste, intriguant. Un 
membre dit, pour appuyer ces faits, qu^aux séances 
des Jacobins il a toujours remarqué ledit Simon 

dans le coté destiné aux p.u (isans de Roland. Nom- 
mé par ce dernier à une commission à Mayence, 
qui le met toit à même de surveiller bien des désor- 
dres, il ne les a pas dénoncés, et n*a pas eu le cou- 
rage de faire ses dépositions avec la fermeté, qu'inspire 
Ja vérité, dans le procès deCusiiiie. — Un membre 
le défend sur une partie de ces faits, annonce qu'il 
est le seul journaliste patriote^ qui ait paru dans ce 
Département, quHl s^est ruiné pour le soutenir et 
propager les vrais principes, (ju'il n*a jamais înirî* 
gué auprès de Roland, demande au rt^ie, ([iril 
soit ajourné, pour qu'on puisse Teatendre lui même; 
il a désavoué, il est vrai, un écrit, où Ton drapolt 
Dietrich et ses coQiplices. — D'après ces paroles 
un membre observe, que ce n'est pas eue vraiment 
Jacobin, que de désavoLu r un écrit, qui pouvoic 
éclairer le peuple et demande l'ajournement. Adopté* 
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JVdrhette^ proîecienr d'aristocrates. T.e cifovei * 
c'onvieut de ses toits avec sinctrité, pii^ la société 
de n'attribuer ses fautes qu'à une erreur, proteste 
de sàn fépubllcanisme, et réclame l'indulgence de 
ses frère?. Il demande, que si le jugement,'lui est 
défavorc'.ble, on vérifie ses comptes sur le^ soiunies, 
C]u'il a entre les mains , provemnt et des dons j)a- 
triotiques et des collectes. — Plusieurs membres 
appuyent la justification de W^aghette, Ton ajoute ^ 
qu'il est un des ancien ^ membres de la société , qu'il 
esty)lein de zele, de seasibilitc, (]u*i! a cherché tou- 
jours à maiiilculr Tharmonie entre les patnott s, et 
que s'ïi s'est un peu écarté du sentier du républi- 
canisme , c'est par foibiesse; mais cette foibleése est 
élle-méme un grand défaut dans uh moment com* 
me celui-ci, où il faut de la force et de réneririe 
pour teritisser 1 hydre toujours renaissante du f.ina- 
lisme et de l'aristocratie, on demande, qu'il &OiC 
ajourné^ jusqu'à ce qull se soie foriifté davantage^ 
Cette motion est appuyée.. 

H'illielm, ex-depulé, a voté p0ur Lafayette. Rayé 
unanimement. 

T^antraillt^ destitué, ravé de droite 

BourcloSf muscadin, feuillant, rejeté. 

Rîselot^ '<ihirurgien , reçu à la société^ depuis qu'il 
a pu être trompé par un homme , atiquel il etoit 
obligé d obéir, mais que^ dès qu'il avoit recoAnu 
son erreur, il sVtait empressé d'entrer dâns une ^ 
société, dont iV avoit long temps avant fréquenté 
âssiduement les tribunes. — On remarque, ([u'il 
est étonnant, (jull ait été .si Ion? tcnr.is niduit eu 
erreur par un liomiiie, dom la ville entière con- 
noissoii le fanatisme et raristocrat.e. — Il répond, 
qui c'est un maÂeur pour lui, mais dt c|nil en 
avoit été imtruit ) il l'avoii dénoncé depuis nus. tri- 
bunes. — Vin me/ribre di;, avoir toujours reconnu 
en lui des vertus civlijuei, un autre le coasidère 
coqime inexpéwmenté dans . sa conduite , avec Tin- 
chant, et comme s'étant très mai comporté aux 
|ribuaes et demande ^oa ajouracinejixt. Adopté. 

Digitized by Google 



. . iaio • - 

Des membres rendent compte de la correspes- 

clance du citoyen J.crn'îitre . et dtrcl;iient n'y avoir 
rien vu de contraire aux principes révolutionnaire» 
et demandent que l'on lève rajournement du citoyen. 
Après qT'clqucs. discussions Tajournement est main- 
tenu , riorivé sur ce cju il est nécessaire, que It 
cîtoyiu l^einailre s occupe, avant de rentrer dan» 
le sein de la société ^ à lui donner une autre idée 
de 9a moralité. 

Colitctc dix liuit livres, dix sols, neuf deniers. 

Séance levée à dix. heures et demi. 

Extrait de la séance d{i iq frimaire ^ fan 

Baudot monte à la tribune , il témoigne à la 

société SCS regrets de ne pouvoir paroître danfe son 
se in , aussi souvent , qu'il le désireroit ; les occu- 
pations sans nombre, dont il est chargé avec son 
collcgYie, y mettent continuellement obstacle, et 
tandis '^que tce dernier travaille au bureau, il s*est- 
occupé un instant pour venir comme individu sou- 
mettre ses vo iix a TassmUlée. — La grande affaire^ 
dit il , est la République, tout doit concourir i sa 
toniection, et cependant une infinité de gens t*occu- 
pènt à en réta rder les opérations. Dans un gouverne- ^ 
ment répu])lLLain , ou tout doit tendre au bleu public, 
^ il est surplis de voie une uiûnité de ^ans suspect» 
en gérer les fonds, en disposer, en dispenser les 
revenus; depuis le moment de leur suspicion il 
sont hors de la loi, hors du corps politique, . il» 
ne doivent y avoir aucune part, ils s'emparent d'un 
bien, qui doit appartenir aux sansculottes» Pour 
remédier à cet abus , quel seroit le moyen de nt 
laisser dans la République queXIes RëpublicainsP 
poii.i u';iinri i.:.iHie d .uicien régime ave c un gouver- 
étaient nai^ssaut, il faut conséquemment laire ab- 
straction de tous les membres gangrénés t qui n'ont 
pas Tcsprit du bien public, JLes égoïstes, les insou- 
cians, les etmemis de la liberté, ennemis de la 
^laiuLc cuticre ne Uuiveat pas compter ^aiuû S€S 
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supporl*:*!* les rer^ards fl'uri eiiiu^ml du genre lir.maiii^ 
qui ne ciieccheroU pas à le détruire P et ne soiitâlâ 
pas dans ce cas, tous ceux qui s'opposent au bien 
général)' ou même, qui n'y concourent pasl guerre 
ouverte , guerre éternelle avec eu^ , ou bit-ii re^* 
îior^'ons de sauver la patrie. (Test ad uel lenierit (jue 
tout républicain doit se montiei'5 c'est dans les dlf^ 
ficultés , qull doit se prononcer; il n'y- 3, point de 
mérite à être patriote âaus la paix, c'est dans les 
moment de crise, que l'on doit agir.* La révolution 
est faite jjour le pcup'e, c'est actum ulernent 
de bien et la destrnctiou des préjugés qui laispieut 
son malheur. (Quelque soit le nombTe des égoïstes « 
des lâche», de3 ennemis du peuple ^ ne les redou« 
tons pas; ce n'est pas le nombre, qui fait la force^ 
c'est l'uiiiou et la verfu. Si 4 années n'ont pas suffi, 
pour les éclairer, ils ne le serout jamais; ils ctoienc 
nés pour l'esclavage, ils prendront les masques, 
les dehors du patrfotisme, et ne I^auront jamais 
dans le cœur. Détruisons les donc entièrement, — JL'ora-» 
îeur pc nsoir d'a])ord , qu'o:i auroit pu les occuper 
à des tiavauXf publics^ les nobles eussent détruits 
leurs châteaux,, de leuis débris leurs adhérens eus- 
sent eonstruits des chaumières aux sansculottes | 
mais en leur donnant cetië liberté, ils pourroiciit 
s'échapper, t'aisons les donc disparoitie d un sol 
qu'ils ont souille; fussent ils tugi million, ne sac ri- ^ 
fieroi^on pas la st4»e partie de soir -même, pour dé* 
tiuire une gangrène, qui pourroît infecter tout le 
reste du corps; mais par ia, dira t on^, nous nous 
attirerons Tcxécratioa des fiespoies, — et ne les 
* exécrons -rno us pas nous memes,^ eux et leurs en- 
fans, et leurs infâmes t supoots , les nobles^ et les 
prêtres* — Jamais d'autre idée, d'autre peusé^, que. 
pour la liberté. — D'après ces cou^ideraiio.is roi*a* 
leur pense, qu il faut mettre à mort tout iioinine , 
, qui n'est pas tout entier à la J^epublique» £levona 
un mur de séparation entre le royalisme et la pa* 
trie ; ce mur s^écrouîera sur la tete des coupablesi 

Digit'ized bv #80^1^' 



912 

et forçons tout individu à n'avoir pas un instant 
<le sa vie, qui ne le rappelle à la République. Pu- 
iiifisoiis ceux , qui oseroicnt former le vœu de s'ea 
-séparer. Qu'ils n'oublient jamais « que la Républi* 
que sV p. ariient en entier, ci que, dès qu'ils n*en 
sont plr.s m. iubres , leurs propriétés ne sont plus à 
eux ^ ili ne peuvent eu détacher ui^e partie de la 
inas>e générale. . — L'orateur invite la société à de» 
mander à la Convention nationale une xnësure gé- ^ 
nërale sur tous les gens siispects; il pense, que la 

Eé])ubrHiue devioit dans un ^tiil instant et d'un seul * 
coup faire disparoiire de son sol , les amis des 
Bois et de la féodalité. 11 demande, que tout ci- 
toyen roit obligé d'sfvoir une carte , où d'un côté 
seroit écrit et signé de sa main: Un tel exècre les 
rois et leurs adliérens, les pieires et les nobles, et 
de l'autre: il sera puni de moit, s^il manque à sou 
serment. — D'après l'avis de Torateur et sur la 
demande de differens membres, la société ajourne 
la discussion de ces propositions. 

Séance du 22 Jrimairey de lan 

Un membre monte à la tribune. Une question 
d'une grande importani^e, dit -il, doit occuper la 
société, e^'-esr la calomnie et le modérantisme dont 

je veux parler; delà calomnie, (jui défigurant tous 
les faits, crée ce qui n'existe pas, et détruit ce 
qui existe, qui noircit la réputation des patriotes 
les plus prononcés , pour foire triompher 'le modé- 
rantisme; je sais, que déjà elle s'est attachée aux 
nu nibres de la [)ropagande, ils ont juré ici dans le 
temple de la vérité la liberté , 1 égalité ou la mort^ 
guerre aux tyrans et secours aux opprimés , il faut 
que tous les sansculpttes soient connus; â cet efec 
• il rappelle la proposition faite par Baudot et il de- 
mande, que ^es noms de tous ceux, qui signeiuicnt 
ce lté carte soient imprimés dans toute la ville, il 
propose ensuite par amendement de demander à la 
Convention nationale , qu'elle expulse de sou seia 

a • 
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tous les membies, qui n^ont pa^ voté la mort du 

dernier (yran. Kri rappf 1 iii iit encore à la société, 
que p.iiini tous les scéltut'^, nui sont iucarcrrés, 
il peut se crouvei: des patriotes égarés; il propose- 
de faire une adresse <à la Convention nationale*, 
pour rinviter à établir une commission populaire, 
qui fera justice des coupables, et qui rt îi<ii.i à la 
société les bons cifovens. — l'n autre oraK ur c uuu- 

j 

ce son opinion sur le même objet, il appuyé d'à ord 
la première proposition, celle faite par Baudoc; 
mais il pense, que les autres doivent être discutées 
dans le calme et la leCiexion; il distingue trois clas- 
ses d'hommes dans ceux, qui sont détenus; le con- 
spirateur; rhomme, qui ne peut être convaincu de 
crime deeontrerévolution, pour être privé de la vie; 
rhomme foible, qui n'a pas de grandes vues, qui 
est facilement égaré, et qui pi ut comprimer l'énergie 
des patriotes révolutionnaires. La première classe 
doit passer de droit à la guillotine ; la seconde , 
dans laquelle on ne peut jamais avoir de la cpn* 
fiance, doit.etre séparée de nous par Timmensité des 
mers et travailler dans les colonies. I^a troisième 
doit expirer sa foiblesse dans un lieu de sûreté et 
être enfermé jusqu'à la paûc. 11 demande comme 
le prëopinant, qu'il soit établi une commission po< 
pulalre, pour examiner les délits imputés aux dé- 
tenus et délivrer ceux , qui ont été les victimes ou 
des passions particAilières ou de rerxeuj:. 



/ 
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E X T R A I T 

de la Séance du 2 3 Frimaire lan 2 de la 

^ RépMique, 

ALEXANDRE occupe le rÀUTiurt. • 

HÈRODi- ne iii-il pas sur une ....... niass.icrer tout 

les eiifaiis quicuieuidan« sesEtats.'^ 1 église iaibledans 
^ ses commeacemeriSf ne deviat-elle persécutrice» 
qnandelle fut plus forte? Vous connaissez rhistbirede 
Coiisianiin.lenias.sacre (iesAlblgeois. coinhieii tlt i>ang | 
rambilioii des rois de Portugal et d'i:^.s pagne n 'a t elle I 
pas coûté aux peuples du nouveau moudeP VouT^ 
parlera-t-ondes milliers dluforiun^s que Tinquisitioa 
fait p 'rîf au nom d'un Dieu de bonté, la révocatioa 
de W d'w de Naiitts de cet iniaiiie Louis XI V et sa 
begueiiie de miitresse n'a-t*U pas enlevé par le fer, 
les prisons, Texportation, i5o,ooo familles? Qu'ils 
parlent après ces exemples les tyrans. — Cette mesuro 
d'exterminer le*^ gens suspects est nécessaire, vigou- 
leuse , atieie les malveillans et forcera tous Ica 
traîtres à rentrer dans 4a poussierèj que l sera le 
mode pour hâter son exécution ?^Il est possible que ^ 
des pitriotes se trouvent confondus avec ces misé- 
rables; il laut savoir les distinguer, que dans cha- 
que canton i on nomme une co.uimission de doi^ze 
membres, que ce .soit le peuple, qui fasse cette 
' nomination , et que les sociétés populaires les stir* • 
veillent; ils examineraient la cause des détenus, 
et les coiiduiraièiit ilevaui le ptu]>le (.ii masse; p(/int ' 
d'orateuf, défemeur oiilcieux.; Taccusé seroit inter- 
rogé, jugéei puni par le peuple; ainsi agissoieut les 
romains dans les beaux jours de la République; 
l accnsé interrogé, cliacun à haute vpix prononce- 
roii sou anet. C ite nussure est fondée sur la na- 
ture, toutes ie^ sociétés sont de convention, tout 
homme, qui y manque rompt le pacte social, c^est 
à ceux, avec lesquels il a traité, c'est à ceux i ea 
faire justice; mats le peuple perdra son tems, s^il 

eu obli^;»i de passer ])t)ur des causes de... 

d«;s iouru^us entières lio£$ de ses attelieis, et do 

I 

\ 
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luspendie ses travaux. On pourrait rindetnniser 
«ur lei biens des coupables et d'ailleurs ne gagne* 
t-il pas beaucoup (.11 travaillant liû rneiae d'une ma- 
nière assuiée à consolider sa liberté?. i 

T/orateur descend au milieu des applaudissenient<t« 
Diffërens membies se succèdent à la tribune et en 
d*autres termes appuyent et développent les mêmes 
principes/ 

JL un d eux rappelle ce qui a été dit dans une 
séance précé^iente et demande une disuibûtion de 
Gartjes* . 

' Un au^trc demande une adresse à la Convention 
pour hâter rtxécution de ce qui vient d'être proposé. 

Quelques - uns s'arréiei^C sur lacté de la justice 
nationale au mois de Septembre 1799* 

\2oxk demande, que l'adresse à la GonveAtion 
soit deliliéree de suite. Un membre désire, que 
-l'on ferme la discussion, et que Ton ajourne le 
mode d'exécution. Un autre demande que la ques- 
tion mentionnée soit ajournée , autant pour éclai* 
rer le peuple sur une matière aussi importante , 
que pour riïfTiir sous diflerents points de vue, sous 
lescjuels elle n*a pas encore été traitéi\ Un dernier 
enfin eu appuyant rajournement invite » et les 
membres qui ont déjà parlé, et ceùx qui veulent 
le faire encore, à présenter leur opinion par écrit 
pour la livrer a Timpression. 

Séance levée à neuf heures» ^ . 

Séance du 7^ Frimaire 1793 l*an 7 de la République 

une et indivisible. 

"Le président ouvre la séance , il annonce à la 
société le ritoyen Piirnot de la snci. té populaire de 
Metz, et Creii i de la société de Paray; un des se- 
crétaires fait lecture du procès verbal , U est adopté 
sans réclamation^ 

IJoidre du jour rninv iie la discussion sur les dé- 
tenus J un orateur muute à la tribune; après avoir 
démontré t qu'il ne peut exister dans U Hépubliquet 
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^ue des- Républiccms^ ou des tra tres^ qu*on ne peut 
aitner sa patrif* , . qu'il est' ii^* possible d'adaiettra 
aucune modification, conclût à ce que les ifiodérës^ 

les t( i;ill.ints, les «^i^oioics etc. lombent sous le t^uive 
de ia loi, ^ ' 

Un sociétaire iui succède, et dlsiingvie trois cl as* 
ses d*hommes dans les détenus, les modérés « lea 
suspects, etlles fanatiques, il de maujfe la réclusion 
pour ces derniers, une comiTiis«;ion popnlnire pour 
juger les ai^lixâ et que ia p^itie de mort &oii la seule ^ 
qui leur soit applicable. 

Tout ce 4 à n*est'pas pour le peuple , est contre 
1^ peujile. s'e'crie un troisième oraienr; que tous 
teiix . qui 11 onl rien lait pour la clmse publiiiue 
soient rciranciiés de la soçiété; il distingue ensuite 
deu?i; classes dans les fanatiques, les hommes ioiblcs 
et imbéciles , ^et c^ux, qui sous le. masque de la. 
religion, ne sont rien moins que des conire-révoîu- 
lionirnîres. La guillotine doit nous faire justice de 
ces derniers, et les autres doivent être rcuierniés 
pour expier leur faiblesse. Pour ce qui est du ju- 
gemcnt, il entre dans la proposition du préopinant* 
Un aiiire , en d(^vélo]^]iani les me nu^s piincipes, 
deiuaude^ que 1^ commission populaire, qui sera 

nommée , , • tous les principes , et 

qu'au peuple seul soit arrogéde droit de prouoncer 
leur jugement. • 
Xi'n autre en partaîil; du principe: que la première 
venu d ua peuple Ubie eâi laju^ùcer- pense que tous 
les détenus ne xnéritient pas également les mêmes 
peines , qu^un hpmme foible et trompé ne peut 
être assimile^ au couspiralc ur : ])ense qu'il serolt 
dangereux de laisser a une conmiission le soin do 
décider du sort des détenus. U \ne faut pas,, 
dit il, accoutumée le peuple à verser le sang dû. 
peuple; il [)cnse qu'il conviendroit àe ne s'occuper 
du mode d exécution ^ (|ue dans des inonuns plus 
calmes et plus tranquilles; loi.iieur, c'Ui succtcle, 
ne dislingue que deuxclasses; les conspir ireurs, et 
les patriotes égarés , le nombre de ces derniers est 
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très rare, et déjà le peuple les a désigné: frappez de 
moct les uns et rendez les autres à la sociétp. 
(Ic4 manque la suite et il y a une lacune ^de 3l 

])ioces-vt:rba iix . cpù n'ont pas éîe -enrei^isircs.) 
' (A ct'tt.- séance tous les menihies [>i( hcns, excepté 
trois, sont montas à la trib^ne,et ont voté (iu4ividuel- 
lement) la mort de tous les détenus aveç ou sâns 
jugemens. Les tribunes, composées en grande partie 
des parens et amis des déiemis ont été iorcéts par 
la terreur, d'applaudir et d'adhérer à cette mesure 
sanguinaire.) 6uit le fragment de la continuation de 
ces délibérations meurtrières, trpuvé, , parmi les 
" minutes des procès-verbaus. hon*enrcgistré8« 

Extrait de la séance du 2(j Friniaire. 2* > 

Sur la Aîotion d'un de ses membres, la société 
arrêtée, qu'on continuera l'appel nominal sur les 
gens suspects , pour que ceux , qui n^ont point 
-voté, puissent voter. 

Delàtre, vote la mort de tous les gens suspects^ 
après qu^ine commission populaire auroit été établie 
' par la Convention. 

de Fe<;ançon, vote de même. 
Sarez, de ineme. 
T)ier}u , idem. 
T^rdd^ idem. 
Bleink^ idem. 

Ktfein , pour la nioit après le triage. 
iMugkr^ idem. 
Toppeti vote de méme.^ 
. Koiehi , idem. 

Vincent, la ir.ort des contre-rëvolutionnalrcs et des 

«;usp«jcts. ^ / 

Galey, idem. 

.Deileville^ la mort des suspects , après le triage fût» 

Srhuthr^ idemr 

V<)i;u , idem. , 



DigitizedJf^Hudgie 



9l8 

T>t!zfî y idem* - « 
Bouillon^ idem* 

ZliipoRf, la mort des suspects sans dtstlactioii» ' 

GnUet, la mort des suspects reconnus* 

Tisbart. if km. \ 

lAïuer , idem. 

Thomas y idem. 

Clerc , idem. 

Courtin , idem. 

Mf S'cr, iderru 

lioduorffer^ idem* 

Extrait de la séance du ij Germinal 3. , 

I>e Comité de surveillance , qui éioit chargé d« 
faire oia rapport sur la conduite , qu^ont tenus en 
cette commune les citoyens Marat^et Duriëge de 
Sedan, déclare, qu^il ne lui est parvenu aucuns 

rensei^nenu ns sur cos hommrs. Plusieurs membres 
de la sociéié parient alors sur ces dcux^udividus. 

Ou rappelle la motion Uberlicide du nommé 3/«- 
rat 9 qui disoit à la tribune; que. nous importe^ que 
quelques innocens périssent avec les coupables ; dépêchons 
nous de septembriser^ d^expidier tous les détenus sans 
distinction^ pour faire une seconde fournée. La société 
arrête, qu ou instruira les patriotes de Sedan.de ct-tfé 
motion. Un membre assure, que les principaux de 
la Propagande même regardoient Durtége comme 
un parfait intriguant, et Marat comme un fou et 
Tin cxtravaguant mis en avant par Duiiege. Ils 

seront dépeints de celte mamere à la Société de 
Sedan* 



\ 

r 

• 

• 
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Séance du ^ Nhose. 

On lit une adresse la société populafre à la. . 
Convention dans ^laquelle elle' lyi expose le bien 
que la cWevant propagande a fait en cefte cite et 

le chagrin que cause Yi ur départ aux sans-culoitts. 
Un membre expose que le représentant du peu- 
ple, qui est ici ne peut pas prepdre'sur lui Tim- 
portation des prisonniers du séminaire , il dénonce 
plusieurs abus qui existent dans les prisons, uu 
au tr.e membre fait de pareilles dénonciations, on ob- 
serve que le représentant du peuple ^a promis qu'il 
feroit fermer toutes les croisées. 

Un membre demande qu'il soii faite une adresse au 
général séance tenante, pour lui demander que 
dans la journée de demain il parte de la villç un 
bataillon de la : rude ' nationale pris des jeunes 
gens les mieux exercés et les plus vigoureux — 
Arrêté. Jeterel s'iuscrii le premier. • 

Séance du 3 Nivose 2. 

TJfi membre demande qu'on visite la garde-robe 
de me-isieurs les incarcérée et qu'il leur soit enlevé 
d'autorité nationale tout ce ^ui ne lei^r est pas' 
nécessaire, ajoutant que pour rester dans leur 
grotte, ils n'ont besoin que de l'habit qui les cou- 
vre. Celte proposition est arrêtée au milieu des 
plus vils applaudis-emens. Un membre rappelle 
larrété de la socif té j^our l'évacuation du séminaire 
(maison de détention des soi-disant suspects) on^ 
demande jju'on envoyé un courier ai^x représen* 
tans du peuple; cette/ proposirion est adoptée, sauf 
le renvoi au conuié de surveillance. On nomme 
Délàtre et Richard pour se transporter auprès des 
xeprésentans du peuple. 

Céjourd'hui 7 fructidor an 2. de la République, 
une et iudivisible. JLn présenpe des citoycius maire, 
de Tagfnt national et du citoyen Heim , officier , 
municipal de la commtune de Strasbourg soussignés ; 
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est compnru Martin Walter , garde-magasin an 
charuit r de innconnerie en cette coin m une, et a dé- 
i;laré qu'allant, prendre ce inaùn sur l'un des gre- ' 
iilérs ,dudic chantier ua coffre fort, verd et en 
litois de ' cLéne , pour y garder des couleuiSt il 
avoÎ! découvert dans ce coffre un paquet ficelé , 
poiiant une inscrijHioa française, que ne possé- 
daiu point cette langue, il en avoiti'ait Touverture ' 
et y avoit trouvé une certaine quantité d'assignats; 
que se rappellant que cette caisse avoit été rendue 
avec d'autres à son Tiiagasin , il y a environ trois 
mois après qu'elle avort servi au tribunal révo- 
lutîonaire conduit par le sani^niuaiie ScUneider , il 
s^imagîne que ces assignats dërivoient de ce tribu- 
nal 9 et son premier «désir fuir de faire amener à la 
commune cette caisse avec ce dépôt; ce qui ayant eu 
lieu ene/Ttt, ledit paquet a été reiiré de cette caisse 
en sa presenci , ouvert et reconnu portaju au dos 
rinscripiion française , X* 3oo) la citoyenne 
Mark RUhl fOethoJfen ^ et renfermant soixante as* \ 
SÎguats chacun de la valeur Je Ilv. de la création 
dti 19 juin 1791, ce qui répond tnii^rement à l'in- 
scription sus • alléguée et posée sur le revers d'une 
pentence imprimée par ordre de cette ci- devant com- ^ 
mission révolutionnaire. Ëi de suite le paquet con- 
tenant ces assigîi.its à eié refermé , para^)hé , muni 
du scequ de la municipalilé et joint au présent pjco- 
ces « verbal pour en être fait envoi à Tadministra- 
tion supérieure qui statuera de son emploi et fixera 
quelqu'îndemnité au fidèle et indigent d^osi taire , 
s'il y a lieu. Fait dans la maison commune de 
Strasbourg les joui^ mois et un que dessus. 

Signé: Martin Wamh£R, r.F.MoNBïi axaij:e| 

HxiK, et Mataajbus, agent National. 
< 
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N*. CV. 

COMMISSION R^VOLUTIONNAIKE. 

Guerre aux Accapareurs ^ aux Modérés ^ aux 

Traîtres ! 

i 

StnGd)ourg , le t8 bnimalre » Fan t de la RépubUqué v 
française , tme et kidiviflible. 

Par ordre du Tribunal révolutionnaire , le nôm» 

mé Joseph Moger d'Avolsheim sera mis er\ liberté 
sur le ciiarrii), à coiuliîion t^u'il versera dans îi 
caisse du Xribuoai dan- Pespace de quinze jours 
la somme de cinq mil le. livres» 

^igné : Wolfs , juge du Tribunal ré voluiiouoaire» 

Babr« secrétaire. 

m 

W. CVL 

Liberté. Égalitje. 

EX T R AI T 

De$ régistres des détîbératîons du comité de sùrêié 
générale établie à Strasbourg. 

Séance du 93 Frimaire , Tan s 'de la République Française 
une et inJivi^jbie. 

Le comité arrête que le citoyen George Meder, 
favlnier de la censé AUbronn sera mis en liberté. 
X>e don de trois-mille livres qu'il offre, est accepté» 

Signé: Maynonx. président, 
BjuaivDift secrétaire. 
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R* CVII. 

R È Q U-ï S I T I O N 

jymijbhnes. des gardes- nationaux dê 

Strasbourg. 

Suasbourg, le 6 179^ T^a f de UR^ubliqoe* 
C I T O YEN. ' * 

liS co^ps Municipal vous rëquiert de livrer dans 
l*espaee de 24 heures au bureau de la mairie à la 

rnalsoii cornaïune , une iiuiFornu; co nplette; consis- 
tant eu liabit, veste et culotte (rune bonne qualité 
à peine de 200 I.iv. d'amende; le tout en confor* 
mité de Varticle V, titre 2 de la loi du 24 févr. 
rélat. au récrutement. I^a valeur des habits sera 
;ij>ies eslimatioa idiie leniijouibtc »i ceux qui l'exi- 
geront. ' * 

Signé: MoMBTf maire, Wsthxr} Jvwg, officier* 
municipal* 

N». CVIIL 

EXTRAIT 

J}es registres du Conseil général de la ville dê 

Strasbourg^ * 

Du lundi 14 Octobre 1793 l'an « de la République. 

JLss Représentans du peuple prés Inroiée du 
Rhin voulant autant qu'il est en eux contribuer à la 
défense de ville de Strasbourg et surtout aux 

«ubsistanees , qui sont iiécessair<.'S à se> (U !enseui> , 
requièrent les autorités constituées et en particu- 
lier la Municipalité de faire exécuter sur le champ 
des visites domiciliaires, de sVdjoindre tous les 
Commist.alj ey nécessaires ; afin d'aller chez tous les 
citoyens s'assurer de la quauiiié et de Ti spèce de 
subsistances 9 qu'ils peuvent avoix dans Itîuis mai* 
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eons et d^en faire un recçasement général, (;ul 
iera soumis aux Représentans du peuple et à ras- 
semblée générale des autorités constituées; et dé- 
clarent itîfrunes et traîtres à la |;alrie et mis hors 
la loi les citoyens, qui cacheraient leurs denrées. 

Signés t GvYARDiN, Milhauo* 



Vp la réqulfltion ci-dessus et ouï le Procureur-, 

général-syndic; • ✓ 

lies Autorités constituées de cette ville réimies 
dans la Maison commune nomment les citoyens 

JaBgL;i, membre du Cionseil général du Département 
<lu Bas - Rhin , Edelmann , ofucier municipal et 
Plarr, notable, pour faire mettre en exécution 
ladite réquisition ; à quel effet ils employefont les 
Commissaires de police et leurs adjoints ordinaires 
et extraordinaires, et les feront procéder aux visi- 
tes domiciliaires a iaire avec la célérité et rexacii- 
lude nécessaires pour présenter le plus pxompte- 
ment possible un résultat fidèle de la quantité et' 
des espèces de subsistances dont les citoyens de 
cette ville i»ont approvisionnés. 

Par ordonnance 

RuMPLER 9 Secrétaire-greffier* 

r 

' -N». CIX. . . ' 

Li»r.B.Ti. ..■ Fra-ternité. Égalité. 

A V , I S. 

LiCS Comités de surveillance de la Commune et 

• de" la Socitié populaire Sirashottrg réunis, invitent 
les citoyens dénommés de recevoir dans leurs mai- 
sons pour y être soignés commodément et comme 

^ eux mêmes nos frères d'armes venant de Mayence* 
Ils espèrent qu^ils auront pour eux tous les soins 
et tous les égards qu'ils méritent pour les sarrifi* 

ces qu'ils ont faii à la pauie. h&i ciioyeas qui les 
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logeront, sevoni peraonnellenient re^ponsablés des moin* 
dres plaiutes qui suivieiidroieiii â cet égard. 

Ffttt au CSomîté de surveîllancè de^la Communé 

de Sti ibboiirg, le i5 rrermlnal , aa jî dt la Répub- 
lii^ue iVauçaii»e uae et iudi visible* . 

FiBiCR« piéaideivu^ • 

N". ex. 

• COMITÉ 

De sûreté générale du Département ^du ^a*- 
' Min, 

* 

liB Comité de surveilUnce générale du Départe- 
ment du Bas-Rhin, pénétré de Furgence d*arréter 

les ennemis de la cliose publujue , qui pourriiiont 
favoriser Tii^cursioa des barbares, qui ont envahi 
liOtre territoire; instruit des maïKj&uvres crituin^iies 
et perfides, qui ont déjà facilité ienrs succès. 

A arrêté, que tous les anciens bail'is , leursgref- 
fiers, les chasseurs et forestiers seigneuriaux, maures 
d'école insermentés, servante.*^ et domestiques de 
prêtres réfractaires et le plus riche des aristocrates 
de chaque endroit seraient conduit» à Strasbourg, 
pour y rester en arrestation et y servir d'otage aux 
patriotes de leurs jUommuues respectives. 

Le Comité prévient toutes les Communes du Dé* 

parteinent, que c'est sur la leie des personnes arrê- 
tées que retomberont les insultes et ies mauvaises 
traitemens, qui pourront être faits aux }>ons Ci- 
toyens par les ennemis Au dedans et du dehors. * 

' Les citoyens Daniel Stamm , Cotta et Clauer met- 
ttl»nt, en qualité de Commissaires, le pré^^ nt arrêté 
4 exécution dans les Disuicts de Strasbourg^ de 
Barr et de Haguenau. 

Strasbourg, ce 7 du 2^. mois de Tau ^ de la Ré«> 
publique une et indivisible. 

P.F«MoN£T| Président; Fjlbich, secrétaire* 

Tra- 
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No. CXI. 

Traduction ime Déclaraiion faite far le citoyen 
IVelcker 9 prêtre autrichièn et commissaire révo^ 
hitionnaire. Voyez la copie exacte du soi-disant 

protocolle du Tribunal révolutioiviaire de Scluiei- 
dtr\ Page 35» , 

Je soussigné déclare que sur les ordres du citoyen 
Clauer, coirimissaire du canton, j'ailivréà Strasbourg 
l«s sept plus riches d^Obersch^elIolsiieim , (••) sans 
que j'ai su pourquoi ? Parmi, lesquels s'est trouvé 
J. Georg# Cxaif» 

N^. CXII. 

COPIE 

Figurée de la lettre adressée par le citoyen TÀTMRML 

au citoyen MoN£T. 

Ptfis, It 4» à 3 heures du loîr. 

Il n'y a rien , frères et amis , qui puissent mé- 
riter ici une nouvelle explication; mes précédentes 
et les papiers .publics , vous ont informé de tout 
jusqu'à ce moment , Paris est fort tranquille, on se 
met en mesure pour an repousser les ennemis , ^ui 
ensuite payeront de leur tête leur scélératesse , 
cela est si vrai, que faute de cette mesure nous 
xi*en finirions pas : 

Je vous envoyé une seconde copie du décret du 
3 Ayril; Dietrlch, par un décret dont la date ne 
me revient pas, doit être jugé , quant à Témigraiion , 
par le Département, il éioii donc ioipurtaut de ren- 
. voyer les patriotes, les choses sçnc changées ec 
ca ira. 



P 

t 

« 
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Tous les brigands de feuillans tremblent à Pari?, 
je n'entends pas ^es afiaiies, je dis que cela ne su/- 
fit pa8. 

. Tout est ici en pennanence» je dois retourner i 
mon poste, et je partirai k minuit} les passeports f- 
les défauts de voiture , tout m'a arrêté 36'heures. 

J'embrasse tou^ les Jacobins qui dans cette crise 
comme dans les autres, n'ont pas quitté la société» 

RUhl a eu peur et il fious a vendu, il croyoit que 
tout éfoit perdu, il vouloit se sauver. Je crois que 

les étrangers à Strasbourg, comme le disent les feuil- 
lants , ont autant de courage et de vertti que les gens 
à Hâle d'or: nous ne sommes pas encore sauvés { 
mai» nous vaincrons, ou bim nous trmneron$ fi9ec 
nous les trahrts dans la tomhe ; voilà mon serment et 
j'y tiendrai. J^eniaboUe nous a bien servi liièr. 

Votre frère, 

Signé TtxiRsx,. 

£n marge est écrit: 

J*al reçu les letues de la société et celle d*£del^ 

manu* . ^ 

Collaiionné ÇaRWi^Ava % secxéiaîlf • 



/ 
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N.« CXIII. 

A J) R E S S E 

Jdt$ Sections de la cbnmune de' Strasbourg a A* 
Convention nationale^ du 22 Mai 1793. (vieux 
Style. (*) 

Lt£ClSX*ATÈ VRS, 

Xjeb citoyens de Strasbourg v len rient encoure uQê 

fols tenir le langage d'homincs libres. 

Vous avez déclaré la i^'cance B.é|)ublique ; les 
français Tont accepté avec transport et avec l'en- 
thousiasme de la liberté. Depuis long-tems nous 
aiiendioiiR de vous une heureuse consiiiution , qui 
devoit rasseoir sur des bases inébranlables ; mais 
quelle a été notre douleur» en la voyant retardée 
par une scandaleuse discussion que des agitateurs 
ennemis du peuple ont semée parmi vous f quielle 
a été notre douleur , en voyant le poignard des as- 
sassins, Tanatheme de la proscription suspendus sur 
la téte d'une partie des Représeatans du peuple ; 
en voyant une poignée, de factieiix^ remplissant les 
tribunes ) s'arroger audacieusement le droit du sou* 
verain, avilir le caractère auguste de Représentant 
du peuple, et chercher à bannir du sanctuaire des 
Joix 1à liberté des opinions; en voyant le feu de 
la discorde éclater dans plusieurs départemens ; les 
loix impunément violées; le vœu du peuple mé- 
prisé; les autoiités constituées revêtues de la con- 
ikauce du peuple avihes par des intrigans; la ht* 
deuse anarchie succéder à Tempire bientesMt de4a 
' loif Enfin quelle a été notre douleur, en nous 



( * ) Obs. Cette a iresse a dû être lue à la. bane de la Conven- 
tion nationale la veille de la malheureuse journée du 3i Mai; TnaiS 
les faiseurs de cette journée exécrable, à laquelle les secticms de Stras- 
bourg cherchoient à s'opposer , sont panrentis à y porter obstacle. La 
Yoix de U Casmmi 4a Stnfb^srg aéU étoi#éai radiewt ft'ajpM 
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voyant courbés sous le joug de deux Proconsuls qui * 
osertni substituer arbiiraireineni leur volonlé à 
l'empire de la loi, nous arracher le droit précieux 
' d'avoir des magistrats de notre choix ; à nous qui 
des premiers secouâmes en 1789 le joug de Tancién . 
X i^irne; qui des premiers avons arboré Feieiuiart 
du Ja liberté; qui des jireiniers avons organisé une 
garde nationale toujours active, toujours désintéres- 
sée; à nous, à qui en ce moment est contiée la garde 
et la défense d'un des premiers Boulevard^ de la 

l^égisiateurs î nous ne pouvons plus dissimuler 
notre juste douleur; nous vous le disons av^ec la 
franchise d^hommes libres: nous sommes fatigués 
du mépris de la loi, dont la ïlépublique présente 
un triste spectacle; fatigués des menaces d( s tactit-ux 
qui, couverts du mauieau d*un patriotisme hypo- 
crite, osent, sous vos yeux, opprimer une partie 
respectable des Réprésentans de la Na^on; fatigués^ 
du système de calomnies , par lequel on cherche à 
verser à pltiiies mains l a vilisserntui sur les auto-' 
rités constituées » et à l'aire suspecter à une graude 
partie du peuple vos vertus et votre justice; fati* 
gués enfin des efforts criminels des scélérats qui, 
par des menées sourdes , cherclieut à souffler le feu 
delà discorde, et à conduire 'a lii publique, par des 
dissensions intestiries, à sa perte. Effrayés des pro- 
grès de leurs complots anarchiques dans quelques ^ 
I)épartemens , nous nous sommes rangés de nou- 
veau autour de la loi; et pendant (]ue nos enfans , 
nos frères combattent les ennemis du dehors , t:| 
marchent contre les rebelles de la Vendée, nous 
> assemblés dans nos sections,' avons juré contre les 
eifoits des ennemis de l'intérieur union et fraler- 
uité , fidélité à la Ré[)ublique une et indivisible, 
respect aux autorités légalement instituées, respect 
des propriétés, sûreté des personnes, guerre aux 
despotes de tout genre , haine à Tanarchie et à Tesprit 
de faction, mort aux tyrans qui attaqueroient nof 
murs. , • * 
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Ijégislatenrs ! Tels sont le> sentimens des citoyeas 
de Strasbourg t exprimés dans le senment dont la 
formule est cy-jointe» Nous réunissons notre voix à 
celle qui a retenti des rives de la di ronde et des 
Bouches du Rh6ue« Puisse celte voix porter le ré- 
veil dans le cœur de tous les français qui som- 
meillent sur les bords du précipice, et Teffroi dans 
l'ame de nos ennemis ! 

Législateurs! Sauvez la République!^ Nous la 
voulons une et in.divisible. Baïuiisez de votre en- 
ceinte le^ aifreuies dissensions qui vous déchirent. 
Imposez sîjlence aux tribunes; elles n'expriment 
pas le vœu du peuple. Décrétez une peine contre 
les r.aloir.ui.ueurs. Donnez-nous enfui, ruras vous ea 
conjurons au .nom de la patrie en daugen, donnez- 
nous une constitution qui rétablit Fempire de la 
loi. Rendez nous Texercice du droit qu'on nous a 
injustement raVi d"élir nos magistrats. ^ 

Tels sont le; s vaux des citoveîis d(* cette ville 
exposée aux piemi.ères attaques de lennemi; ils 
vfsulent la détendre en hommes libres, non en vils 
esclaves, mourir pour la République, ou la- sauver 
avec vous. 

N". CXIV. 

LETTRE 

JDe f assemblée des Gomiiés réunis des Sections de 

Strasbourg au citoyen RuHL , Député à kt 
Convention nationale. \ , 

Strasbourg, le s3 Mai 1793, Tan 9.e de la RèpubllqtM* 

OxTOYEN, le tems ne nous ayant pas permis hier 
de rassembler tous les procès- verbaux des sections 
pour servir d'appui à Tadresse que nous envoyâmes 

hier au citoyen I^auth, et dont nous vous ncircs- 
sàmes une copie, nous avons ju^é à propres de vous 
les envoyer directement cy joiutfii. Jls constatent, 
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que le^ sections ont approuvé T^flr^^^e , et q'.ifî p©ur 
en accélérer l'envoie» elles ont autorisé les membres 
<tes comUés à la signer au nom des sectiops. Veuil- 
lez bien en faire Tusage que les circonstanees pour- 
«tont e\ig<^r, lorsque Tadresse sera lue à la barre, 
ei ap[>uyez rexpression des sentimens et des vœux 
des citoyens de Strasbourg. 

Nous devons vous observer , que la deuxième 
section (celle du Fauxbourg de Pierre) qui' fut ai- 
st-mblée hier pour émettre son v«u à cet égard, ne 
nous la pas encore communiqué. On est occupé 
en ce moment de la traduction du procès-verbal de 
la quatrième section f qui a adlxécé complètement à 
Tadresse. Le départ du courier n^ nous permet pat 
d^ lt> joindre à 1 envoi. 

N.^ CXV. 

TRADUCTION 

J)e la lettre du ciioyén RuHL , Député à la 
Convention nationale j à Rassemblée des Comités 

réunis des sections de Strasbourg , imprimée en 
allemand le 4 juillet 1 793 (p. ) 

Taris, U «7 Mai i795, l'an second 4* la République. 

s 

Je vois par la copie de l'adresse que vous ave* 
eu la bonté de me communiquer, que 11 Société des 
amis dé la liberté et de l'égalité de Strasbourg s'est 
iroinpée, lorsque dans sa lettre EUX Jacobins de 
Paris que vou^ trouverez cy-joirne, elle a dit, que 
vous VOUS propose» de demander la proscription du 
citoyen Scjbneider, accusateur public. Cette société 
sV .t également trompée, lorsqu'on lui a insinué, 
quej't'iois 11- somlen et rapologiste des royalistes 
qui ialectcnt le Département du Jîis-Rliin. Elle 
sVst èncore trompée, lorst^u'elle a dit, que j'avois 
fait décréter U contre -tévplutiaa sur les^ borda àa 
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Rhin; et j'ai tî bien sincèrement, en lisant dans 
sa doléancc, qu'elle m'avoit rave de sa liste, moi 
qui n'ai jamais eu l'avantage de me faire lecevoir 
dans son sein» et en voyant qu^eiie me traitoit de 
cal' «mniateur. 

[Ntals , chers concitoyens , je n'ai pas ri, en 
voyant que, malgré toutes les représentations que 
j*avoi8 faites à ce sujei au citoyen i^auth, vous voua \ 
déterminies àe faire précéder d'une nouvelle adresse 
le rapport que ' le 'Comité de- k'gislatiou avoit 
adopté, qui dcvoit se laire sous peu de jours et 
qui tendoit à vous faire réintégrer dans le droit de 
procéder à une nouvelle élection de votre Munici* 
palité; jen'ai pas ri , mes chers concitoyens « en 
voyant que vods désiriez que je fusse votre organe^ 
lorsque vous diies: 

„ l^ue vous avez vu le poignard des assassins 
^ suspendu sur la léte d'une partie des BLeprésen* 
„ tans du peuple.,^ 

Car ce fait est absolument faux, et controuvié 
par des inni^ans, qui inalhc urcusement sont eu 
grand no4riL>re , ainsi que vous vous en convain- 
crez facilement, en lisant avec àltemion la lettre 
que Pache, maire de Paris a écrite au sujet de cet 
absurde meiisonge. ' Je n*ai pas ri, lorsque vous 
exigiez de ifioi (]ue je préfeadisse avec vous „ qu'une 
99 poignée dlutLigaiis placés dans nos tribunes s'ar-' , 
,y rogeolt le dtoit du souverain,^ et cherchoit à 
y, avilir le caractère augu;$te de Représentant du 
5, peui)le. 5, C.4r le fait que vous avancez, ne peut 
être prouvé. De même je n'ai p:is ri, lorsque vous 
continuez à dire „ que la liberté des opinions étoit 
bannie de laGonventipn par cette poignée d'hom- 
/, meB „ que vous supposez gratuitement. ' SI la li- 
bel tu des opiiiions est biinnie de la Convcniion, 
eflt' Test par des scélérats qui ue sont pas placés 

dans les tribunes. 
J^étois attristé au fond de mon cœur, mes chers 

couci love lis , lorJique j'entendis vos lamentations sur 
ianaichic; sur Tanarchie qui est une chimcie dans 
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lin état uni a des lojix, ses frlbuDaux, et des auro- 
lixés constituées en plein exetcice de leurs pouvous* 
J'étois ' étonné en vous entendant dire, que le 

drnit trélire vos magisirais vous avolt elë ravi. T^Ion 
élonnenient fut d'autant plus grand, qvie je n'avois 
aucune connolssance de ce fait; tout ce* que j'en 
savois, e^est qu.e ceux de vos officiers municipaux 
qui avoient adhéré à de certaines adresses peu 
ilignes d'éloges, ont éié suspendus provisoirement, 
et qu^on vous a laissé les autres que vous aviez 
choisis vous ntéfne* 

'J'ai souri ën lisant que .Strasboixrg ëtoit le pre- 
mier Boulevard de la Répiiblique, el je me suis 
dit: voilà le langage des Strasbourgcois ; car je 

* pense, que toutes les forteresses, telles que Landau^ 
Xilie, Tbionvilte, sont en droit de prétendre à la 
même prérogative. ^ 

En lisant „ qu'une partie respectable des Rcprë- 

• ^, sentans du peuple ëtoit opprimée,, je ne pouvois 
me dissimuler, que je n^appartc nois pas à cette 
partie qui vous paroit si respectable ; car je ne suis 
opprimé par qui que ce soit.. 

lorsque vous dites .1 la Im de votre adresse 
l, que vous réunissez votre voix à celle qui a re- 
\^ tenti des rives de. la Gironde et des Bouches du 
^, Rhône vous auriez du iaire part de cette réuniox} 
à un Gensonné^ M^^^ 9 ™9 présence , a avoué être 
en relation ave c D'unourier; à un Guadef ^ (|ui a 
demandé la dissolution de la Convention nationale; 
h un Vergniuudf qui menace du démembrement des 
Departemens méridionaux; car ces députés sont 
tous de la Gironde. Vous auries dû donner cet 
avis à un iiaiharoux, à un Rebecqui; car ces ci- 
toyens &ont députés des Bouches du Rhône, . Mais 
vous ne deviez pas exiger de moi que je me rendisse ' 
Tapologiste de cette réunion, moi qui n^ai rien de 
commun avec ces fameux hommes d'état. 

De tout cela je conclus, mes chers concitoyens^ 
que si la société des amis de la liberté et d'égalité 
de Strasbourg m*a mal jugé, vous n'aveas pat moins. 
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mal jnqé mes «enîimons .î votre égarrl. Ct^ srnti- 
mens sont: une fraternité sincère, un de. sir aideat 
de vous )être utile en général et individucliemeut, 
en tant que Téquit^'-, la justice et le bon sens le 
.permettent à un l^ionnete ]i(*:nTne , qui ne trahira 
jamais sa x:onscience pour vous plaire. Ces senti- 
inens sont: de défendre vos droits, et les droits 
de tous les français, nos frères et concitoyens t 
avec un courage inébranlable et une fermeté au- 
dessus (le l'atteinte de la calomnie. Ces srntimens 
sont : de détourner de vos lêtçs tout genre d'op- 
pression, de despotisme et de tyrannie ,\ et de dé- 
cadré jusqti'à la dernière goutte de mon, sang vo- 
'tre liberté et celle de toute la France. 

^lais, mes chers concitovrns, s'il vous faut un 
^automate, pour appuyer, selon vos désirs vos 
. opinions politiques , que vous aimeas tant à mettiez 
au grand jour^ malgré les dësagrémens que xettc 
manie vous ï\ attirés; s'il vous faut un Don Quichot- 
te (pil doit co opérer a ventile rn^nt à tout ce que 
vous jugerez à propos de lui proposer , vous n'a- 
vez pas trouvé cet homme «n moi. £t si vous êtes 
fatiqués du mépris des loix que vous supposeas; si 
vous êtes fatiqués des menaces des factieux que 
votre imagination a créés; je ne suis pas moins 
fatiqués de votre Manière ordinaire de faire les 
choses à rejiours; je ne suis pas moins fatigué de 
votre Jactance continuelle , que vous êtes prêts à 
défendre votre ville, et du grand mérite que vous 
cherchez à vous en attribuer; comme si iës riches 
«t les propriétaires des biens nationaux n*ëtoieat 
pas principalement intéressés à cette défense que 
TOUS faites sonner si haut. 

Quoi qu'il en soit, je vois par votre adresse et 
par le ton qui y régne, que la présence des com- 
missaires de la Convention nationale, repitus de 
^woirs illimités i est en ce moment plus que jamais 
nécessaire dans votre l>épartement ; et je vous dé- 
clare, i[ue le plus grand service que je puis vous 

rendre , c est de ne point ^communique!: votre 
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adresse i mes collègues. Vous pouve s j si vous 

le jugez à propos, en faire donner lecture à li. 
barre par le citoyea JLauth, auquel je remettrai les 
signatures qui y sont joix^ieHj; et vous aures U 
bonté de vous adresser , en pareils cas, à d*&utret 

de vos concitoyens qui peutêfre sont plus com- 
vplaisants , et que vous poaveas coiiduiie plus fa- 
iiluoeai selon vos désirs. 

^ Signé PaxiiiPPii RubIm 

N.» cx:vi. 

LETTRE 

JOii titoyen Lautm^ Député extraoriiruure de la 

Conunwic de Strasbourg; ^ 

m 

Au Comité des Sections de Strasbourg. 

Paris, le ii Juin 1795. 

Comme Tëtat actuel des chosrs rv^nd *mon séjour 
entièrement inutile en cette ville, je suis dans i'irt* 
tention dt- partir sous peu <lc jours. 

J wi eu riioniirur de vous inînnrier de ma con- 
duite par les lettres que je vous ai successivement 
adressées; quelques-unes,^ dans lesquelles je vous 
avois demandé des instructions et des renseig^e- 
inenîi qui dévoient tixer votre attiintion, étant restées 
sans réfjonse, j*ai lieu de présumer (ju'tllts ne vous 
sont point parvenues; il est cependant esseniiel qu*il 
ne reste aucun vide dans le tableau de ma eon* 
dutte. le vais donc vous en retracer Tesquisse avant 
d'y rru itre les covileuTs rt les nuatices dans un rap- 
j)ort mieux delaillé que je înettrai sous vos yeux:, 
lorsque je serai auprès de vous, lorsque» dégagé 
de ces précautions gênantes que la détiance révo* 
lutionnuirc commande sans cesse dans une ville 
c^uL ^ot le ccutit du iuouvx:iueat iuburrcciiuanel § 
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je pourrai exprimer librement mon opinion et ma 
pensée. 

Nos concitoyens avoient préparé avant notre al^« 

rivée, u .c parde des griefs de la commune. L'objet 
général de uoiie niiNsioa ttoit l«i iéinttcgralion des 
foMctiounaires destitués. 

Vous nous* envoyâtes les pièces qui venoieoc 
ii son appui, i\ui constatoient Texintence d^s aàrai- 
ses d'adnésion a i.i République. Vous les accompag- 
nâtes d'une nouvelle adresse, qui ex[MnTioit le vœu 
des citoy^^ns de cette ville , qui tendoit à justifier ^ 
quelques faits que I on reprochoit avec tant Am 
fureur à une commune* qui, par tous les genres de 
sac.ifices et par son pairiorisme éclairé, s'est dis- 
tingue depuis iti coiuuieucement de la révolution. 

Cette adresse dé|ijait au citoyen Rùhl, ses pcé« 
ventions contre le fédactcnr lui firent appercevoir 
dcb trieurs et -des crimes; il entra en fureur, des 
T;u naceb de [u o.^( ripiion , d 'incarcérât ion , des impré- 
calious horribles conlie In commune qui lui avoit 
prodigué sa coiifiaiue, sembloient attirer sur elle un 
second orage avant que le premier fut «dissipé. 

Mes concitoyens consternés avoient (quitté Paris. 
Plus iî!c! l îié qu'effrayé, je me décidois nvpc peiîie 
à tenter ia réconciliation avec un homme d'un si 
étrange versalité. 

Je me fis aniioncer comitie n^étant pas de Stras* 
bourg, car il avoit juré de ne plus recevoir aucun 
citoyen de ceiie Ville. 

Cette attention datta sa vanité, il me reçut avec 
douceur i il me fit l'éloge de ma grand* mère dé- 
funte depuis 5o ans, il me fit ia chronique des fa- 
niille? ci di vaut patriciennes de Strasbourg, il m'ap-. 
prit bou collègue Ehrmaun lavoit cru irrécon- 
ciliable avec nouSf que ce citoyen croyant le ilatter, 
lui avoit dit: que ces gens de Strasbourg «avoient 
été thez lut pour solliciter son appui, mais qu'il 
n'avoit pis voulu se salir de leur cause, qu'il trou-.' 
voit que lui Kiihi avoit fort bien lait de les mettre 
^ la porte. — (Ce sont ses propres expjèessions)* 
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Je renoùôis ] a lendemain la conreTSaden, îl tffi 
vînt insensiblement aux principes, îl approuva lé 

précis sur notre situation , il donna son assentiment 
à un projet de pétition rédigé dans les priucipea 
de l'adresse condamnée, et lors, de la discussion, 
^u comité de législation, il m'appuya avec' énergie*, 
Je in'empressois alorte de rassernbler les pièces 
tli^peisëes d^ns les comités de pe^tition et de ^urveil- 
lauce; le ciioy(;u Philippeau fut uomuié r2ipporteur« 
il ne tarda pas à s'acquitter de sa commission, et le 
comité de législation décida qu'il y auroit une réé* 
lertion du conseil général de 1-a commiine. J^o rap- 
porteur se prf'sentc deux tbis à In tri])une de la Con- 
vention, mais ii ne peut obtenir la parole. 

Mi-s démarches auprès de plusieurs députés ÇHA" 
nard, Vcrgniaud, Guadet» Lanj^uinais, Bri8Sot)pour 
faire mettre le niy\>oïi à l'orilrr du jour, m'atiirtrent 
la di*i^,face de quel(|Uts uns de leurs collègues. Je 
fus mandé au comité de surveillance pour donner 
des explications sur les imprimés que . j*avois fait 
distribuer, on me reprocha d*avoir présenté-des pé- 
titions ton tvatlicîoircs ; j'obscrvols (jiu- la ])remiere 
pièce étoit une adiesse de mes couciioyeus, qui av oit 
pour but de manifester leur esprit antifactieux,, 
que la seconde étoit un précis sur noire situation, 
f]îic !.i Ir(>i^lcille étoit la [x tiiioM à bujiielle je m'en, 
reiei ois ; je ius encore questionné siu" quelques pa- 
lagraphes du précis, et le comité parut satisfait de. 
mes réponses. 

Pendant ce laps de tems, le citoyen Rûhl eut 
souvent des accès de tergiversations, il me menaça 
à plusieurs rei)rises d'adopter l'avis de ces mêmes 
commissaires dont il m'avoit die tant d'horreur, 
n^aib les détionciations incidentes dont vous m'in* 
formfktes, attisoient sa haine et ehipeciicieut la 
léunioîi dont je redoutois les suites. 

Alors la commission desdouzes étoit en pleine vl> 
gueur, il étoit cependant facile de prévoir quelle « 
épvouyeroît de grandes secousses, car spn chemin' 
cioit semé d'écuells. ' ' ' 

^ cette tpot^ue vous m'envoyâtes une secoudo 
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^resiie approuvée par xi Sections , vous en &ies 
passer uAe copie sans uanscrlption des signatures , 
au député Rûhl, avec une lettre dUnvitltion de 

rapj)uyer à la convention, 

• Celle adresse n'étoit point à son gré, mais ce fut 
moins cette pièce que la lettre d*invItation qui lui 
donnoit de l'ombrage; il trouvoit qu'elle n'étoit 
point terminée d^uue manière asses respectueuse 

pour sa i^rnndtiir. 

Ua citoyen qui avait observé Riihl , m'apprît le 
soir , que ce député s'étoii rapproché de son collègue 
Bentabol, et qu'il les avoit vus à la salle de la Cou<* 
yencion «e tenant sous les bras. 

Je fis diversion le lendemain par un placard que 
j'^i^is détaché d'un c^in de la rue, il contenoic 
une dénonciation contre Riihl publiée par les Jaro- 
bius sous la présidence de Bentabol* JRûkl se rendit 
sur le champ à la convention, couvrant son ventre 
du placard, il accable de rugisserriens son collé- 
gjue Beiiiahol^il lui promet de lui faire cnsserbras et 
jambes à son retour dans le Département du Bas- 
Rhin; les deux champioms alloient en venir aux 
mains lorsque Marat vint les séparer. 
1 Je ne vous parleui point de sa lettre aux sections, 
où il dit, qu'à tel passage de l'adresse, il avoit ri « 
qu'à tel autre il avoit souri, ^qu'il n'avoit pas ri à * 
tel autre. — Vous jugez, cbncitoyéns, quelle fut 
l'impression que firent sur moi ces scènes scan- 
daleuses. Mais cet homme d'une irascibilité si 
effrayante , eut ^ar intervalle des momens de calme, 
il me parla ce même jour le langage de la raison au 
sujet de l'adresse, nos Strasbourgeois , disoit-il, ne 
songent point à leur position, ils prennent le ton des 
Eordelols, je serois 1p ;niemier à les appuyer, si je 
voyois les mêmes moyeas et la même lermeté : scd 
wna $inÈ piribui ira. 

Peu après arrive cette fameuse insurrection , dont 
les frissons s'étoient fait sentir depuis plusieurs jours^ 
elle changea Thumeur du député Riihl, il ^e livra 
à toutes sortes desfuj^eurs, il m'assomma de xepio- 
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ches dû te que je ne lui avols pas remis les orig'in 
xiaux des deux adresses quoiqu'il me les eut deman- 
. dé avec instance» 

Je lui observois que ces adresses nVioifnt point 
à ma disposition , que je les avo^s ruiiVON tes au9 
Comité des sections et qù'ea cela je croyois avoir 
rempli mon devoir. 

Ces raisons ne Tempècherent pas qu*\\ ne me prît 
pour uu homme suspect, il prctendoit q^ue j'éloii 
le rédacteur de la dçruiere adresse, 

£n ce moment de cri e le rapport des commlssai^ 
xes Couturier et Dentzel fut distribué a la Couven- 
' tion. La sollicitude de ces deux législateurs se par- 
tagea eiitre leur collègue et la commune, elle se fut 
tournée toute entière vers celle ci si la réunion n'^ut 
pas été entravée. 

Irrité paroles personnalités de ses collègues 9 RiihL 
«e racommoda avec moi , à condition que je lui four- 
jiisse dt^s pièces contre Couturier et Denf7el , il se 
déchauia coutre la Moiitagae, si j'étois, dit-il, du 
nombre desf 38, j'en ferois gloire. I^sJacobins meflat 
tent, je if*en suis poipt la .dupe , ils saveAt que je ' 
ccmnois mieux (|ue jjersonne leurs intrigues et leurs 
menées ; la crainte d'étro .dévoilés est le motif de 
celte prétendue amitié. 

Jé Faccompagnois jusqu'à la porte de la Gonven- 
tion, je me retirois dans une tribune et je vis, ce 
même homme signer un appel nominal contre la 
plaine IHustant après qu'il m'eut tenu le langage/ 
que je viens de vous rapporter. 

Ici j'ai cru devoir terminer mes dëimarclies envers 
un être qui change à chaque ('vénefnent de principes V 
et de cojiduiie et qui u agit que par vanité ou par 
iureur*^ * * , 

Convaincu d'avoir fait tout ce que le zèle et la 
bonne volonté peuvent suggérer , j'ai com])té. 
sur votre induka-iice , si dans ces conjonctures quel* 
ques lumières politiques ont pu m'échapper. 

Lje concours des événemens a rendu la réussite 
4ff ma mission impossible | mais si j'ai ladouleus de- 
» » . . 
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«39 ' 

n^avoir pas pu faire le bien, du moins al je .la sa*- 

tisfaction (ravoir empeclié un peu innî. Je vous 
salue avec res])cct| et j'attends avec imi)atlfcncci W 
moment où j'aurai le plaisir de vous embrasser. 

N.o. CXVII. . ' 

Au citoyen , rédactéttr de f appel de la 

commune de Strasbourg. Voyez page à 18. 

Ij'homme probe doit rendre un compte rigide de 
ses actions, iorsqu'elles^peuveut être méconnues de 
l'opinion, et que son silence peut le rendre Tau'* 
téur et la Ticiïtne d^une erreur publique. 3e n*étais 
pas à Strasbourg pendant le séjour qu'y fit la 
Propagande. Je n'y arrivai que le 29 Frimaire. Il 
fui question ce jour là* à ja société populaire du 
sort des détenu^* On avait voté leur mort sang 
restriction. Je votai la mort de ceux qui seraient 
légalement convaincus d'attentats contre-rés olution» 
naires. Plusieurs membres restans de lapropagande(*) 
s'élèveront avec beaucoup de chaleur contre cette 
proposition» Je lui donnai une inflexion qui n*en 
changeait pas le fond. Les clameurs se renouvelle* 
rent: on me somma de m'expliquer cathégorique- 
ment : résolu de ne pas sacriûer mes princjf|)es, je 
demandai la nomination d*une commission qui ju- 
geât les détenus , punit les coupables et rendit les 
innocens à la liberté; voilà l'exposé fidèle de ce qui 
me fut personnel dans cette séance; j'en mets la Vteri 
cité sous ma responsabilité individuelle. * 

J. Botfxzxoii Labsbitassb^ 

A Strasbourg, le 3 Floréal, Tan 3 de la Républis 
que ^ une et indivisible. 

Rich«c(i » Dubois \ appujés par Tétéieb - ^ 

r . 

, . . * . . . • • : 
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. N.» CXVllL 

Parify lé t5 Ventôse Sine année HépobUcauie. 

ISNARDI , ci-^evant A(^oint au maire provisoire de 
la Commune de Sirasbourg^ aux citoyens Députis^ ' 
par le Conseil général de ladite Commune , aur- 
près de là Convention naiionale. 

T 

m'empresse, citoyens, de répondrez riii\i(a- 
tioii que vous m'îivcz^ faite , de vous fournir doi 
xenseigaemens sur renvoi de Tadre^e votée par la 
municipalité provisoire de votre Commune au nom 
des citoyens de Strasbourg, pour exprimer à PAs* 
semblé législative leur iiJlusion à la niiinorablt 
journée du lo Août. Cette é|)oque est trop glo- 
rieuse pour moi, pjbur que les circonstances et les 
faits relatifs à cet envoi ayent pu s'effacer de mon 
souvenir. 

Je vais vous les retracer dans Tordre le plus 
exact, et j'espère que les détails , que je rappellerai 
i Tappui de mes assertions , vous mettront à 
même de vous procurer des preuves matérielles de 

la réalité de cet envoi. 

JL'égarement de quelques citoyens dont on avait 
trompé la bonne foi , venait , vous le savez, dlmpiî- 
mer sur votre commune une tache quLl fallait effacer» 

, Il était trop important de prouver à la France en- 
tière , que l'amour de la liberté, et la haine pour 
le despotisme étaient profondément gravés daus ie 
coeur de presque tous l«s Strasbourgeois. Jaloux do 
me rendre Tiu ter prête de leurs sentimcns, j» pro- 
posai à mes collègues l'adresse dont il s*a*^it, et 
leur en donnai lecture dans notre preniîère séance. 
Après l'avoir adoptée à i'unauijnué, la aiunicipa- 
lité provisoire arrêta , oue copie de cette adresse 
serwt envoyée i la Société populaire pour la com* 

/ xnuaiquec 
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munir^urr à ses membres ainsi c|ii'aux tribunes; 
qu'elle serak « gaiement envoyée <l.iiis (outes It s 
sectLoQS alors assemblées pour la nomi^atio^ des 
électeurs, et qu^ea même tems tous les cltpyeas 
seroient invitas au son de la caisse, à ea venir 
prendre lecture dans les deux Lingues ;i la maison 
commuuc, et eu sauciionuer la rédxciioa par leurs 
signatures. 

' Cet arrêté) Consigné au procès verbal de la séance^ 
eut son entière exécution. L'adresse demeura , pen- 
dant deux ou trois jours, sur di(î\-renies tables pla- 
cées 4 cet efTet daus les salles dè la maisou coia- 
mune; et certes on peut dire que, dans une circon-i 
stance aussi majeure, aucune commune ne manifesta 
sqm adbésion d'une manière plus spontanée et qui 
exprimât, avec plus de irarichise , le seutioient dout 
celle de Strasbourg paraissait animée. 

La municipalité provisoire , bien convaitoicue 
vœu de ses administrés , se hâta de le f^ire connoi- 
trc à l'assemblée législative. Elle arrêta dans la 
séance i\\n suivit de près celle où l'adresse ^avait 
éle votée, qu'uu Courier extraordinaire rapporte- 
rait à L'assemblée nationale au nom de la commune» 

Le citoyen Rivage, membre de la Société popu- 
laire , (jui en axait été instruit, se présenta à la 
mairie, s'ofTrit d'en être le porteur et ajouta que 
devant se rendre à Paris pour.uue mission dpnt il était 
chargé par la citoyenne Daigue , il pouvait remplir le 
but de la Municipalité à moitié prix de ce qu'il en 
aurait cou(é j>ar la voxe d'un Ciiuiier extraordinaire. 

Une telle proposition paraissant trop avantageuse 
pour être .refusée , fut acceptée, et consignée au ^ 
procès- verbal dé la séance; de même que l^adresçe, 
et la lettre (raccompagnement tciiie au jJiésideiit 
de l'assemblée, furent insérées sur le grand registre 
de la mairie. ' l ■ 

Dans rbypothèse que j>ar un vandalisme inouï, 
tous ces registres ayent pu être brûlés ou soustraits 
du grefie , mes collègues et sunouf le ciioyea Rump- 
1er, alors sécrétaiie gréffier, duivcut se rappeler 
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de tous les faits Que je vieas de déduire* Ils. doi* 
vent se rappeler aussi que le jour ^ue- le citoytn 
Kîvpge présenta à la maison commune- pour y 

recevoir la tlopéche qui contenait Tadresse, sur les 
conclusions du citoyen Weber , procureur de i^, 
commune, la municipilité maada^ séance tenante, 
le citoyen Hervé, trésorier cais&ier de la munici- 
palité, et Tautorisa à compter au citoyen Aivagé \z 
somme de 3oo Liv, dont on était convenu pour les 
fraix de son voyage; ils doivent se souvenir enâir 
'que le dtoyen Hervé écrivit lui-même le mandat 
pour la spmme susdite, en en motivant remploi et 
la destination* 

• 

Or je vous observe « citoyens, qu'en supposant 
même que toutes les autres pièces qui constatent la 
réalité de Tenvoi de cette adresse , ayenr été sous- 
traites, il est impossible que le citoyen Hervé n'ait 
conservé par devers lui le mandat que je viens de 
citer, ainsi .que le veçu du citoyen Rivage, com- 
me deux pièces trop importantes pour sa compta- 
bilité. 

Une dernière observation lèvera tous les doutes ; 
.*c*est que la de poche en question, cachetée par lo 

ciloven Oesinger, faisant fonctions de secrétaire 
de la mairie, et par lui remise au citoyen Rivage 
en présence de tous les membres de la Municipali- 
té , portait pour adresse : au présUUnt de VAsstmbUc 
nationale , et qu'il serait absurde de vouloir confon- 
drc celte dépéclie qui contenait plusieurs caliiers 
de signatures avec une simple letua mise sous en- 
veloppe. ' ' " 

Je n'entreprendrai pas de décider pàr quelle 

•fatalitë , négligence, ou supercherie cette adresse 
n'est pas parve uie à sa destination. Toujours est- 
it constant qu'elle a été confiée a^ja citoyen Rivage ^ 
et que diaprés les faits allégués ci-dessus, il est 
nussi facile d'en c^stater la remise et Tenvoi , 
qu'il serait impossible de vouloir It^s £évo(^er ea 
doute. 



Digitized by 



' Tels 'sont, citoyens, Ili renseîgnemens que je 
^OQS. ai promis; ma mémoire a pu me trompet 

sur quelques détails; mais je vous garantis que les 
faits sont fondés sur la plus exacte vérité. Vous 
pourrez aisément vous en convaincre soit en con- 
sultant ceux de mes collègues qui existent encore 
jMrmi vous, soit en compulsant les registres de 
la mairie et du greffe de voue maison commune. 

Salut ^t fraternité 

Isharbx» 

N* CXIX. 

# . 

LiBE&Ti. JF&AX£aNiT£» £gai«its« 

. Stnsbfmrg, le 1 s Fructidor , Tan second de la République 
française , une tt indivisible. ' ' 

P R G C È s - V E R B A L, 
Déclaration de Wmis pour Poi&SON, 

T 

XJe juge de paix du troisième arrondissement da 
la Commune de Strasbourg, vu le renvoi dv^ tri- 
bunal du District en date d'aujourd'hui, d'une pd« 
tition du citoyen François Poirson, condamné 4 
la déportation perpétuelle par la Commission ré- 
volutionnaire présidée par Taffin, dont Schneider/ 
étoit Commissaire civil, tendante à recevoir la 
déclaration du. citoyen Weis, alors greffier de la- 
dite Commission , nous nous sommes transporté enla 
maison de détention provisoire, N.^ 5o, où étant 
arrivés, nous avons trouvé lesdits Poirson et Weis, 
lequel dernier, après avoir prêté serment enti^e nos 
mains, de fidèlement déclarer, a dit: s^l])peller Mi* 
chfcl Weis, âgé de ^3 ans , instituteur à Ittenheim, 
fils dn Michel Weis peintre, et qu'étant greffier à 
la Commission révolutionnaire , qui étoit établi en 
ée Département, il est venu à sa connaissance que 
le nommé Kugler, appariteur au tribunal a été 
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envoyé à Illkîrch pou^épier la conduite du cito^ 
yen Poirson et de sa femme née Ulmeî, i[n\ a été 
J7iis€ à inor( , riant accnsée (ravoir fait deux prix, 
Le même jour du retour de Xuglcr^ ledit Poir- 
son et sa femme ont été amenés devant le tribunal 
et juges dâns le jour sur ^es dépositions des nom- 
jnrs Smic'/1, maire à Illklrcb et Helmsta'tter , csba- 
iclier de oruniat , (|ui u'oui poini déposé en public, 
mais seulement ^ea particulier à 6'clineidtn- , qu'il 
susprctoit avec raison, d'avoir instruit les témoins, et 
ce d^autant plus que les témoins n'osèrent parler 
en public et ne disole.ui, qLiC ce cjue Schneider 
leac mt uoii sur ia langue, qu'eu outre beugel a 
dit en plein bureau: il n'est pas dommage que ces 
deux lêres tombent; queClavel, un des juges de 
4 6 ïiilji'.nal, lors de l'instrncrion cfe la procédure, 
étoii ivre-souh ei uoiiuoil ^1 bien , i\un, Schneider 
ëtoit obligé de le réveiller et de lui dire, que s'il 
Touloit dormir, il dev oit aller se coucher ; sur quoi 
Clavel « répondu, qu'il est de Topiiiion de Schnei- 
der , eî (|ue W'olf un des jup.es, s'est écrié, je ne 
pui^ point coudainuer Poirson et sa lemme, vu 
qu'il n*y a pas lieu à accusation contre eux, non- 
obstant ce^ l( jui/ ment a été exécuté sur le champ* 

Lecture faite, il a déclaré contenir vérité et a sig- 
né avec nous; signé Wcis; Scliail, juge de paix, 
Ba^r, grcUier* 

Strasbourg les jour moi» et an que dessus. 

Et après avoir signé il ajoute, que les meubles 
et eiTeis de Poirson et sa femme, ont été employés 
à rusag(.' deScimeider, Tiifin et Chivel, et ([u'ils y 
ont recju les puiains, (jul etoieiU à leur disposition. 

Signé Weis; Schœll, juge de paix; Bar, grefTieu 

CoUationné fiiSR, secrétaire greffier* 
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COPIE EXACTE 

Hu soi'^ant ProtocoUe du Tribunal révolution-- 

naire établi à Strasbourg par la Prodaination 

A U N O M 

D £ Il A 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

Im JUpréuntans du Peuple près Us Armées du 

Rhin et de la Moselle. 

^^UAND la pauie est eniourée de dangers, et.quandl 
des citoyens les augmentent par leur égoïsme , leur 
insiHiciance^ leur cupidité , il importe que lés miesurei , 
. les plus fortes, les plus révolutionnaires, soient 

prises par les Représentanb du peuple près des ar- 
mées , pour prévenir tous les désa^ue;» qui pour* 
soient en résulter* 

Nous sommes arrivés à une époque où, si au 
même instant qu'un exige du propiiémire , du cul- 
tiva teyr ^ de tout citoyen, sa cuiuribution pour 
subvenir aux. besoins de la république , il existoic 
le plus léger retard dans l'exéeution des loix^des 
arrêtés des Réprësentans du peuple près des armées^ 
la sûreté de l 'éiat, Texisteuce des armées Iran (oiseSi 
o seiaiezit éminemment compromis* 

Une triste expérientè ne nous apprend que trop 
' que le moment est arrivé, d'agir, de frapper , d'eit- 
terminer , dans q uelqu'endroit qu'ils se trouvent, 
tous citoyens sourds aux besoins de la patrie tout 
citoyen rebelle à la loi* 

lusqu'àprésent les Représentant du pêuple» 
yempUs d'une juste confiance dans le civisme , la 

A 
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sensibilité des propriétaires , ainsi que dans le sèlè 
des Administrateurs , sVtoient contentés d*€itpose^ 

À leurs concitoyens Us vrais besoins de leurs frères 
d'armes , et de ne leur demander des secours que 
par la voie de la persuasion et de simple réquîsi* 
tioo. 

Qui alîoit croire que d'après , une récolte des 
y]us considérables , rapprovisionnemeni des armées 
seruit entravé ; qu^à chaque. Instant Ton courroit 
les risques d'éprouver des privations ? 

Qiû alloit croire surtout qu'il existeroit des Fran- 
çois assez insensibles, assez ingrats, pour non.*seu* 
Icment ne pas prévenir les besoins des- défenseurs 
de la patrie , mais encore refuser la preintère 
• nourriiure .i (cs biaves guerriers qui jamais n'ont 
varié dans leur conduite r^voluliounAÎre, qui com- 
battent depuis si long temps, entourés de généraux 
perfides et continuellement tourmentés par les be- 
soins de tous les genres»* l^e laii existe, citoyens! 
C est un grand crime, qu'il est du devoir absolu 
des Beprésenians du. peuple- d'arrêter ; ils mërite- 
roient eu^-mémes toute la polère de la nation, si 
dans de pareilles circonstances -ils n^agtasoient pas 
pi om[/iemeut pour saiibiaire le besoin des armées* 

Celui-là auroit un triple bandeau devant les yeux» 
qui ne ^eroit pas convaincu qu€ nos* ennemis , 

apies avoir lenié lous les moyens de désorganiser 
nos armées par la trahison de nos généraux, par- 
des perticties de tout ^en^e, tant de lois réitérées 
et autant de foi^ devenues sans succès pour eux 
par le coufftge et Ténergie rëpubliorfiie de nos sol* 
d;;t-, (|t'i ne seroil pas convaijicu que nos ennemis 
ionUeUt leurs principales espérances sur le défaut 
' de vivr*'S, d'approvlsionnemeus pour nus armées 
et les places en état de guerre* 

l^es ennemis de Tlntérieur, agissant de concert 
avec ceux de rexlérieui i frappés des mesures ré- 
volutionnaires que la Convention Nationale a 
adoptées depuis le 3]u mai dernier ; désespérés de 
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Voir échouer jusqu'à présent leurs affreux projets , 
tentent pour dernières resso.urces » d'affamer nos 
armées; ils se bercent de Viiée qu'elles se désor* 
ganiseront alors, et que le soldat se portera à des ex- 
cès : comme si son courage , son civisme et surtout 
]ii patience qull a coiisiainineiit développée au 
milieu même des privations de ce qui lui étoit le ^ 
plus nécessaire , n'étoient pas un sûr garant à la 
république que sa conduite sera toujours la même ^ 
c'est-à-dire que , dans quelques circonstances qu'il 
se trouve, il ne cessera d'avoir devant, les yeux 
que la force armée est essentielltmerU obéissante» 

Mais aussi la patrie doit être reconnoissante, les 
Représentans du peuple doivent prévenir ses be- 
soins. 

C'est sous ce rapport et par les motifs les plus 
puissans que les Représentans du peuple près des 
armées du|Rhîn et de la Moselle, ont cru nécessaire 
de prendre des mesures vigoureuses pour réprimer 
i'égoïsme c;t la cupidité de certains individus. 

Il est démontré qu^avaht que la Convention Ka* 
lionale n'ait établi une armée révolutionnaire, 
avant qu'elle n'ait effrayé, par une surveillance 
extraordinaire et l'aspect d'un châtiment prompt t 
les mal-intent;pnnés; le peuple de Paris et des dé* 
^ partemens environnans gémissoit sous le poids de 
l'accaparement et de Tavarice: il n'obttiioit qu'avec 
de très*grandes difficultés sa propre subsistance. 

La. forcAd|i sans*culottes a été déployée: le mal 
. a été pour ainsi^re aussitôt tari» 

Il reste donc à suivre de pareilles traces dans les 
• départemens qui peuvent et doivent approvisionner 
nos armées. 

Il importe pour le salut de la patrie, la conser- 
vation des personnes et des propriétés de ces 
mêmes départemens, que l'on anéantisse enfin tous 
les spéculateurs qui jusqu'à ptésmi ont eu Tinfa* 
mie de calcule r sur nos besoins* 
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A cet effet il faut qu'une force militaire soit, 
constamment et exclusivement dirigée «pour procu* 
rer aux armées de la Moselle et du Rhin ce qui 
leur sera nécessaire, et qu'il y ait un tribunal par- 
ticulier institué pour, dans tous les lieux et dans touë 
les moment 9 juger avec céiériié et punir les in* 
dividus qui ne « fourniroient pas leur contingent 
requis , ou qui auroient la scélératesse de faire 
passer ?à nos ennemis les denrées perçues sur 1% 
territoire de la république. 

Par ces considérations , les Représentans du peuple 
près des armées de la Moselle et du Rhin , en 
vertu des pouvoirs illimités qui letir ont été don- 
nés, arrêtent ce qui suit: 

AATIÇX.X PUSMISll. 

Une armée révolutionnaire , extraite des deux 

armées du Rhin et de la Moselle , ou de s^arui- 
sons , sera établie provisoirement. 

IL 

£Ue sera 'composée de mille hommes» divisés en 
deux sections , et pourra être augmentée au besoin. 

III. 

Chaque compagnie sera composée de cent hom* 

mes, commandée par un capitaine, et divisée en 

deux pelotons de cinquante hommes chacun, le 
premier commandé par un |Ueu tenants et le second 
par un 8ous-lieutenant« 

V T. . 1 • • 
Chaque peloton sera divisé en deux sections de 

vingt-cinq hommes^ commandées par un sergent et 
deux caporaux. 

V. ' ' . 

Les oliiciers seuls seront en dehors du nombse, 
et un des quatre sergens sera chargé du détail de 
la compagnie* 

V I- 

Les officiers et les sous-officiers seront pris parmi 
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5. 

les officiers et soiis-officiers des mêmes grades* 
Xieur nomination neunt que provisoire, iU con- 
serveront leurs emplois et leurs droits à Tavance* 
meut dans leurs batidllons. 

VII. 

Les appoîntemens et la paie cesseront d*étre 

payés au bataillon, du jour que les citoyens qui 
formeront ces compagnies, sortiront de leur bataillon» 
jusqu'aïf moment où ils y rentreront* 

VIII. 

Il sera accordé provisoirement un supplément 
de cinq $oum par jour par fusiliers et càporaux, 
sous par sergent. Les officiers auront un ders en 
tus de leurs appoîntemens , y compris le traitement 

de guerre. - 

lies payeurs-généraux payeront ces compagnies 

sur le pied désigné ci-dessus» 

X. 

' Les fonctions spéciales et particulières de celte 
armée provisoire concerneront l'approvisionnement 
, des années du Rhin et de la Moselle, Texécution 
des lois et des arrêtés des JEleprésentans du peuplOf 
sur-tout ceux relatifs à la punition des individus 
qui , par leurs propos , leurs actions , tendroicnt 
JL désorganiser Tarmée , soit en préchant l'insubor- 
dination et le mépris des autorités constituées, soit 
en répandant des calomnias contre les chefs ou iep 
fonctionnaiiM publics* 

XI. 

XiOS commissaires civils seront nommés par les 
Representans du peuple , qui auront en leur dis- 
position cette armée révolutionnaire, et la dirige* 
g^rônt pat tout où besoin sera, à Teifet de faire 
exécuter promptemeût toutes les réquisitions rela- 
tives ai; besoin des armées, 

A3 
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XII- 

Les commissaires civils , indépendamment do 
celte ajmée xévolutienaaire , auront droit de re- 
quérir, lorsque les circonstances Texigeroût^ toucà 
la force militaire qui leur sera nécessaire. 

XIII. 

Toutes réqjLiisltions des Représentans du )>eupla 

près des armées du Rhin et delà Moselle, faites an- 
térieurement au présent arrêté, soit conjointement» 
soit séparément, concernant rapprovisionnement 
des armées, seront sans délai effectuées, et en 
outre les commissaires civils seront tenus de ne 
laisser à la disposition du propriétaire, du cultiva» 
teur, que ce qui sera reconnu contradictoirement 
et en présence de la Municipalité , lui être stricte* 
ment nécessaire pour sa subsistance , celle de sa. 
filmille et hi culture de ses terres. 

XIV. 

Tout citoyen qui sera prévenu de cacher ses 

grains, de les déporter chez l'étranger, ou de refu» 
ser son contingent, sera à Tinstant mis en état 
d'arresution par les commissaires civils. 

X V. 

Pour la plus prompte punition des coupables, il 
sera établi deux tribunaux proyisoires, composée 
de ttois juges chacun, qui suivront Tarmée rivo* 

luiionuaire. 

XVI. 

lies juges seront pris* parmi ceux deî tribunaux 

de l'arrondissement formant les divisions du Rhin 
et de la Moselie , ou parmi leur» î^uppléans , et 
choi&is par les Représentans. . 

XVII. 

Le tribunal se choisira un greffier , et pendant 
le temps de son exercice , il sera payé à chacun des 
juges et au greffier le tiers en sus des appointe* 

mens ordinaires des juges et greffiers des tribunaux 
criUiiuels. 
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XVIII- 

Lies détenus seront jugés dans les vingt-quatre 
heures de leur arrestation , sans qu*ils puissent ré« 

cinrnrr les dls})Os'uif)ns des lois c ojic< rnant la ])ra- 
cédure criimaeile et i'iastituiion dt& jurés. S il 
sont déclarés ronvaincus des délits ci-dessus me:i - 
tionnés , ils seront déclarés traîtres à la patrie,* 
punis de. mort, et de suite livrés à Texécuteur des 
jugemtas , pour tire expédiés dans les lieux du 

délit. 

XIX. 

^ ÎjSL peine de mort prononcée dans les cas déter* 

minés par le présent arrétéi emportera la confiscation 
des biens, et il sera pourvu sur ceux, confisqués 
à la nourriture el entretien des pères , mères, i'em- 
mes et enfans qui n'auroient pas d'ailleurs des 
Mens suffisans pour y pourvoir. 

X X. 

Le présent arrêtt^ sera imprimé dnns les deux 
langues , lu , publié et af&ché dans Tétendue des' 
dépariemens formant les divisons de la Moselle et 

du Rhin, dans le plus bref délai. 

XXI. 

Nommons les citoyens Dominique-François Go- 
bert et Antoine Delteil, agent du conseil exécutif 
provisoire « Euloge Schneider, accusateur public 

]ncs du tribunal criminel du dépaitemem du J>as- 
Khin, .« Elvert, maire de Sciverne , pour commis- 
saires civils; les autorisons à s'adjoindre les per- 
sonnes néeessaires pour rexécution du présent 
arrêté, laqbell^ n*aura lieu , quant à la peine k 
cncouiir, que trois jcfurs après la publicalioji qui 
f n aura été laite. 

Fait en commission < le 9^ jour du premier 
mois de la seconde année* de la République fran- 
çoise , une ei indivisible. 

Signé: Ehrmakii, MAUARMi, J. B. Lacoste, 
I. Boaxs, 6UTA.RDX11 , RiCHAVD 9 N1O09 J« B. 
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RÉSUMÉ 

Des Interrogatoires subis par les complices de 
Schneider^ dont lu pièce* sont déposées au 
Comité de sûreté générale^ et , desquelles le ci* 
foyen Fjbsse , Secrétaire ae§oint du Déparié* 
mens , a été chargé de faire t extraix. 

D ES hommes que Téclat passager d*iin hux pa* 

triofisme avolt portés aux premières fonctions , - 
viennent de prèvariquer , d'abuser avec audace de 
la CD a fiance, du peuple et de ses Représ^nvias dé- 
putés dans ce département. Ces hommes sont £u- 
loge Schneider , prêtre, nommé commissaire civil 
près le tribunal rëvoluiionnaire; Taffin, un autre 
prêtre, et Clavel , nommés juges: Ansiett, encore 
un prêtre, et Nestlin, appelé à radminlstaiion du 
département du Bas*Rhin. 

Nous allons parler du premier de ces individus , 
du chef d'une conspiration nouvelle contre la U« ^ 
berté du peuple français. 

Que d'autres, aveugles dans leurs ftjtreurs, ex- 
priment leur haine contre la révolution ; ^ulls n# 

dissimulent phis leurs vœux pour le rétablissement 
d'un régime abhorré} qu'ils créent ouvertement des 
ennemis toujours renaissant contre la République 
française; qu'ils soutiennent dans les combats leurs 
piincipes orgueilleux et libertleides^ ou que d^u- 
très moins courageux , ou plus * adroits , creusent 
leurs mines dans les ténèbres, tantôt sous le voile 
d'un feuillantisme astucieux, tantôt sous celui d'un 
modérantisme trompeur: ces moyens étoient trop 
communs pour ce nouveau Catilina* Prendre tou* 
tes î^s couleurs du p:\triotisme le plus exaspéré; 
désunir les vrais Républicains sous le grand pré*» 

teinte du salut public; allumer )adé&ance du peu^. 
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pie sur <î€S plus sincères ami^ heurter avec impu- 
dence les opinions les plus respectables ;. écouffer le 
patriote sous le poids prétendu de la vengeance 
nationale j faire gémir les cachots combles victi- 
mes malheureuses et innocentes; sacriticr tout à sa. 
vengeance personnelle et i ses desseins secrets; 
exercelr cependant de tems i autre une j[ustice ri- 
goureuse eootre ' des scélérats reconnus : tel s>st 
annoncé Euloge Schneider dans les pouvoirs qui 
lui étoient confiés ; tel il a continué Texercice des 
fonctions les plus augustes » de. la manière la plus 
odieuse. 

l^es peuvoirs dont cet homme avoît été revêtu, 
étoient immenses; mais les lois et l'arrêté des Re- 
présentans en.avoient tracé, les limites* Chargé de 
frapper les coupables, de forcer au respect ^es 
décrets Tignorance du peuple et la scélératesse des 
malveillans, d'avoir continuellement les yeux ou- 
verts sur les précipices que )e crime creusoit à la 
liberté, de pnitéger rinnocei^ce et le patriotisme 
contre les pièges de Taristocratie , du feuillantisme 
ou du despotisme coalisé ; s'il eût rempli ces de« 
voirs, il auroii bien mérité de sa patrie: mais non; 
cet étranger que la rage de nos ennemis pareil avoir 
vomi sur la terre de la République pour la couvrir 
de ses poisons homicides, n*avoit point de patrie 
chez nous: le crimi ren£mta, le crime le nour- 

rissoit. , 

* Ce n'est point sans un frémissement douloureux 
au sentiment, que oous remplissons la tâche pé« 
niblt de fiiire Pénumération des forfaits de co 

prêtre autrichien. 

Il falloit sans doute pour les projets de cet hom- 
me ^fécond en scélératesse , qu*il cherchât à ^^truiré 

liberté, qu'il ab);.sât monstrueusement des mesures 
xévaiutionnaires créées pour sauver le peuple. 

Non^seulement il éCablit des taxes arbitraires sur 
les citoyens , sans aucune délégation qui lui en 

^oiiQàt l auiorité, se jouant avec un plaisir funeste 
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c^e leur foinuie et dr leur vie, il voulolt satisfaire 
en même temps, et sa soif du saii|^ françois , et s» 
cupidité pour les richesses. Aucuns moyens n^ëchap- 
poient à sa rage s tantôt ses fidèles et nombreux 
émissaires, la menace à la bouche et la rage dans le 
cœur, forçaient à la fuite une famille paisible et 
vertueuse, pour avoir un droit, à ses propriétés 
abandonnées ; tantôt iiii*méme frappoit ouvertement 
ses victimes. ' 

Egalement implacable dans sa haine, comme 
effréné dans ses rléhauches, la modeste innocence 
étoit forcée de s'abaiidonuer à sa criminelle Juxure, 
ou bientôt elie périssoit sous un. coup d'auunt plus 
assuré, quUl étoit alors dirigé par un fonctionnaire 
public. 

Ces taxes perçues sous dei augures aussi odieux, 
indécemment cumulées, prëparoient les richesses 
futures de cet homme avide. Une folble portion 
en étoit versée dans la caisse du re^veur particu- 
lier; on vo\iloit sauver quelques légf.res aj)parences 
pour tromper avec plus de sûreté: mais aucun 
' compte n'étoit rendu, aucune trace n'étoit recueillie 
de la nature et du montant des contributions ; peu 
de quittances étoient remises aux malheureux que 
Ton venoit de dépouiller, ou , si Ton vouîuii (jueU 
quefois sacri&ex à celte foriU|ilité , elles portoient 
toujours une somme îufërieure à la valeur extor- 
quée. L«€ peuple souffroit de cesiirexations criminel- 
les; mais la crainte avoit glacé ses sens: il auroit 
tout donné pour iir point être dévoré j^arce monstre; 
semblable à ces innocens et timides Américains, 
qui portoient Tor aux chevaux des féroces £U- 
psgnols. 

Si ces violences exercées sur les fortunes parois* 
soient satisfaire à Tavidiié de ce nouveau Cortèz^ 
elles ne remplissoient point encore son véritable 
but: il vouloit opérer une désorganisation entière. 
Foulant aux pieds toutes les autorités, tous les 
principes; il dcslîtuoit à son gré et d uu trait de 
X>iume, les muuicipaiités» les juges de paix: ou liétuit 

I 
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point encore assez , îl les remplaçôît par des pré- 
irts , par des étrangers, tous ses complices- 

Faudra-t-il dépeindre cet homme insultant au 

malheur des infortunés qu'il venoit de dépouiller 
de Ituis biens, ou de condamnera la mort; pour- 
sui-^'ai^t ceft derniers, jusque sous le couteau de la 
guillotine, exerçant contr^euz tout le Tenin de sa 
langue impure et meurtrière; s'enrichissant, 8>n- 
tourant de leurs cl^eis les plus précieux ou les plus 
convenables a ses fantaisies; savourant avec un 
plaisir monstrueux le spectacle de la dépouille de 
la mortr ce n*e8t qu^un pinceau trempé dans le 
•an g, ce n*est que le pinceau de Schneider qui 
pourroit tracer avec vérité un tableau aussi ré- 
voltant. ' • 

Que Ton ne cherche point dans les archives du * 
Tribunal révolutionnaire les traces de toutes ces 
iniquités, de tous ces crimes; Schneider dirigeoit 
tous les jugemens, il n*en étoit tenu aucuns regis- 
tres: le temps qu'il auroit dû cm[)loyer à leur ré- 
daction, auroil été un temps perdu poux ses ven* 
geances* ^ 

Nous passerons même sur rentrée indécente et 
triomphale que ce prêtre étranger fit à Strasbourg, 
trainé dans un chnr superbe, attelé de six chevaux, 
et escorté par 2 5 cavaliers, tenant le sabre en main* 
Après avoir foulé pendant si longtemps tous les 
sentimens de la nature , pouvoit-ii respecter encore 
les principes de Thcureuse éjgalitéP 

Mais que dirons -nous du parti redoutable qu*il , 
avoit formé, de ce tas d'étrangers qu'il avoir appelés 
en France, dont il s'étoit fait une meute fidèle et 
obéissante ; de Taccaparèment de toutes les places 
administratives et judiciaires, qu'il avoit données 
ou fait donner à ses dociles créatures; du despo- 
tisme qu-il établissoit, et par lui-même et par ses 
valets sur tout ce qui respire dans le Département; 
des menaces de sang que se permet toient quelques^ 
uiis de ses iodisciets iavoiis ? 
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Quelque fécond , quelque exercé que fût cet 
homiDe dans la consommation du crime, quelques 
ressources que lui offrit son esprit machiavéliste, 
il sentoit qu*il ne pourroit jamais suffire seul à 
rimmensitë et à la hardiesse de ses projets. Il lui 
falloit des associés; il les trouva bientôt , le forfait 
les tinit étroitement. Quelques-uns se sont sous- 
traits par la fuite au juste ch&timont qui les at» 
«enéoit y emportant atrec eux le fruit de leurs Tola 
et de leurs rapines. 

Quatre sont arrêtés: ce sont Xa&n , Glavel, 
Nesilin et Anstctt. 

Ilétoit indispensable que* pour agir efficacement 
fur la terreur ou sur la crédulité des citoyens, ils 
fussent revêtus de pouvoirs illiinirés. Scluieider les 
leur donna , et c'est sous cette égide qu'ils parcou- 
rarent avec sécurité et arrogance la carrière incon- 
cevable de leurs crimes* Rivalissant de forfaits avec 
leur digne chef, il n'est vejtations, vols, dilapida- 
tions, violences, calouiaies» haines et veugeauce^i 
qu'ils n'exerçassent* 

Nous n*eQ entreprendrons pas la fatigante répétt* 
tlon; ils siû voient avec le sele le plus actif et lé 
plus scrupuleux les ordres et les exemples d'Euloge 
Schneider: ils allèrent même plus loin; ils vendi- 
rent des effets nationaux, et s'en approprièrent le 
liénéfice* / 

Ce n'est qu'au moment de leur arrestation (car 
le crime est toujours lâche) que ces individus iriou- 
uèrenc le désir de se décharger des sommes qu'ils 
Touloient bien avouer d aVoir perçues. Mais leurs 
courses mandarines et orgueilleuses, la force armée 
traînée k leur suite ^ leur vie à discrétion dans tous 
les lieux de leurs passages, les effets des citoyens,^ 
appliqués à leur u*^«Tge; les sommes volées, l'inno- 
cence persécutée, la vertu outragée, ce sont des 
crimes qiû n'ont point encore élevé les remords 
^dans leur sein. 

Envaîn Taffin a t-il cherché, dans son interroga- 
toire, à couviii un de ses vols de 1 auiurité du Dén 
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partemenu L*arxété remis sous ses yeux « qui porte 
que les rebelles dans la cl devant préfecture de 
Haguenau« paieront les frais de dëpiaoement de la 

force armëe, lors seulement qu'Us r^iront été jugés 
tels par le Tribunal; le second arréié qui casse 
Tarmée rëvolucionaaire qu'il a voie levée de sou 
chef , lui oïdo^ae de rendre compte d*une somme 
de 39 mille livres, déjà illégalement perçue et non' 
encore Tes tituëe, et lui défend d'imposer d'i^ltëfieu- 
res taxes, Teurent bientôt convaincu. L'hypocrite 
paroissant céder à la violence des remords^ comme 
si un prêtre potivoit sentir des remords > prétendit* 
avoir agi, dans presque toutes les occasions, contre 
le vœu de son cœur , avoir été forcé de céder à * 
l'ascendant impérieux de Schneider 4ont il craignoit 
Je caractère violent et vindicaiii, et s'est en&n fait 
un principe constant de ne jamais le contraâer et 
de suivre aveuglément Timpulsion de sa volonté* 
Quel aveu dans la bouche d'un homme qui faisoit 
alors les fonctions de juge, qui, à toutes heures, pro- 
Aouçoit sur la fortune ^ sur la vie de ses concitoyens. 

Clavel n'étoit point, comme les autres destiné 
coups de maitre. Son cercle ëtoit tracé dam 
l'enceinte de; S^trasbourg. Jl ne taxoit des amendes 
qu'aux jardiniers « aux cultivateurs qui fertilisoieut 
de leurs denrées les marchés publics, aux femmes 
qui a voient oublié d'attacher des cocardes ou qui 
n*en avoient point dans le genre que prescrivoit 
ce petit juge , enfin aux personnes de tout sexe qui * 
nesetutoyoTtnt point, etc. Mais en dernière analyse» 
son domaine ne laissoit point que de produire 
beaucoup : il imposoit quelquefois une seule pauvre 
.femme à 56 livres; il emp6cboit tout/ ne prenoic 
Auctui liom, ne tenoit aucun registre, et ne rendoic 
que peu ou point du tout de compte. Il prétend 
cependant avoir remis au citoyen Weis, secreiaire 
du Tribunal, le .produit eu bloc de ce» taxes, sans 
«n connoitre le montant tot^ly diaprés son propre 
aveu. 
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Anstett quitta son poste d'administrateur pour * 
courir les campagnes, comme commissaiie révolu^ 
tionnaire taxateur; et Anstect n'avone qu'une som- 
me de 171,58s ^livres , perçue dans le canton de 
Kochersberg, Il est à observer qu'il agissoit dans 
une partie du Département où il avoit , coniine 
curé , essuyé quelques moitiiications. Il avoit beau-^ 
coup de vengeance, de haine, de passions à sati»» 
faire; il avoit en conséquence dëpo\iillë les culti- 
vatettrs qui lui déplaisoient. Enfin rarrestation de 
* Sclmelder lui causa l'altération la plus vive et les 
.inquiétudes les plus mortelles; même aujourd'hui 
ses fra7ei;irs , ses angoisses ne Tont point encore 
quitté. 

!Enfin Nestliu aux crimes de tous ses collègues 
a ajouté celui de juger à Sélestatt un homme à 
mort, sans être revêtu de la qualité déjuge, n'étant 
qu^administrateur provisoire du Département. C>BSt 
lui particulièrement qui convient d^avoir, par exem» 
pie, donné des quittances de 2,000 livres quand il 
eu recevoic S,ooo, et cqmmunément de 8uo liv* 
pour une somme perçue de 1000 livres. 

Tels • sont les principaux faits qui résultent des 
interrogatoires et des déclarations de ces quatre in- 
dividus. Nous n'ajouterôns aucunes réflexions à 
cet exposé dicté par la vérité, et que la partialité 
n'a point dénaturé. Les victimes immolées ou sa* 
crifiées par eux, crient du fond de ieur tombe ou 
de leur misère : les mânes des uns, les souffrances 
des autres ne peuvent manquer d'être bientôt ap« 
paisées et vengées» 

Signt : IVIainoni , Président ; BjtANO&i , Secrétaire. 

Imprimé dans les deux langues, en conformité* 
de Tarrété de la Société populaire de la Ciommune^ 

de Strasbourg, du i3 nivose. Tan second de la 
République une *^ indivisible. 

Signé: RoYSR,Présidient; Rsvu , Secrétaire» 
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COPIE 

» 

De la lettre écrite le 8 Ventôse, an second de 
- la République française , une et indivisible , 
au Comité de salut public de la Convention 

. nationde , par les Administrateurs composant 
le Directoire dix Département du Bas-Rhin ^ 
en réponse aux mensonges et aux impos- 
tures répandues dans un^ écrit intitulé: Eu- 
loge Schneider^ ci-deçant accusateur public près 
ie Tribunal criminel du Département du Bas»- 
EJiin^ aujourdhui délerui à la prison de l Abbaye; 
à Robespierre^ ^olnéj Représ^ntçint du Peuple 
français. 

JEjlvxoGS SGHNSm£]i« tout couvert de ses crimes^ 
vient encore de mèntir à Tvinivers du fond de sa 
prisom Constant dans «es perftdies, il emprunte le 

langage de rinhocence foulée ; il crie à ToppreBsion, 
à l'injustice. Ne vous y trompez pas: la candeur 
est sur ses lèvres 4 mais la rage et la mort sont 
dans son ame; c^est un reptile qui embrasse étroi* 
tement sa victime, et qui déjà a choisi Tendroit 
fatal auquel il destine son dard meurtrier, 11 ose- 
attaquer Robespierre, il pousse l'impudence jusqu'à 
paroitre solliciier un prompt jugemnt. Ah ! que* 
ses vœux trompeurs ne sont-ik exaucés ! la terre 
de la liberté seroit déjà délivrée d^un monstre, 
^lais non, cet Iiomme profondément pervers, inva- 
riable dans son plan de contre-révolution, cherche 
encore sous le couteau même de la loi, àperiecion-- 
ner ses fureurs^ il veut ranimer Tespoir et les for* 
faits de cette tiofde impure de prénres étrangers 1 
de nobles et d'inttigans , dont il ;t inondé le dépar-- 
tement du Bas-Rhin. Il feint de ne pas croire à la 
force, et à la solidité de )a raison publique. 

► * 
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.La calomnie* dit ce prêtre autrichien» la ca- 
lomnie la plus noire va le livrer k ^exécration publi- 

que. Eh ! qu'il démeule donc les faits nombreux 
i^Ui: la vérité ei la juste horreur qu'il ainspixée, ont 
rassemblés cpntre fui. Qu'il nie, et il Tosera peut* 
être, car le crime est sans pudeur, quUI nie les 
longues et dégoûtantes preuves de ses atrocités, 
amoncelées dans les rapports ei dans les procès- 
verbaux^ tous authentiques, qui ont été envoyés 
^ au tribunal révolutionnaire de Paris. ' . 

^ Il seul combattu les feuillans et les fédéra* 
3, listes , il a le premier dévoilé les forfaits du 
^ marais, il a seul sollicité le décret contre Brissot; 

^ il a seul protégé la représentation nationale aux 
époques du lo août et 3i mai. ^ 

(^u^ont donc fait dans ce département les Monety 
les Teterel, les André, les Mougeat, les Mainont, 
les Edelmann eï tant d^autres? QH*a donc fait la 

société populaire de Strasbourg, cet imperturbable 
défenseur de la montagne ? Qu'ont dont fait les 
représeotans du peuple successivement envoyés 
prés de nou«P G*est bien là le feux révolutionnaires 
dont Robespierre parle avec tant de sublimité, dé- 
couvrant quelquefois des complots découverts, ar* • 
rachani le masque à des traîtres démasqués. N'ou- 
bliez pas que c'est le scélérat Dietrich qui Ta appelé 
dans les murs de cette ville, comme Tinstrument* 
le plus mortel pour une patrie que dès«lors U v^uloit 
d('ià trahir. Paroissez, citoyennes de liari , qu'il a 
mises en réquisition pour Funck, prêtre autiichien; 
Âlle intéressante et mali^eureuse , qu'il fit demander 
à son père , à une heure du matÎA « d*ua ton a ne 
point craindre de refus, pour partager son lit de 
débauche; vous toutes, qu'il a successivement souil- 
lées de ses impuretés ; toi surtout , vertueuse épouse, 
dont le mari fut un insunt victime de ses vœu& 
rejetés avec borreur;e et répondes* 

à 
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îje^ ombres plaintives de ^es victimes , oppres* 
seur sanguinaire et détesté, s'empressent autour du 
temple de rétemelle justice, et crient vengeaace. 
vois le. malheureux que t^ fis guillotiner parce 
qult avoit une jambe de bois, -et que, disois-tu 
avec une ironie exécrable , il ne pouvoit point 
servir dans les ports de la République. Entends* 
tu la voix encore menaçante de ce capitaine de 
gendarv&erie» que tu vouas au couteau national , 
pour jouir de ses pbtolets et du produit de ses 
chevaux? Ecoute les longs gémissemens de cette 
femme qui ne dut sa mort qu'à ton désir de possé- 
der ses meubles. Faudra t-il te rappeler ces culti- 
vateurs ignorans^et foibles, ce ministre sexagénaire 
de I>oflishêtm, ce citoyen d*Epiîg, que ta rage a 
frappés de mortP II doit te souvenir de cette in- 
fortunée que tu fis périr à Sélestatt, avec le fruit 
Jprécieux qu'elle portoit dans son sein. Tu n'as pas 
oublié non pitis cette illumination insultante que 
tu ordonnas dans une de tes entrées triotaiphales à * 
Sélestatt ; cette imposition forcée que tu exigeas 
pour doter un de tes prêtres; enûn ces dépouilles 
de la mprt dont tu t'enviionnois, et qui réjouis- 
i|bient avec délices toU ame atroce et insatiable du 
•ang français» Ahf que Ulmitois-tu plutôt ton digne 
complice, le prêtre Taffin: il ne put résister au 
remord rongeur d'avoir partagé une partie de tes 
forfaits ; il dévança la mort qui Tattendoit avec toi 
/i Véchafaud* Que Schneider ne se glorifie point 
d*aToir fait respecter les assignats v d'avoir quelque- 
fois fait tomber la tête des coupables: c'est qu'un 
Kasard heureux unissoit alors la cause publique aveo 
la cause toujours préférée de ses rapines et de ses 
vengeances. Que d^ra-t-il de ce brasseur 'de Stras- • 
boUrg, qui ne dut qu'à son or et à sa bonne chère, 
la remise d'une amehde exigée d'abord avec toute 
la rigueur? de ce garçon cordonnier, auquel il ' 
Àtracha par la terreur le modeste firtiit de set 
^Psxgnes de plusieurs années? de ce meunier d« 
Fouday, dont il vola le^ porte feuille à £arr? de 
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tant d'autres en£ji « dont les noms sont sous les yeu^ 
de ses juges P 

Jb^t il cite son incorruptibilité dans ses fonctious, 
son amour du peuple! La vertu fiu toujours uu 
supplh^e pour lui. Nous ne parlerons pas ici de ses 
autres violences, des taxes arbitraires qu il a per- 
çues et fait percevoir, de cet essaim de prêtres al. 
lemands qu'il a mis dans tous les postes publics; 
du déplacement arbitraire dea patriotes , qu'il a 
ordonné de son chef, pour placer ses indignes 
créatures ; enfin d'uue multitude d'attentats exer- 
cés contre Tinnoceace , contre le peuple « contre la 
vertu y tous cbnçùs par la corruption et par sa per- 
fide coalition avec les cours ^trangèrers le résumé 
impartial publia par le Comité de surveillance gé- 
nérale de cette commune, rend compte de toutes 
CCS trames criminelles. . 

, Sa doctrine étoif de perdre la République par la 
Bépublique. C'est ainsi que nous avons vu cet 

étranger, vomir sur nos terres par le crime, dissé- 
miner le germe de la guerre civile , attiser le feu 
du fanatisme , prêter des armes a Taristocratie 
contre le' patriotisme « répandre par* tout une ter- 
reur meurtrière , bouleverser tout , persécuter tour, 
créer les haine - et les divisions , avilir la Représen- 
tation nationale dans la personne de ses députés 
près Tarmée du Rhin, et ne frapper que les per- 
sonnes qui n'étoient point assez riches pour acheter 
ses jugemens et intéreser sa xùpidité, ou qui n*é- 
toi^nt point assez séduisantes pour allumei sa 
luxure, ou assez viles pour s'y abandonner. 

JDans sa lettre à Robespierre ainé , qu'il a eu le 
front de Jaire ifnprimer ici dans les deux langues , 
et dont nous avons sagement arrêté la publication « 
il est assez déhonté pour parler du sacrifice de sa ' 
fortune, de son temps , de ses écrits à la ciio&e 
publique. On vient de voir quel usage odieux il 
faisoit des uns, et par quels moyens étonnans il 
savoit aurnienier l'autre. Ce n'éroii plus dans ces 
derniers inomens, cet homme arrivé à Strasbourg 

^ ) 
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kr€t lei haillons de U pauvreté* et rextérietir ëtl- « 
qiic de la misère; c^t homme qui se dëcoroit d*ua 

dehors modeste, qui s'annoiiçoit avec des mœurs 
douces , des qualius sédulsanies : c'cioii toute l'ar- 
Togancede la tyrannie, toutes les fureurs des pas- 
sions de tous genres , toute Tinsolence de la ri* 
chesse- U avoit alors atteint le but de «va première 
ljyj)ocrisie ; il cioit puissant, il étoit craint. G'étoit 
Siste-Quint de\^nu pape. 

Un tel homme ne povivoit pas^ avuir cette fierté 
de caractère qui dUtingue le républicain et Thomme 
Vertueux. Aussi avec quelle bassesse ne Tavoiis- 
iious pas vu ramper , selon les circonstiuices, dans 
la cour de Dietrich, dans le conseil du ci - devant 
évéque , aux assemblées électorales , dans les* scc>^ 
tions, dans les clubs, et auprès des représentans , 
jusqu'à ce qu'enfin , arrivé à force de souplesses , 
de perfidies et d'abjections . au point qu'il ambi- 
t'onnoit , il se crUt assez grand |as$ee soutenu pout 
faire trembler tout-, jusqu^à ses protecteurs même. 

La Vendée naissoit, dit-il , dans le départementi 
et il prétend Tavoir empêchée ! C'est encore une 
de ces impostures, dignes de sa conception funesce: 
mais vous n'y croyez pas» L'on sait toutes- les ten- 
tatives machiavéliques qu'il a faites pour allumer 
le tison de la guerre civile* On sait que c*^st lui 
qvii a outré avec fureur toutes leb lois sur la 
réquisition du peuple en ma^se et sur la philoso- 
phie des cultes* On sait qu'il préchoi t Ib meurtre 
flans les campagnes; que ses exécrables complices, 
d'accord ^vec ses projets homicides , avoient répan- 
du la terreur dans l'ame du paisible cultivateur*, 
qu'ils terttèrcnt inutilement de forcer à i'iusurrec 
tion un peuple docile et bon* £t à qui doit-on at- 
tribuer cette inconcevable et malheuxe'use>émigrâ« 
tion de près de cinquante mflle ames dans deuK 
districts seulement? La terreur a fait fuir ces famil- 
les nombreuses : la terreur etoit mise à l'ordre du 
jour par et moderne Caligula, qui désiroit qu'elle, 
n'eussent toutes qn^une seule téte, pour la faire 
omber d'un coup de hache* ^JB ^ 
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jyesi avec xëpugnance que 4101^ tous retraçons 
cette longue suite de forfaiu et de crimes* Si Schnei- 
der n'avoit exercé qu'une autorité ordinaire dans 

noire Département, s'il n'y avoit pas déployé touic 
la rage des passions les plus envenimées ei des \ 
vengeances les plus euspérëes ; si nous nJavions 
pas découvert dans sa conduite impudente et au* 
dacieuse, toutes les traces d*un^ystime nouveau 
de conspiration contre la liberté et contre l'unité 
et rindi visibilité de la république; si «ses adhérens 
ne préparoient pas avéc leurs fureurs renaissantes 
de nouveaux maux à la pairie % si enfin la convie* 
lion née d^une funesce expérience ne nous disolt 
pas que tout est perdu, si ce monstre est déchaîné; 
nous nous serions condamnés au sile/ice. Mais il 
falloii décider entre un homme et la patrie; notre 
choix ne pouvoit plus être douteux. 
' Signé i Samt, président; MotioSAT, Jas^itTi 
Judée , Cars y , Wagn£a , administrateurs ;BAtLBi£K, 
secréuire-généraL 

Lxs ABMiifX8TmAtET7R8 du Distiict de Strasbourg^ 

attestent la véiité des faits contenus dans la lettre 
ci-contre. ' 

Strasbourg, le SVeutosé» seconde année de la 
République une i indivisible et démocratique. 

Signé : Sghatz , président ; Burt , Mauiont, 
a^ent national; Gossxt secrétaire-adjoint. 

Collationni c(* imprimé far ordre du DéparUmtM 

du Bas- Rhin. ' "\ 

Signé t G. BAmBisx, secréuire- général» 
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TRIBlUNAL RÉVOLUTIONNAIRE 

m 

DE SCHNEIDER. 

jfugemens rendus à la tournée ^ le huitième jour 
du deuxième mois de [an. dtuxi^uhc de la 
République , uM êi indivisU^ie* 

GsoftGjr Gxos, firiniert aU vieux marché au 

vin, convaincu d'avoir fermé sa bqutîque pour ne 
rien vendre à la taxe, condamné à quinze jouia» 
de prison à une. amende de mille livres* 

Signé : Wolww % juge^; Clavbx»,. juge; Wsis» 
secrétaire -greiBer. 

Dmitl Ober^ boulanger, au fauxBourg blanc t 
eoiiTaincu d*aToir vendu du pain au-delà de la 

taxe, condamné à quinze cens livres d''amende. 

Signé: Wox«»,juge} Glavu» juge; VVjsis, sec* 
greffier^^ 

Marie-Elisabeth Otto^ marchande d'éptccxie de la 
grand rue , convaincue d'avoy: vendu, son^ savon 
au-delà de la taxe« condamnée àchiq ceus Imes 
d*amende. 

Signé : WoLFF , juge ; Gi^AvxL • juge , Weis , sec. 
gcefîier. 

Frédéric PJister ^ fabricant de fabac , convaincu 
d'avoir vendu son tabac au-delà de la taxe, con- 
damné à trois cens livres d'amende* 

Signé s Clavu, juge.; Wox;vf , juge;i WxiSt seer» 
'greffier. * 

Dorothé Frantx^ de la Ruprechtsau, convaincue 
9*avoit vendu deux têtes de salade à vingt sous^ 
et d^avoir avili par^là la vateur des assignats, con- 
damnée à l'amende de trois mille livres, d^etre 
renfermée pour six mois, et exposée au poteau 
pendant deux heures* 

^ Signé : Glavsl, juge; Weis, secrét. greffier* 

a.B 3 
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Séance du onzième jour du deuxième mois au 

malin. 

Un caporal -fouiter fiit introduit par la garde» 
accusé d^avoîr déchiré des assignats , interrogé , ré- 

pondlr l'avoir fait en colère, jjarce que la citoyenne 
Griesbaçh^ marchande, sous les grandes arcades, 
lui demanda d*un canif de moyenne qualité trois 
livres, et que lui caporal-fourier d^artillerie, em* 
porté d'indignation d'un prix si excessif, déchira 
les assignats. Madelon Griebbach présente, interro- 
gée, si, elle connolssoic le canonuier pour avoir 
acheté ce canif, avoua le fait, et son agiotage étant 
prouvé, ellé fut condamnée à cinq cens livres d'a- 
mende» L.e canomiier condamné à faire amende 
honorable poux les assignats déchirés et à la loi 
offensée* 

* Signé Clavbi., juge* 

Annt Wolf de Rosheîm , convaincue d'avoir de* 
mandé quarante livres d'un demi boisseau cle noix, 
et avili par là la monooie nationale , condamnéa 
au poteau pendant deux heures, et à Temprisonne^ 
ment de trois mois et X une amende de trois miHe 

livres. 

Signé: Glavsi., juge ; Wsis, secrétaire-greffier. 

Séance 4u onzième jour du deuxième mois du soir. 

Anne-Barbe JEhrmvmyer , marchande de fagou f 

convaincue d'avoir vendu ses fagots au»delà de la 
taxe, condamnée à la coahscalioii de ses fagots et 
menée par la ville un fagot sous le bras* 
5^11^ < Glavbl , juge; Wfjs, secrétaire-greffier* 

Jean Kkffer ^ frii)pier, convaincu d'avoir accaparé, 
des draps, condamné à être mené par la ville, ua 
hallot de draps sous son 1>ra6 , au premier jour 
destiné au repos, et à la confiscatioti de tous set 

di 1 ps. 

Stgai: CLAV£L,jugei VV^xs |. secrétaire £;cef&er% 

♦ 
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Âia/rsano , marchand épicier, à la grande boucherie, 
cravaincu d'avoir refusé un demi- quarteron ae 
.sucre à un citoyen et Vivait injùrîé, condamné à 
l^ammde''de douse cens livres. 

Signé Weis, secrétaire greifiier. 

Smanru^Madeleîniè JMaiA», fruitière et marchande de 
vin, convaincue craccaparement de draps, condam- 
née à êice exposée pendant six heures a la guillo- 
Une, à Tariestation jusqu'à la paix , et à l'amende 
de trente mille livres* 

Sfgnt s Ct.AVBi., juge ; Wsis, secrétaire- greffier* 

Etienne Braun et Eutropie Bfaun'^ ci-devant reli- 
^euse fanatique, Etienne Braun, cokivainjsu dV 
voir emmené du blë de son village pendant la 
nuit et sans permiséion, condamné à quararite mille 
livres d'amende et enl^rmé jusqu'à la paix, la âile 
fut condamnée à Thopital à perpétuité. • 

Signé : Clavsl, juge; Wsis, secrétaire-greffier. 

Séance du douzième Jour deuxième mois. 

Dominique Dangilauzt marchand épicier , accusé 
d'avoir vendu le sucre -candi au-delà de la taxe, 

condamné à être exposé au poteau pendant quatre 
heures , renfermé jusqu à la paix , et à l'ameiide de 
six mille livres. 

* _ 

Signé : Clavbx. « juge ; Wsis , seer éuire-greffier* 

François Igwict Chaumont de MolzJieim, marchand 
fabriquant de tabac, accusé d'avoir vendu une once 
de tabac à dix sols, et d'avoir avili par là la valeur 

<les assl^nits, condamné à six mois d ui resiaiion ^ 
d'être exposé au poteau à Moizheim pendant deux 
heures, et à l'amende de trois mille livres. 
Signé : Glavsx., juge; Wbis, secrétaire- greffier. 

Marie Kilian de Molsheim, convaincue d'avoir 
vèndu Tonce de tabac à dix sous, condamnée à 
cinq, cens livres d'ametrde. 

Signé : Ci^AYSi., juge ; W^iSf secrétaire-grelËer^ 

. 
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François Guttmmn àe Moltheii|i| accusé d^avolr 
vendu une demi- livre de savon à quarante aouSt 
condamné à Tam^nde de quatre mille livres. 

Signé : C^ATSX., juge; Wbis» secrëuire-greffier. 

* 

Séance du quaiomème Jour éu deuxième mois^ 

E9é LutZf marchmnde de bas de laine,. dccui^s 
d^avolr demandé dii; livres d^une paire de b^s de 
laine, condamnée à fournir au magasin national, 
vingt-quatres paires de bas de laine dans la bui* 
taine et^d'éire élargie, v 

Signé s Cx^AVsi. , juge ; Wsxf, secrëtaire-greffier. 

Stj/omc i^re/s , fabrican te de bas, de Barr, accusée^ 
d'avoir demandé si^ ix^cs d'une p.aic^ de gants de 
laine tricottés» a répondue qu'elle les avoh vendus 
en eommusion , après quoi elle a été élargie* 

Signé : CLAVEL,jugc; Wei9, secrétaire-greffier. 

Jean-George Rôos de Gertwiliec^ fabricant de bas» ^ 
ocfiis^^ d'avoir demandé quatorze livres d'une paire 
de bas de laine blanche , condamné à Tarresutioa 
de quinze jours à Barr, à l'amende de cinq cens 
livres, et tenu de fournir cinquaate paires de bas 
de laine au magasi|i national. 

Si^ Gr^AVUt juge; Wide, secrét^ise«greSer. 

George Bartheltmfi accusé d'avoir demandé dix 
livres d'une paire de bas de laine de moyenne 
qualité et cinq livres d'une autre paire t condamné 
k l'arrestation de huit jouit à Barr, et tenu de 
fournir cinquante paiset de bas de lain^ au magasia 
national. 

Signé: Clavel, juge ; Wets, secrétaire greffier» . 

Jeun MuUer , fabricant de bas de Gertwiller ^ 
«ceiifé d'avoir vendu la paire de bas de laine yio* 
lette, à trente livres , condamné à éire exposé au 

poteau pendant six heures , au premier jour du 
marché à Barr, et à être transporté dans l'intérieur 
de la République^ et à la con&scation de tous ses 

biens. I 

Signé W «s i accrétaireig^Defier. 
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Joseph Littdêr, marchand de fer à Barr, aecuêS 

d'avoir vendu un cïouteau à cinquante sous, con' 
damné à Tarrestation d'un mois à Barr» et à la- 
mende de deux mille livres. 
Si^ni : Glavbi., juge; Wsis, sepréfadre^gteiBer* 
Joseph Wolff' de Bischheim , colporteur , accusi 
d'avoir vendu nn porte-feuille de papier à quinze 
80US et un petit morceau de savon à dix soust 
condamné à éitp mené paç la garde' devant Tayanf 
garde de Tannée , tenant lè porte-feuilie d^une main 
et le savon de l'autre, avec un écriteau attaché sur 
la poitrine et un autre sur le dos avec l^a note: 
Vaîgioteurj et de s'éloigner avec sa famille à vingt 
lieues des frontières, en cas de désobéissance au 
présent jugement, d*étre regardé comme émigré et* 
. puni comme tel. 

Signé : Clavel , juge ; Wbis , secrétaire. greffier. 

Chrétien Flugd , vivandier de Parmée , domicilié 
à Strasbourg , àccuié d*avoîr vendu la bouteille de ' 

vin à trois livres et une saucisse à dix. sous, con- 
damné au poteau pendant deux heures devant Ta- 
vaut garde de Tarmée, à Tarrestation de six mois, 
et à l'amende de trois mille livres.' 

/ Signé Wbis , secrétaire-greffier. 

Séance du quinzième jour du deuxième mois* 

FrmçoU-Jacqutê Nus$, maire destitué de Geispolz* 
beim, eceuié d*avoir caché ches lui, pendant trois 
mots, deux prêtres non-assermentés, et d^ivoir 
tenu une conduite et des propos royalistes, cori 
damné à la peiiie de mort et ses biens conilsquës 
. an .profit de la République. 

Signé Weis, seerétaire greffier. 

Conrad Bodenhans de Geispolzhf ini , accusé d'avgir 
coriompu pa? sa conduite ami-révolutionnaire, 
TespHt de sa commune , condamné à. la peine de 
inort et ses biens confisqués au profit de la Képur ^ 
bliq^ue. ^ 

Signé Wxis 9 seciétaiie greffiex. 
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Marc. Bodemer de ^ Geispolzheim , aemsi d*avoir 
coitompu par sa conduite anti-çonstitutionnelle « 

l'esprit de la commune, condamné à la peine de 
mort et ses bleus coniisi^ues au prgni de la Répu- 
blique. 

François Joseph Miiller de Geispoiaheim t 'Oceusé 
d^âvoir maudit la nation et préparé des outils meur- 
triers, dans rintention de massacrer les patriotes 
dés rapproche des euuemis , condamné à la peine 
de mort et ses biens confisqués au .profil de la 
République. 

Signé Weis , secrétaire greffier. 
JdickeJ Nuss de Geispolzheim , accusé d'avoir cor- 
fompu pai:/ sa «conduite et ses propos aristocrates» 
Tesprit de la commune , condaiçné à la peine de 
Biort et ses biens confisqués au profit de la &épu< 
bliqutt. ^ ^ 

Signé Weis, seoiélaire greffier. 

JMarriîa Ritter de Geispolzheim , aecMé d'avoir 
corrompu par sa conduite aristocrate , Tesprit de sa 

commune , condamne à la peine de mort et à Ja 
confiscation de tous ses biens au profit de la B.é* 
publique. 

SignéWMTS^ secrétaire^greffier. 

Jean-Michel Rau de Geispolzheim , accusé d'avoir 
tenu une conduite et des propos aristocrates , et 
corrompu T^sprit de la commune,* çondamné à, la 
peine de mort et ses biens confisqués au profit de 
la République. 

Signé Weis , secrétaire-greffier. • 
André Heitz de GeispoUheim, accusé d'avoir tenu 
des propos anti constitutionnels , et d'avoir caché 
chez lui des prêtres non assermentés et corrompu 
l'esprit de la commune , condamné à la dëportaûoa 
à la Guyanne française à vie» et ses biens confis* 
^ués au profit de la République* 

Signé WfiS) secrétaire greffier^ 



Digitized by 



% 

Séance du dix-septième Jqur du de^uxieme mois. 

Maddaîne Meyer , marchancle en détail de Ro«;- 
heim, accusfée d'avoir vendu une chandelle à dix: 
sous , condamnée à mille livres d'amende et tenue . 
i les payer en trois jours* 

* " Signé Wzis , secrétaire-greffier. 

Séance du dix-huitième jour du deuisième mois. 

Jean Frédéric Braun^ boucher et cabaretîer , vîs-à- 
vis les petites boucheries, acruie d'avoir vendu 
une chopine de vin à vingt sous, condamné aune 
amende de quarante mille francs, et à un empri- 
sonnement .jiisqu'aii payement de ladite somme, et 
k être exposé au poteau devant son domicile pen- 
dant quatre heures, avec un écriteau : Avilisseur de- 
là monnoie noiioiMile» ' 

' Signé Wbis i secrétaire -greffier. ^ 

Barbe Miiller de Sischoffsheim , accusée d'avoir 
demandé cinq UvInss d'un couteau, condamnée à 
être mise au poteau pendant deux heures audit 
BischofFsheim , et à une amende de trois cens livres , 
et à un emprisonnement jusqu'au payement de 
ladite 9emme. ; 

Signé Wnn^ seerétaire-gr^ffier* 

Schulu , marchand de Strasbourg , accusé d avoir 
vendu une chemise seize livres , ayant été entendu 
à la barre , c'ondamné à une amende de seize cent 

livres, et une iiiLitmnité de cent livres pour le 
.dénonciateur, et ensuite remis en liberté. 

5igne Wsis, secrétaire-greffier, 

• Eng6//iarJ , marchand, sur la place d'armes, accusé 
d'avoir vendu un demi* quarteron de cire et une 
livre d^amidon à quarante sous; après sivoir été 
étendu à la barre , il fut condamné à une ainende* 

. ' de trois mille livres , et trois cens livres pour le 
dénonciateur, et son commis condamné à être 

* 
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«xposé à la guillotine pendant 4eux heures» ay/e« 
l*iD8Griptioa : Anfilimur 4k lamonnoUnatian^te. . 

Signé Wxtft , secrétaire greffier. 

»lVe5chtrin , accusée d'avoir demandé ciocjuaute 
•ous d'une bouteille de vin; après aToir été en- 
tendue à la barre,, fut condamnée à une am^do 

df TÎngt-cinq mille livres , êl de rester emprison- 
née jusqu'au parfait payement. 

' Signé WsiSf secrétaire-greffier* 

' Séance du £3>neif brumaire au matin. 

Mark-Elisabeth FuhrVmi^ , etcuikée d*avoir Tendu 

trois paires de bas de laine ordinaires, à trente 
livres, coAdainnëe à tiois cens livras d'amende ec 

menée par la ville , tenant quelques paii'es de bas^ 
et en arrestation jusqu'au payement de ladite somme. 

Signe Wsis, secrétaire greffier. 

^ Séance du dix-neuf brumaire au soin 

Michel l^elman de Viversheijiii , accusé d'avois 
Toulu vendre son blé qu^n numéraire et non eu 
assignats , condamné à fournir trente sacs> de grain 

au magasin, et à une amende de (rois mille livres, 
dont il sera donné cent livres aux dénonciateurs * 
payables en huit jours, ai;^été jusqu'au payement 
de ladite somme. 

Signé Wzxs , secrétaire-greffier. 

Séance du vingt brumaire^ 

Annt'Marit Riiffkl , boulangère de Barr , accusée 
d'avoir récelé du pain, condamnée à une amende 
de deux mille livres, «t, après le rétablissement de 

sa sanlé , à un emprisonnement de huit jours. 

Signé VVfxs, secrétaire greifi^r* 

Jtîss, marchand de Strasbourg, aysnt été oon- i 

vaincu d'agiotage, fut condamné à Tameiide de 
ciuquaiite mille livres, payables en kuiijouxs» 
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fluie de sfttîsfeîre au présent jugement, le prëvenù 

sera regardé comme émigré et puni Comme tel» 
X sans signatures.) 

Séance du vingt iêt un brumaire. 

ttan-tacques Rotk de Barr» vivandier de l*armée\ 
convaincu d'avoir vendu le pot de vin à trois livres , 
condamné à Tameude de trois mille livres, et à 
deux cens livres pour les déuoaciaieurs , et en. 
arrestationjusqu'au rayement. 

Signi Wxxs , iecrétaire-greffieiv 

Jean Bagarra ^ tanneur à Colmar, occW d'avoir . 
recelé son cuir, pour ne point le vendre à la tàze, 
condamné au poteau pendant quatre heures à Col- 
mar, à Tamende de dix mille livres, et en arresu* 
tion jusqu^au pay^ent de ladite somme. 

S^ffU Wszs, secrétaire' greffier^ 

Graff^ tanneur At Colmar , accusé .d'avoir refusé 
À vendre son cuir et de l'avoir caché, condamné 

a l'amende de quinze mille livres, e: en arrestation 
jusqu'au payement, et faute de payement dans la 
huitaine , il sera déporté et ses biens conûsqués* 

Signé Wm^ secrétaire^ffier. 

I 

X 

Séance du vingt-trois Mrumaire. 

Abraham iRevel j de Schwcinem près Saverne , 
ûtctai d'avoir vendu son eau-de-vie à un prix 
exorbitant et de TaToir falsifié $ condamné à étrii 
exposé pendant quatre heures au poteau avec la 
note ; d agioteur et falsificateur de sa marchandise ^ qui 
sera déporté à Madagascar; et puis à, être déporté à vie ' 
A MAéagOMicar. 

Signé: G. TAnnr, président; Woi.FF,j lige ; CLAVsr., 

W£is, secrétaire-greffiert 

tSàfse Nathan de Bischheim , vivandier, occifff 
d'avoir vendu son fromage et eau-de-yie au-delà 
de la taxe , condamné à Tamende dô trois cens llv« 
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€t à être transporté dans rintérleur à vingt lieue» 
des fiontières. 

Sîgni : G Taffi^"! président : Wolff, juge s 
CrAVBLfjuge: Wbis« secrétaire greffier» ^ 

Pierre Chauve d'Auvergne, vivandieir à rarmée^ 
ùccusi d*ajiroir vendu son fromage i etc. à un' prix 
exoxbiunt, coqdamnë à une amende de mille 11 v., 
cent dix livres pour les volontaires, dont cin- 
quante livres pour le dénoqciateur , et emprisonné 
jusqu'au payement. 

Signé C Taffih 9 président : Wolff,^ juge : 
Clavsi;, juge, Wxrs, secrétaire-greffier. 

Marit MadtlaUu Krtuuer ^ née Soeinmetz^ boulaiu 
gère de Barr , accmie d*avoir refu^ et caché du 
paîn, condamnée i une ' amende de sept mille 
si.\ vts j et en arrestation jusqu'au payement de 

Ijrijfe sommer 

* Signé : G. Taffin , président s Clavsl , juge i 
..W01.FF , juge : Wsrs, secrétaire-greffier. 

Jean'Henri Wachter , droguiste, ajourné à la séance 
d^hier: est reparu i la barre, apportant sa facture 1 * 

p3r laquelle il est convaincu d*agiotage, condamné 
à une amende di^ six mille livres, en arrestation 
jusqu'au payement, et exposé au poteau pendant 
quatre heures. ' ' 

. Signé : C. T.xFFrK , président ; WorFF f juge ) 
Clav£L, juge : Weis, secrélaiife-grelfier. 

Mûrit - \fr^ult SchnMin et Marie Schutzmannin 1 
servante, accusées d'avoir accaparé du lait, la pre- 
mière condimiiëe au poteau pendant la journée, a 
la porte de pierre, avec la note accapareuse de iait^-- 
tenante d*ane m^in Targent. et de l'autre le pot au 
lait ; la seconde servante du citoyen Pierre Trenner « 
Grand'rue, 90, lui Trenner fut condamné à une 
amende de troib cens livres, payable en trois jours. 

Signé : C« Taffin , président t Wolff , juge ; 
C^Avsx. , juge : Wxis , secrétaire-greffier. , 

Veîten SUret de Vendenheim, laboureur, accusé 
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d'avoir refusé à vendre ses pommes de terre contre 
des assignats» et les avoir vendus au-delà de la ' 
tne^ condamné à l'amende de trois lùille livres, à 
être exposé au poteau pendant quatre heures à la 
Cathédrale, et emprisonné pour six mois au pain 
et à Teau ; son écriieau portera la note imépriseur des 
cssîgnats^ cent livres aux dénonciateurs* 

Signé s G. Taffim , président $ Wolff,' juge; 
Clavel, juge; Wsxs^ secxétaire-greffier. 

. Séance du çîngt-six brumaire. 

Jean-Frédérie Engelhach de Bouxwiller » < accusi 

d'avoir une collection d'écritures qui ont pour but, 
de répandre le royalisme, et de ne pas avoir indi- 
qué un déserteui français dont il a eu connois- 
sance, ayant été entendu à la barre et convaincu j 
fut condamné i s'éloigner, à vingt lieues des fjwi> 
tîères, et à une amende de cinq mille livres, paya- 
ble en quatorze jours, faute de satisfaire au présent 
jugement , le prévenu sera regardé comme émigré 
•t puni comme tél. 

Signé : Taffin , président; Wolfp, juge; Wsis, 
secrétaire-greffier» 

Simon Dreyfui , boucher d*Osthoffen , âgé de 
trente neuf ans , accusé d'avoir fait deux prix, 

ayant été entendu la barre et convaincu de ce 
crime, fut condamné à six années de fer* 

SiffU: C. Taffin, président'; Wolff, juge; 
Cx.AVBi.% juge ; Wxxsy secréuire- greffier. 

Marie Rùlil d'OsthoflTen , accusée d'avoir fait 
deux prix, ayant été entendue à la barre , et con- 
vaincue du fait, e^le fut condamnée à une amende 
de trois mille livres et en arrestation jusqu'au 
payement. ^ - 

Signé: C. Taffin, président; Clavxl , . juge ; 
WoLFF , juge ; Wsif , secrétaire-gre£^er« . , . ^ 
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Séance du çingtsept brumaire. 

Antoine Stumann crErnolzheim , âgé de quarante* 
six ans, procureur suspendu. Accusé d'avpir £ivo- 
^xisé les prêtres ilpn-sertnentés, èn leur permettant 
de dire la messe , ayant été couvaiilcu , fut c6n* 
damné à Li déportation et à la coaûbcatioii de ses 
biens au proiit de la République. 

^pié : G* Taffin , président; Wouf, juge; 
Glavxx., juge; Wjsxs, secrëtaire-gteffiet, 

"Andr^ Htitz d^Emolsheim , âgé de quarante- huit 

anç, ci -devant prévôt, maire suspendu, accusé 
d'avoir favorisé les prêtres non-sermentés , et d'a- 
voir corrompu py sa conduite anti-révolutionnaire 
Tespcit de la commune^ ayant été convaincu , fui 
condamné a là dépbrtatîod et k la confiscation 
de ses biens au profit de la Rêpublique- 

Sjgné : C. Taffin , président; woiri-r , jugei 
Clavsx», juge; wxis, sècrétaire-greffier* 

Jca/i-Joc^ixes JCrflur,d'£rnol£heim,âgé deeinquanre 
sept ans , maire suspendu « accuêi d'aveîr récelé 
les effets d*un prêtre émigré, et d^avoir corrompu 

par sa conduite anti-révolutionnaire, l'esprit public, 
ayant été convaincu , fut condamné à la déporta- 
tion et à la con&scatiou de «es i>ieas au proât de la 
République» « 

Signé i C. Taffxn, président; Giu^yn, juge; 
'W'OXiFF, juge ; W£is, secrétaire-greffier. « 

Nicolas KrUs^el d*Ernolzlieim, âgé de soixante^ 
trois ans , jardinier du ci-devant baron Baurnaaoire^ 
cccusé d'avoir donné asile aux prêtres non ser- 
memés, et d'avoir corrompu par sa conduite Tet- 
prit public , ayant été convaincu , fut copdamné à 
la déportation et à la coniiscatiou de ses biens au 
proiit de la République. 

Signé : C. Taffim, président; WOUVf juge| 
wMiê^ iterétaixe^greffier» 
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'jMurent (Vurm » laboureur d'Ernolzhelm , âgé dô 

5|uarante»8ept ans, accusé comme petturbateiir et 
anatique. 

Signé ; G. Taefin, président .* wolff , juges 
Clatxl, juges'Wsis, secrétaire greffier. 

Bastien Gillmann^ laboureur dudit Ernolzheim , 
ancien officier municipal, âgé de cinquante - trois 
ans, accusé d'avoir favorisé les prêtres non-ser- 
mentés et cdrrompu par sa conduite ànti-xéyolu- 
tionnaite l*e$prit public; 

Signé ^ C Xaffim , président i wqjuFF , j^S^ l 
Clavbx., juge; wsxs, secrétaire grefBer* 

Ignace KeUeder\ laboureur dudit Ernolzheimt 
âgé de quarante-sept ans, accusé des mêmes délits, 

après avoir été entendus à la b.irre et convaincus, 
ils furent cotidaninéb solidairement à une amende de 
douze mille livres, et à être renieimés jusquà la 
paix» 

Signé : C. Taffin , prépident; wolff, jugej 
Clavjsjl, juge^ W£is, secrétaire greffier. . 

AntaUfu Jacob d'Osthoffen, laboureur, &gë de 
soixante ans, accusé d'avoir tenu des propos contre- 
révolutionnaires, et de ne pas avoir exécute des 
réquisitions, après avoir été convaincu, lut con- 
damné à une amende de trois mille livres, payable 
€n huit jours; faute de satisfaire au présent juge- 
ment, le prévenu sera regardé comme émigré et 
puni comme tel à etie exposé au poteau a Ust- 
hofiien pendant deux heures, et à eue déporté 
jusqu'à la paix» 

Signé : C* Taffin, président; wolff , juge^ 
CkAV£JL, juge; W£X8, secrétaire greffier. 

Laurent Katstel^ maire d'Ergersheim , âgé de 
soixante ans, accusé d'avoir été trop négligent 
daus 1 exercice de ses fonctiujus, après avoir été 

* C 
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convaincu» fut condamné à une amende de deux 
mille livres. 

SIgnt : C. Taffin , président ; wolff , juge ; 
Clavjei^i juge» w£is, secrétaire-gc^f&er. 

Séance du premier frimaire. 

André Bînd de Bergbieteu, gendarme de la bri- 
gade de Moutzig, âgé de vingt-neuf ans , accusé 
d^avoir commis le crime de concussion, ëtantenvoyé 

pour exécuter les ordres du tribunal révolution- 
naire, après avoir été enteadu à la barre, el con- 
damné à sixans de iers, à la reslicutiou de la somme 
extorquée et à l'exposition au poteau pendant six 
heures à la place publique de cette ville. Lie tri- 
bunal révolutionnaire ordonne en outre, que le 
présent jugement soit imprimé dans les deux lan- 
gues et à la diligence du commissaire civil, envoyé 
à toutes les brigades des départemens limitrophes* 
^Igné : G Taffik , président ; WOX.ff , juge ; 
Ci^Avsi , juge; tV£is, secrélairegrefTier. 

Jacques-Frédéric Oesingerde Strasbourg, âgé de trente 
et un ans, accusé d*avoir administré un bien 
appartenant à une princesse allemande , nominéo 

LiinaT*ige, même pendant la guerre, sans en- avertir 
les corps adininisira (ils , et d'avoir entretenu avec 
elle une correspondance servile^ et deshonorante 
pour un citoyen français > après avoir été entendm 
à la barre et convaincu , fut condaiiuië & une 
amende de trente cinq mille livres, payable en 
trois jours, sous peiue d être déclaré comme émigré ^ 
et puni comme tel. 

Signé : €• Taffin , président ; wo»F , juge ; 

Clav£l, juge; Wjbis , secréiaire-grefiier. 
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Séance du quatrième Primaire: 

Vu le procès-verbal dressé par la citoyen TFelcker^ 
commissaire de Tarmée révolutionnaire et le maire 
d'Oberschxfolsheim du dixième jour du second mots ^ 

dé la seconde année de la Répuhli(j ne , par lequel 
il COQS ce que le aommé Antoine Leonhard^ ci-devant 
prevot et maire suspendu de ladite commuait âgé 
de cinquante-deux ans , a pouirsivi les patriotes , fa- 
vorisé les prêtres non^sermentés et montré une con* 
duite contre-révolutionnaire, en correspondant avec 
les émigrés et caché chez lui un assignat portant 
pourin.^çription: Vi9e le roi^ et payable à la renirr^e 
des princes en franceet signé. Colonne) par iequel 
il conste aussi que les nommés Laurent Wofberif 
âgé de quarante ans, Laurent Srhîndier ^ jgé de 
soixante ans, Xavkr SatiUr, âgé de treute six ans 
et George Golapp^ âgé de soixante six ans, tous cul* 
tivateuts , faabitans de ladite commune d'Oberschae- 
fblsheim, ont constamment p^rofessé des sentimens 
coîitre-révolutionuaires , vexé les patriotes, fornentë 
le fanatisme, caché des prêtres réfraciaires , et qu'ilë 
se sont rejouis des revers qu'à essuyé Tarmée du 
Rhin et de l'approche de l'ennemie Le Tribunal 
révolutionnaire, après avoir entendu le commissaire 
civil en ses conclusions, a d( claré ks individus ci- 
dessus nommée et qualifiés , convaincus des crimes 
à eux imputés; en consiquence^ a condamnélesnom** 
més Antoine lieonhard) JLaurent Wblbért, JUiurent 
Schindler et Xavier Sattler à la peine de mort^ et' 
le nommé Golapp à la deponanou. Le Tribunal 
a déclaré les biens des condamnés acquis et con- 
fisqués au proût de la République ^ ordonné en 
outre ^ que le. présent jugement sera exécuté à la 
diligence du commissaire civil à Tarmée révolu* 
tionnaire. 

Signéi Tafj?in , président; wouF, juge; Cjcavsx, 
' juge; wxts« secrétaire- greffier. 

Vu le procès verbal, signé par les citoyens Jean 
George Jost i Nicolas OUexUa , t:t Jean DauielStrohI, 
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du vingt-neuf brumaire dernier, par lequel 11 constè 
que le nommé Jean Jacques Fischer ^ ministre proteir- 
tant de Dorîisheimi âgé de soixante et un ans, a 
~ abusé de son ministère pour entraver les progrès de 
la révolution, tenu des prf)pos inciviques et cnontré 
de l:i joie à l'entrée des ennemis sur le sol de la 
liberté» en disant Lrorn<|uement: d*où vient-il qu'on, 
n^entend plus crier: Vive la nation! imputé à un . 
^rave républicain qui s^étok inscrit le premier sur 
les registres des défenseurs de la pati it . (l avoir vendu 
ses concitoyens. Le Tribunal revoiutioauaire, après 
avoir entendu le prévenu à la barre et ouï le com* 
missaire civile a déclaré le nommé Jean Jacqujes 
Fischer , convaincu des griefs à lui imputés, en con* 
séc|U(;iice Ta coudamné à la peine de mort, et à la 
coutl&cation de ses bleus auprobt de la République* 
Signal Gx.ikV£L> juge; tifOMlP> juge; wsrs, seeré- 
taire -greffier»^ 

Vu la dénonciation faite par le citoyen Moutier, 
ofiicicr chargé de 1 inspection des magasins de la 
republique pour Tarmée du Rhin, en date du vingt- 
six brumaire dernier, par laquelle il conste que le 
nommé Henri HUgei^ âgé de trente six ans, natif 
de Saarwerden , Département de la Moselle, chef 
d aiidier pour la cofifeciion de I habillenient des 
tioupes, au magasin de Sic MadeUiine a malversé 
dans ses fonctions , en portant plusieurs articles au 
iSelà du prix qu'il ne payoit aux ouvriers* Le tri- 
bunal révolutionnaire, après l'avoir entendu à la 
barre et oui le commissaire civil en ses conclusions^ 
a déclaré le nommé Heaii Hugel ci-dessus qua- 
lité, voleur de la république et traître à la patrie^ 
en conséquence Ta condamné à la peine de mort et 
à la confiscation de se^s propriétés , ordonné en outre 
quf; les pré5ens jugemens seront cxtcuu s à la 
dilii^ence du commissaire civil à l'armée lévoluiion* 
naire. Fait eu séance publique les jour mois et an 
ci-dessus. 

Sii^nt: C.TAFFiN,président; woLFpjjugei Clav£L| 
ju^e^ Wi^is, secréiaire-greilier. 
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Vu le procès-verbal éressë par le citoyen TVelker^ 

commissaire adjoint au comité delasurerr- pabli(jiie, 
et signé par le citoyen Joseph, ivunz, procure ui de 
la commune de Gresswiiieri et Jeau George Reyss^ 
maire de ladite commune, en date dur vingt-deux 
brumaire dernier , par lequel il conste que le nommé 
Michel Kessîcr y laboureur de Gresswille • , ngf de 
soixante-quatre ans, s'est çonstammeat moiitrc eauc- 
mi de la révolution t séducteui: de ses concitoyens 
xëbelles à la loi , en fomentant le fanatisme. JLe tri- 
bunal révolutionnaire « aprè« avoir entendu le pré- 
venu à la barre, et ouï le commissaire civil, a dé- 
claré le nommé Michel Kessler, ci-dessus qualihé, 
convaincu des griefs à lui imputés en conséquence 
Ta condamné à la peine de mort, laquelle sera exé* 
cutée sur la place publique de Moutzig , ordonné en 
outre la confiscation de ses biens au profit de la 
République , et que le présent jugement sera exé* 
culé à la diligence .du commissaire civil i Tarmée 
révolutionnaire. 

Signé: C/rArFXN,.président; woi.7r,juge,Ci<AV£Xi|^ 
juge; vrxis» seçrétaJire-greffier. ' ^ 

Vu le prooés-verbal dressé par la citoyen Martin^ , 
directeur du juré du tribunal du District de Stra.$- 

bourg, en date du quatrième frimaire dernier, par 
lequel il consre que le nommé Jean - Baptiste Gwé- 
. neron^ vivandier, âgé de quarante sept ans, natif 
de Chaumont, Département de la Haute-Marne, a 
outrepassé la taxé.'en demandant huit livres du 
boisseau de son avoine et ayant convenu de le don- 
ner à six livi es , Cl avili pai-là 1.1 rnon noye nationale. 
Lie tribunal itvolurioanaire , après avoir entendu le 
prévenu à la barr^^t^ ouï le commissaire civil en 
ses conclusions , appela ré lé nommé Jean-Baptiste 
Gueneron, convaincu du crime à lui imputé, ta 
conséquence Ta condaniné à trois mille livres 

^aipeade , et à g^jcder les arrêts jusqu'au parfait 

G 3. 

Digitized by Google 



31 



payement. Fait en séance publique, les jov^r moia 
et an que dessus, 

S\qné: C.Taffik , président; wOLf F , juge ; Clavsl, 
jugti wi:.iS| becrëuiie-gieffier. 

Séance du iq Frimaire. 

Arrivé à Barr ei vu le procès-verbal dressé par le 
citoyen Lorents Steine^, membre du Conseil gén^r^l 
de. la CSommune de St. Maurice, en date du 91 
Octobre lynB , Tan second de la Republiqye ; vu 
aussi le pr^cès-verhal dressé par le Citoyen Berg- 
hauer, président du District de Barr, en date du 
deuxième Frimaire dei^nier, par lesquels il consce ' 
que le nommé Samuel Chayen^ natif de Niederehn- 
heim , âgé de vingt ans, a outrepassé la taxe, en de- 
mandant huit francs d'uae livre de plumes de lit 
et avili par - là la monnoïe nationale , le Tribunal 
révolu tioonaire 9 après avoir entendu le prévenu i 
ea barre et oui le Comn^issaire civil en ses conclu- 
sions, a déclaré le nommé Samuel Lhayen^ ci-dessus 
quaiitié 9 convaincu du crimtî à lui imputé; en con« 
séquence Ta condamné à six années de fers, à Tex* 
«position au poteau pendant six heures à Oberehn- 
heim, ordonné en outre que le présent jugement 
sera exécuté à la diligence du Commissaire civil 
à Tarmée révolutionnaire* 

Signé t C. Taffin , président; Wolff , juge; 
Clavll, juge; Wbis, Secret, greff. 

Vu le procès-verbal dressé par le citoyen Pfeiffer» 
procureur de la Commune de Dambach, en date du 
19 Novembre 1793, vieux Style; vu aussi le procès- 
verbal dressé par le citoyen Berghauer, président du 

District de Barr, en date du second Frimaire der- 
nier, par lesquels il conste que le nommé François- 
Mat hia» Ansei , charron , natif Dambach, âgé de 
quarante et un ans, a tenu dflB|>ropos mnti*révolu* 

tionnaires, tendans à décourager les bons citoyens, 

en e^agér iiit le^ pro^^rés de Tennenii et disant : l en- 
riemi vu udra encore chez nous, la guerre ne se 

Aaira pas sitôt i le Tûbunal t évolutionoaii^ç t apret 
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avoir entendu le prévenu à sa barre et ouï le 
Commissaire civil en ses conclusions , a déclaré le 
nommé François-Malhias A nsel ci-dessus qualifié, coq- 
vaincu des grièfs à lui imputés; en conséquence i*a 
'condamné à la peine de mort, et à la confiscation 
de ses biens au profit de la République; oidoiiné 
c en outre que le présent jugement sera exécuté à 
34rr, à la diligeace du Crommissalre civil à Tarmée 
révolutionnaire. 

Faix àBarr en séanpe publique, les jour mois et an 
ci dessus. 

Signé: C. Taffin, président; Clav£I«, ju^e ; 
WoLFF, juge i W£is, Secrét. greir. 

Séance du li frimaire. 

Vu le procès-verbal dressé par le citoyen Martin , 
ci-dev^nt Commissaire municipal d*Oberehnheini^ 
en date du dix Frimaire dernier, par lequel il 
conste que les nommés Jean Freidêrich , vigneron 
et gardien de la tour d'Oberclmln Im , et François- 
Joseph Sigrisr, voiturier de ladite commune d'Oherehn- 
heim, se sont constamment montrés ennemis de 
la révolution, quUU ont été les chefs et auteurs d'un 
attroupement contre-révolutionnaire qui. a eu lieu . 
à, Oberebnheim le neuf juin dernier. J^e tribunal 
révolutionnaire, après avoir entendu le prévenu 
J^an Freidêrich à sa barre , ensemble les témoins et 
ouï le Comcnissaire civil en ses. conclusions, a 
déclaré qu*effeciivement le neuf juin dernier, il esc 
éclaté dans la commune d'Oberehnbeim une émeute 
contrerévolutionnaire tendante à égorger les ma- 
gistrats du peuple, à favori^r les progrés de Ten* 
nemi et i exécuter la guerre civile ; et que les 
nommés François-Joseph Sigri^t absent , contiimnce et 
Jean Frûdâixli ci dessus qualilus sont convaincus 
d'avoir été à la teie de cet attroupement, en >con- 
séquence lésa condamnés à la peine de mort et à. 
la confiscation de leurs biens au profit de la républi- 
que , ordonaû eu Qutie q^ue le pit^sent jugement 

Cl 
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sera exécuté k Oberehnheîm à la diligence du Côin- 

missaire civil à Tarmée révolutioiiiiane. 

Signé : C. Taffin, président ; wolff , juge; Clavsk, 
juge; WBzftf secrétaire- greffier* 

Vu le procès- verbal dressé par citoyen Martin, 
commissaire municipal d'Oberehntieim , en dale du 
dix fri^iaire dernier, par lequel il consce que le nommé 

Dominique Spieser^ boulanger d'Oberehnheim , âgé 
de cinquame ans , sVst rejoui des revers de nos 
.irmées et a tenu des propos les plus atroces contre 
la République, en disant : la.Rëpubiique marchera 
^nfih avec tous ses partisan s aux enfers , à l'instar 
de lucifer qui a été détruit par le tout - puissant ; 
le tjibnnal révolutionnaire, ap^es avoir entendu le 
prévenu à sa barre, ensemble les témoins et ouï 
le commissaire civil e|i ses conclusions, a déclaré 
le nommé Dominique Spieser , ci-dessus qualité « 
convaincu des crimes à lui imputés ; en consé- 
qurnce l'a condn'niné à la peine de mort et à la 
confiscation lie ses biens au proût de la Républi- 
que, ordojiné en outre que le présent jugement 
sera exécuté à Obèrehnheim , à la diligence du com- 
3ptiiss;iire ci vil a larmée révolïuionnaire. 

Signé: (J* Taj fin , président; w,oi.ff, juge: 
C]:.AV£L, juge; wbib , secrétaire greffier. 

Vu le procès-verbal dressé par le citoyen Martin, 
commissaire municipal d'Oberehnheim , eiî date du 
dix frimaire dernier y par lequel il conste ique le 
nommé AiUoine Feît , forestier de Berniïardsweiler, 
âgé de soixante ans, s'est consfainmeni moiitré fa- 
natique et perturbateur du bon ordr^, en tâchant de 
faire ridicules les décrets de la Convention natio* 
nale; le tribunal révolutionnaire, après avoir en- 
tendu, le prévenu à sa barre, ensemble les témoins^ 
et oui le tonnnissaire civil en ses conclusions, a 
déclaré le nommé Antoine Feit, c^ dessus quali&é^ 
fronvaincu des griefs à lui imputés \ en conséquence 
la condamné à être déporté à vie, ses biens con- 
fii>qué8 au profit de la jlc^ubliqpe et à ^tre ei^^^q* 
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au poteau le premier jour de marché à Earr pendant 
deux, heures 5 ordoane en outre que le présent ju- 
gement sera exécuté à la diligence du commissaire 
civil à Tarmée révolutionnaire. 

Fait àOberehnheim en séance publique, les jour, 
mois et et an que dessus. 

Signé t C. Xaffin , président ; wox.vf , juge 3 
CaLaysl ; juge ; WEis , sec. gr/ 

Sétmce du quinze frimaire^' . ^ 

Vu une lettre saisie parmi les pa[)iers du 
nommé X/ivIer jDos< , juge de paix d*Oberelin- 
heim , par laquelle il conste que le nommé JFVaii- 

çois Xavier Fischer y commis du district deBarr, ci- 
devant sergent du baillage de Benfelden, âgé de 
trente-deux ans , a écrit d'une manière moquante 
contre 'la Nation française, et s'est montré par -là 
ennemi de la révolution, a abusé de la confiance 
que les administrateurs avoient en lui, en dérobant 
une pièce de son bureau pour la communiquer 
secrètement à un aristocrate, le tribunal révolutio- 
naire, après avoir entendu le prévenu à sa barre» 
et ouï le commissaire civil en ses conclusions , a 
déclaré le nommé François - Xavier Fischer, con- 
vaincu des griefs à lui imputés; en conséquence Ta 
condamné à Texposition au poteau pendant deux 
heures, avec un écriteau, portant llnscription : 

aristocrate et fonctionnaire infidèle , i la vdégi^a- 
„ dation civicjue et a eire enfermé jus(|u"a la paix, 
- ordonné en oi^e que le présent jugement sexa 
exécuté à Barr , le permier marché » à la diligence 
du commissaire eivÛ. 

Signé ! C. Tafein , président ; wolff , juge j 
Ci.AV£L, juge; w£is, sec. gr. 

Vu le procès-verbal dressé par le citoyen Martin^ 
.ci-4evant commissaire municipal d'Oberehnhelm, 
0X1 date du dix frimaire dernier , vu aussi les dif- 
férentes pièces iLj.dtives à 1 laierrogatoire subi pax 
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le noinnu' Xav ier Dos5 , juge de paix d*Oberchn- ' 
heim , ci-devant sergent, exploitant du bailiage d# 
r^enfelden , âgé de trente-huit ans , par lesquellei 
il conste que ledit Xavier Dose s^est constamnteni 
montré traiîre à la patrie , ami des enneuiis de la 
République, sgeni et spédiieur des émigrés, parti- 
san du fanatisme ; le tribunal^ révolutionnaire » 
après avoir entendu le prévenu i sa barre et ouï 
le commissaire civil eh ses conclusions, a déclaré 
ijue le nommé Xavier Doss, ci-dessus qualifié, est 
convafhcu d'avoir eu des intelligences avec les 
ennemis les plus acharnés contre la Nation, en 
- correspondaot avec les émigrés , et leur fournissant 
du secours lorsque la p^uerre étoit déjà déclaiée , et n« 
dénonçant pas «les émigrés qui étoient rentrés sur 
le sol de U liberté, lu, dans des intentions contre- 
xévolutiounaices , le manifeste de Brunswik, à la 
commune assemblée à la maison commune et fo^ 
menté le fanatisme , en conséquence Va condamné 
à la peine de mort et à la confiscation de bes biens 
au profit de la Rc publicjue ; ordonné en outre que 
le présent jugement sera exécuté à Barr, à la dili- 
gence du commissaire civil àrarmée révolutionnaire. 

Signé ; TAifiii , président i woLFVt juge; wzis» 
secr. gr« 

Vu différentes pièces saisies parmi les papiers du 
nommé Xavier Diiss , juge de paix d'Oberehnheim , 
par lesquels il conste que les nommées ^a/om^JTuiu:» 

veuve domiciliée à Mittelbergbeim, âgée de soixante- 
douze ans et Thérèse Kunz , fille ,|pdomiciIiée audit 
Idittelbergheim , âgée de quarante ans» ont entre* 
tenu une correspondance avec les émigrés et leur 
envoyé de Targent lorsque la guerre étQlt déjà 
déclarée; le tribunal révolutionnaire , après avoir 
entendu les prévenus à barre, et ouï le com- 
missaire civil en ses conclusions » a déclaré que let 
nommées Saloraé Kunz et Thérèse Kunz, i ci-des* 
Sus qualifiées , sont convainnies , la première d'à- 
:voii: enii(^it;uu uuc corrcbpondance ciimlaeil^ » av^ 
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un émigré et lui avoir envoyé de Fargent^ lort^ 

que la guerre éioii declar e ; la dernière Tlitrèse 
K^nz , d'a;^oir participé à Teavoi de cet argent à uo 
émi^^ré qui portait les armes contre la patrie; eu 
conséquence les a condamné à la peine de mort» 
à la Gonfisëation de leurs biens au profit de la rë* 
publique n ordonné en ouire que le présent juge- 
uieut sera exécuté à Barr , à la diligence du com* 
xnissaire civil à Tarmée révolutionnaire. 

Fait à Barr en séance publique, les jour, mois et 
an que le dessus. 

Signé: G» TA»» , président; Gz.ATU» i^g^t 
woXfFF, juge; MTsxs, sec. gr. 

Séance du 18 frimaire» 

Vû la dénonciation contrée 'le nommé Joseph 
Ijobra , cabaretier de St. Maurice et son gendre, en 

date du 10 novembre I'JqS. 

Signé des citoyens Antoine Btrnhard^ Louis Hik* 
trecht^ Florent Àdrian et Nicolas Adrien de Meisssth 
gott ; Vu aussi le procès-verbal dressé par le citoyen 
Birc^hautr ^ président du district de Barr , en date 
du premier irimaire dernier; par lesquels il conste 
que les nommés Joseph JUabru, cabaretier de St* 
Maurice ; âgé de cinquante-trois ans et Brançoh 
Rovel j son gendre, laboureur de St. Maurice, âgé 
de vingt-quatre ans, ont vendu leur vin beaucoup 
;àu-deià du maximum et discrédité par là la mon- 
noie nationale ; le tribunal révolutionnaire # après 
avoir entendu les prévenus à'^sa barre et ouï le 
commissaire civil en ses conclusions a déclaré les 
nommés Josej)hL Labru et François Rovel , ci-dessus 
qualifiés 9 convaincus deib^riefs à eux imputés, en 
conséquence les a condamné» savoir, le premier 
i une amende de six mille livres , payable en 
tjulnze jours, à être en ermé jusqu'au payement, 
(aute d'y satisfaire , il sera déporté et ses biens 
conBsqués au profit de la République ; le dernier 
i étre-ei^posé au poteau -pe^dîtat quatre beures, le 
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premier jour de marché à Ville , clief -liei^ di>, 
f antoû , avec un éeriteau : aviliaseur de la monnow 
nationale €t transgreêseur de la taxe , et à garder 

les aireis jusqu'au payement de ladite somme par 
son beau père ; ordonné en outre que le présent 
jugement sera exécuté à la diligence 4u commis- 
saire civil à Tarmée révolutionnaire. 

F.îit h Barr, en, séance publique, les jour, mois 
et an que dessus. 

: Signé i G. Tafvuc » président; Glavbi., juge} 
ixroLFF, juge; WP18, sec. gr. 

• Vu le procès verbal dressé par la municipalité 
de Notbhalten et Zell, en date du six frlmaice 
dernier; par leq^uel il c^nste que le nommé Jean 
Kiefer y vigneron de Zell, âgé de ([uarante<-cinq ans», 
a invectivé les patriotes et enuavé la marche des 
troupes agricoles; le tribunal révolutionnaire, après 
avoir entendu le prévenu à sa barre ei> oui le com- 
missaire ciyil en ses conclusions ,^ a déclaré te 
nommé Jeaii Kiefer, ci-dessus qualifié, convaincu 
des griefs à lui imputés; en coiiseciuence l'a con- 
• damné à une amende de mille livres pour les veu- 
"ves et les enfans des défenseurs do la patrie, à 
Texposition au poteau à Zell pendant quatre heu- * 
les le premier décadi \ avec un éeriteau ; aristocrate 
enragé et ennemi des patriotes , a faire amende 
honorable sous farbre de la libeiiéde sa commune^ 

m 

et à garder les arrêts jusqu'à nouvel ordre, or- 
donné ^n outre que le présent jugement sera exé- 
cuté à la diligence du commissaire civil à Itarmëe 

révolutionnaire. • 

Fait à Barr, en séance publique , les jour» mois 
et an que dessus. ^ 

Signé : C. Taifix , prt'sideiU ; Ci-av£l , juge;. 
WOLFF , juge i >v£i8 , sec. gr. 

1^ kolas MnrrhrJ, meunier de Fondai, district do^ 
Barr , accuse d avoir voulu éluder la loi sur la 
taxe , en ollrant cinq bous en espèce sonnante^ 
pour di^ sous ea assignats pour une livre de tabac 
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Xdixée à dix aousv le> tribunal révolutionnaire Ta 
ncomlamné à une ainènde de deux cents livres, et 
à rester en état d'arrestation jusqu'au payement* 

Faii à Barr, le dix-neuf iViniaire' stme de la Ré- 
publique* 

Signé : C. Tai fin, président J Clav£i- , juge^ 
VoLFf , jugei W£Xô, secr. gr. 

Epjîg^k vingt m frimaire ^ fan second de là 

^République. 

Vu le pro(^s-v€rljal dresse^ par le citoyen Heuck, 
comnissaire révolutionnaire et municipal d'Eplig,' 
en date du douze frimaire dernier , ensemble dif* 
fërentes pièces d'accuçation signées <les patriotes conr 
nus , par desquelles il conste que le ilommé Louis * 
Kuhn ^ ci devant receveur du cardinal Hohan e: 
juge de paix d'Eptig suspendu, âgé de quarante- 
ans; a perverti Teaprit public de sa commune, fo* - 
mentë le fanatisme, favorisé Taristocratie , en iais^ 
sant les aristocrates impunément maltraiter le^ 
patriotes, tenu au commencement de la révolmion 
des propos incendiaires contre la nation tendans à 
exciter les gens à la désobéissance aux Ibix , n'a pai 
votilu vendre son vin parce qu'il disoit, il htut eti 
garder pour les hussards noirs , s'est donné de II 
peine que l'arbre de la liberté ne fut planté d'abord, 
a caché diâ'éiens meubles d'un prêtre non-as£èr* 
inent)é sans en âvertir.la inunicipalité ; le tribunal 
révolutionnaire , après avoir entendu le prévenu 4 
•a barre et ouï le commissaire civil en ses conclu- 
sions , a. dcciaré le nommé Louis Kuhn ci-dessuf 
qualité, convaincu des crimes à lui imputés , eu 
conséquence Ta condamné à la peine de mort ea 
vertu de l^article IV de la première section dix 
code pénal , eî à ia confiscation de ses biens au pio- 
fit de la République ; ordonné en outre que le 
présent jugement sera exécuté à£piig à ia diligence 
du commissaire civil à l'armée révolutionnairç* 



Digitized by G^Ugle 
-à 



46 

t*ait k Epfig, en séance publique, les jour mois et 

Un que dessus, et ont signé. 

Signée C. Taffik, pitsidentj Paobst, wolff^ 
wsxs, secxigr* 

Vu le procès verbal dressé par le citoyen Heuck» 
commissaire révolutionnaire et municipal d'Ëpfîgy 
en date du quinze frimaire dernier» ensemble plu- 
sieurs pièces d'accusation signées des patriotes con- 
nus , par lesquelles il coiiste t^c le nommé Joseph 
Hesself forestier d'Epfig, âgé de cinquante- trois 
ans » sVst constamment montré ennemi de la ré- 
volution , rejoui des revers de nos armées en disant 
à rapproche des ennemis sur le sol de la liberté; 
grâce à dieu, si les ennemis viennent une lois ^ 
jaiderai aussi à écraser les patriotes ; le tribunal 
tévolutionnaite , après avoir entendu le prévenu à 
sa barre, ensemble les témoins, et ouï le commis* 
saire civil en ses conclusions , a déclaré le nommé 
Joseph Hessel ci dessus f]nalifié', convaincu des cri- 
mes à lui imputés; en conséquence l'a condamné 
à la peine de mort et à la confiscation de ses biens 
au profit de la République, ordonné en outre que 
- le présent jugement sera CTcecuté à EpEg, les jour» 
mois et an ^ue dessus» etoai signé* 

5fgn^ : C. Taffzn » président; woi.ff, Probst» 

W£1S» S6C. gr» ■ 

Vu le procès-verbal dressé par le citoyen Jîeuck, 
commissaire révolutionnaire et municipal d'Ephg, 
en date du quinze frimaire^ dernier» ensemble d'if- 
férentes pièces d'accusation signées de patriotes con- 
nus par lesquels il conste que le nummé , Joseph 
Schlei^eî d'illerswiller , âgé de quarante six ans, 
alors de l invasion des hordes d'esclaves suc le ter« 
ritoire de la République » chanté une chanson in* 
sultante à la République, découragé les patriotes 
et exagéré les progrès de IVnnemi en disant à ses 
• concitoyens : restez doac , cliez nous, on se jette déjà 

suj: eujLà JË^piig ; le tcibunai cévoiuûonuaixe apxéa 



■ 
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%Voit enten du le prévenu à sa bane , ensemble les 
témoins et ouï le commissaire civil en ses conclu- 
eiohs, a déclaré le nommé Joseph Schlegel , ci«des- 

sus qualifié, convaincu des ciimes à lui imputés} 
en consé(|uence Ta condamné à la peine de mort, 
et à la conâscatioQ de ses biens au proât de la 
République (' ordonné en outre que le présent jn* 
gement sera exécuté à Ep&g à la diligence du com* 
mîssaire civil à Tarmée révolutionnaire. 

Fait à £>p&g9 en séance publique, les jour, mois et 
•n que dessus , et 'ont signé. 

Signé: G. Taffin , président; wolff, Probst; 
W£i8 , secr gr* 

Sprattel^ ci-devant pracrlcien trompeur de Noih- 
hàlien^ accusé d'avoir caché dans sa maison ua 
prêtre réfractai re; le tribunal révolutionnaire^ après 
avoir entendu le prévenu à sa barre , et ouï lo. 
commissaire civil en ses conclusions, a déclaré le 
noinmé Sj>rauel , ci dessus quali fié , homme très-fus- 
pect en conséquence Ta pondamné à une amende 
de mille livres et à être enfermé jusqu'à la paix; 
ordonné en outre que le présent jugement sera 
exécuté à la diligence du commissaire civil à Tar^ 
mée révolutionnaire. 

Fait à £pAg en séance publique, les jour^ moif 
et an que dessus , et otit signé. ' 

Sii;nt: C. Taffin | président j Pbobst ^ wolfyJ 
vrsis , secr* gr. 

Vu le proéès-Terbal dressé par la municipalité d% 
Nothhalten etZell, en date du vingt et un frimaire 

de l'an second de la République Française, et signé 
par ladite municipalité et des citoyens George 
Meyer^ Jacquts Kie/tr^ Jean Kitnx^ vigneron deZell, 
par lequel il conste que le nommé Wendelin Wack» 
cabaretier de Zell absent « contumace, a toujours 
favorisé et caché jusqu'au mois de février dernier, 
dans sa maison des prêtres réfractaires , tenu des 
propos outiageans et ÎAciviquest en disant « Tennemi 

« 
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l'emportera pourtant la victoire et régnera; le Ici* 
bunal révolutionnaire, après «avoir oui le commit, 
saîre civil en ses conclusions» a déclaré le nommé 
Wendelin Wack ci dessus qualifié, convaincu des 
crimes à lui imputés; en conséquence Ta condamné 
])ar contumace à eue déporté à vie dans risle de 
Madagascar et à la confiscation de ses biens au 
profit de la Kc publique; Ordônné en outre que le 
présent jugegient sera exécuté à la dili^^ence du 
commissaire civil à l'armée révolutionnaire. 

Faiti Bpfig» en aéance publique, les jour, mois 
#t an que dessus , et ont signé. 

Signé : C. Tafjin , président j wolff , Probst $ 
wsis , secr. gr. 

Sélesialtf le 23 frimaire^ fan second de la 
République une et indivisible. 

Vu !e procès-verbal dressé par le citoyen François» 
'Antoine G unz , ju^;e de paix du canton de Schletsurt," 
eu date du vingt-huic brumaire dernier, par lequel 
il conste que les nommés André Gai/, âgé de soixan- 
te et onse ans, et GiAriel Engel ^ âgé de soixante- 
un ans, tous les deux vignerc^ns et habitans de 
ScherWkiler , ont tenu à Tapproche des ennemis sur 
le territoire de laHépublique deâ propos inciviques 
^t anti-révolutionnaires et se sont réjouis d'eux, en 
disant, saToir, le premier, lescdquins ne régneront 
i)à$ toujours et le dernier Gabriel Engel , si les 
Prussiens arrivoient , je sacrifierois voloniitrs dou^e 
à vingt-quatre mesures de vin; le tribunal révolu* 
tionnaire» après avoir entendu le prévenu à sa 
barre ainsi que les témoins, et ouï le commissaire 
rivil en ses conclusions, a déclare led nommés An- 
dré Gall et Gabriel Engel , ci dessus qualifiés , con- 
Yalocus des crimes à eux imputés; en coastqueiice 
les a condamnés à la peine de mort et i la con- 
liscaiion de leurs biens au profit de la République; 
ordonné eh outre que le présent jugement sera 
exécuté à Schletstatt à la diligence du cuimniàsaire 
civil à ramée cévoluMi^A^ixe^ 

lait 
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Sait à Schletsutt eu séance publique^ les jour « 
inob «c.an que dessus, et oat signé. 

Signé: TAffiN» président; wolfFi juge; wsis» 
«€cr. gr. . 

Vu la dénonciation faite par le citoyen Pottlet 
commissaire des guerres » contre leè nommés Pierre 

DUlmann , Jean Do rs^ et Œhiehauld Minnîens^ tous 
menuisiers et liabitans de Schletstatr, par laquelle 
il conste que les susdits Piexie Dielmauti , > Jean 
Dors, Thiebau\d ^inniens ont mis un pris, excès* 
sif àleurs ouvrages, en éemandant vingt-cinq liv* 
d^un bois de lits pour Thopital ambulant , qui, 
en 1790, se payoit cin(j livres au plus; le iriou- 
nai révolu lionnaire, après avoir entendu lea pré- 
venus à sa barre , et oui le commissaire civil en 
ses conclusions, a déclaré les nommés Pierie Diel* 
mann , Jean Dors, Thiebauld Minnîens, convain- 
cus d'avoir éludé la loi du maximum et avili la 
monnoye nationale } en conséquence les a condam- 
nés à livrer dans un mois d'ici deux cents bots 
do lits, y compris ceux qulls ont déjà livrés à leurs 
frais, en cas que le nombre desdits bois de lit 
ne sera pas fourni dans le lems prescrit, ils seront 
avec leurs consorts déclarés suspects et emprisonnés 
dans une ville de Tintérieur de la République 
jus^u^à la paix, et prélèvera sur leurs' propriétés 
une somme suffisante, pour en faire Tacquisition 
ailleurs , Jean Dors instigateur des autres, sera 
€^posé au poie4iu pendant six heures le premier 

jour de marché, avec un écriteau s avilissûur de la 
monoyê naiionaUf ordonné. en outre que le. pré- 
sent jugement sera exécuté à la diligence du pro* 
cureur de la commune de Schletstatt. 

Pait à Schletstait en séance publique, les jour^» 
mois et an que dessus t et ont signé. 

Siqnés: ( • Taï FIN , président, w ULiF , juge, 
wxis» secr* gr. 



Vu rentrait des rei^Istres des séances de Ja polUt 
municipale de la commune d€ Schletstatt, en date ^ 
du seize frimaire dernier , par lequel il conste que 
le nommé JàjcquezHattertr^ marchand de Schlefstatt» 
a vendu de la Siocklisch à un prix exorbitant et 
éludé [:ar-là]a loi du maximum; le tribuxial ré- 
>uiuilonnire , après avoir cutendu le prévenu à &a 
b.iiro. C2«semble les témoins et ouï le commbsaire 
ci'. î en r.cs >i ciusions , a déclaré le notnmë Jacques ^ 
lititiere iiJ.ssus qualifié, convaincu des griefs à 
•lui .^puus; eu conséquence l'a condamné à une 
:UTuoude de dix mille limres payable en un mois, 
faute d*y satisfaire, il sera regardé émigré et déporté 
ti vîe, a être emprisormé ^^uiidant un mois et à 
éirc^î ^iosé nu ]ioieau peud-int deux heures avec uu 
écriteaU : uvWsseur de la monnaye nationale ; ordonné 
-en outrç que le présent jugemenrt sera. exécuté à 
la diligence du procureur de la commune de 
Schletstavi. 

Fait à Schletstatt en séance publique, les jour t 
mois et an que dessus , et ont signé. 

Sigîié: C Tavus i pitsideut ; wotrF, WJlis , 
seci\ gu . 

Vu Tex trait des registres de la commune de 
Schletstatt, en date du «juatie himairt; dernier ^ 
par lequel il conste que la femme d'Antoine Mann^ 
• cabaretier de Schletstatt , a outrepassé la taxe , en 
<leinand;int trois livres d'ujie bouieille devin ronge; 
le tribunal révolu tiomiaire , après avoir entendu la 
prévenue à sa barre et ouï le commissaire civil en 
ses conclusions , a déclaré que la femme d'Antoine 
Mann est convanicue des griefs £ elle imputés ; en 
co:isc'(juence l'a ccndaniué à une amende de UiX 
mille livres, pi^^able eu un mois J faute d'y satis- 
faire elle sera regardée émigrée , déportée a Vie et 
' * SCS biens confisqués au profit de la République; 
à être t iii[n isonnée pendant un nioiseï exposée aU 
poteau pendant deux heures, une bouteille de vin a 
^a main; ordonné en ojittc que le présent j^ige* 
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ment sera exc'ciité à la diligence du procureur de 
la commune de Schletstatt. 

Fait à SchletBtatt'en séance publique > les jout 
inoii et an que dessuô , et ont signé. * 

« 

Signé: G Taffin , président; ivomf , jugej 
WEis , secr, gr. * 

Vu rextraitdes registres des sf'anres de l.i police 
iimnicipale de la commune de Schletstatt du quinze 
liiinaii e dernier, par lequel il conste que la nommée 
Barbû Keuuifiger 9 femme d'Antoine Dûrry, tonnelier 
de Schletstatt, a outrepassé la taxe, en vendant 
iin^e demi-cbopine d'au-de-vie ordinaire à raison 
de quinze sols ; le tribunal révolutionnaire, après 
avoir entendu la prévenue à barre , et ouï le 
commissaire çivU en ses conclusions, a déclaré la 
normmé Barbe Kentzinger cî dessus qniilifiëe, con- 
vaincue (lu crime à elle imputée, en conséquence la 
condamnée^ à une amende de dix livres, et après 
elle sera mise en liberté ; ordonné en outfe que le 
présent jugement sera exécuté à la diligence du 
procureur de la commune de Schletstatt* 

Fait à Schletstatt, les jour, mois etanque dessus» 
et ont sigué. 

Signé T C. Tafj?in, président; wouvt juge, 
WEis, secr. gr, 

• * 

fin de la Copie exacte du soi^ékanî ProtoeoUc 

du tribunal révolutionnaire de ScJmeider. 



Suivent quelques jtjgemens reudus par le 
même tribtmal non enregistrés, mais 
imprimés et affichés pax ses ordres. 
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Séance du vîngt-fdeux Brumaire. 

L.C Tribunal révolutionnaire établi par les Bé- 

]îî» < âtans du peuj)le; considérant que ceux qui 
coniiibiir a pu; i( r .i L.u |>rlx cxorbiiauL ies deii- 
j de ])'Li:iiicre nLcesi>iié, doivent eue regardés 
comme 1< s ciuiemis du genre ^umairi. 

Cor* icurant que la giande majorité des boulan- 
. rh, Mmrniers etfariniers de la "ville deStrashourg, 
b cfl iii;'.iL.<: coiqKible ck te crime, eji rilusaut It-Ji 
a<^:»igrials en payement, eu ne les pieiiant qu'à uue 
]je»te énorme, en faisane constamment deux prix, 
en entretenant dans les campagnes i*idolâtrie pour 
le numéraire, en repoussant avec dureté les braves 
diivii^turs de la pii^ic, et lous ceux i^ui ne pou- 
voieiiL payer qu'ci assignats. 

Considérant qu'il iaut venger le Peuple et repren* 
dre à ces voleurs une partie de leur proye ; 

Les prévenus entendus individuellement à la. 
Ijnrr*-; o; i le Comiaissaire civil près TArmée lévo* 
lutiOnuaire : 

A rendu le jugement suivant: 

Ijes nommé» Michel, Veuve, sur la place d*armes; 
Nicolas Irriuann , rue des orievres , sont condaqa.- 
nés chacun à vingt-cinq mille livres d'amende. 

Les nommés Rledling, grand'iue; Arbogast , 
rue des tonneliers; Antony, veuve; sont condam- 
nes chacun à quinze mille livres d'amende. 

r.v's noi.iMit ^ n iedcinj.1111 , i uc de I hopital ; iVdam 
Zviker, i'auxbourg de pierre; Luhmann, rue du 
dome; Huter, veuve, rue petite boucherie; IKeber, 
:.v. l'^auxboutg de pierre; Streibig, rue stadelgasse; 
3 y lé, veuve, fauxbourg de saverne; Michel Schott, 
iHinîanger , grand'rue ; Joseph Huier, le jeune, à 
1 écievibbe} Jvreucer, rue des juifs; condamnés cha- 
cun a dix-mille livres d'amende» 

J^'s nommes Jacques Greiss , rue deStadel, Barth, 
au chapelet; Hofherr, au quartier Nicolas ; Guirin, 
'v* r.ve ; Krat irier, vieux marché au vin; Geori^C 

^leu^cr, marché aux poissons; Dieiingei, rue des 
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orfèvres; Martin Barth, rue des juifs; condamnés 
chacun à cinq-mille livres d*ame'ncfe. 

Jjes nomméà Fleischhaiier , rue du jeu cî'^s eu- 
f.i'is; Thonimn, rue du la IVJeui lion : Mî es e 
-des bouchers; Stoll, rue lia rU-r j^a^. s ; TT îiritn, quai 
des pécheurs; Faih, rue d'Urbain; IKiitmann, me 
des charpentiers; Bœswillwald, rain-*, rue des bou- 
chers; !ir lluhl; Jean Koos , ; ut* de riiopif^î , 
inarclia .:d (K- £M'alns ; Josr, u\ i ou ir^ bl :nu*. : îl'. h:- 
ierif marché au v ( ociions de lait; coudamiie:'. ciid* 
cun à trois-mille livres d'amende. 

Lies nommés Bœswillwald, le cadet, rue des 
bouche rs ; l ïc-ger, pies du t oi Ix au j Dicnic ri , veuve, 
irautenau; Lix, rue dite kulztiisieeg; Christmann, 
rue Madelaine; Fieischhauer, lue de la fédération; 
Klein, rue des bouchers; Kaetzel, veuve, mesureur 
de grains; Siegel, mesureur de grains; Jost , petite 
boucherie • condamnés cliacun à quinze cents livres, 
l^s nomin{'s Schleiffer , farinier,au fa uxborg de pier- 
re; if lach,à rëgrugeoire; Thiébauit Schott, à Pierre le 
vieux; T'Fehrlen, père', prés les petites boucheries; 
Rohmer au finkweiler; KœlHerer, veuve; Greiss, 
fauxijouri; de pierre; TFak, rue du jeu des enfaus; 
Geiler, rue du la uuëe bleue; Michel Shou, fari- 
nier, grand'rpe; Gunaer, mesureur de» grains; 
JeanGrimm, grandVuc; Heichart, grand'rue; con- 
damnés chacun à mille livres d'amende, 

Les uo.ihik's Daniel i/:pp, grandVue; Kissin, 
veuve, Krauienau; Greinei- , au quhi des tanneurs; 
Kooser , grand'rue ; Jonathan ffeilmetzger , tue 
d'Hélène; Lorenz WWf Lorens Roih, grand'rue; 
Riedînger, marché *du temple neuf ; Picard , rue 
de la nuée bleue; Capory, krautenau ; Imbert, 
grand'rue; Michel Ehrmaiin ; iieniy MaechiinL^. rue 
de la Madelaine; l^Keber, à Pierre levi^ux; Maul, 
au marais; Ott, pont neuf; Murr, sous les grandes 
arcades; Maehn, place St# Etienne; Humbert, mar- 
ché aux herbts; U'asHier, rue de la fédération; 
SCabern, place Si. Ktienue ; Jund, veuve, rue des 
bouchers} irieischhauer» rue de la Madelaiaej Mi- 
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cliel , grandViic ; Miincli , ;;rand'rue: TColiler , cadet, 
lue St. Pierre; Matlieru, iiiuxbourgbUnc; Follnett 
pont de Cather≠ condamnés à Tamende de cinq- 
cents livres* 

Les amendes seront versées dans la caîs<ie du 
tiibuaai xévoiutiounaire , graiides arcades, . 

Ceux des condamnés qui n^auiont point aatisfait 
mu présent jugement dans l'espace de hiiît jours, 
seront déportés et leurs biens confisqués. 

l.e Tilbiiuai déclare, qu'aucune reclainaiion ne 
sera admise. 

Fait en séance^ publique , le as* Brumaire, Tan 
deux de la République une et indivisible* 

Sî^né: C. Tafftn, préside fit ; Eltloge ScuNEinER , 
commissaire civil; wox.f, Olavel^ Juges; W£i$ , 
•ecrétaire-greffier. 

Séance du vlngt^quatre Brumaire. 

L«es arTu ndcs , le j)oieaa , les galères n'ont pu 
jusqu'ici ioicei les assignats ei faite respecter 
la loi. 

Le premier qui scfVa convaincu d*avoIr enfri^int 

la taxe, ou avili les assignats, en les prenant 
avec perle , sera puni de mort. 

Fait à Strasbourg le 34 Brumaire, Fan second de 
la République une et indivisible. 

Signé i C. Tafiin, président; Euloge Schneidkr, 
Commissaire civil; wou, Clavs];. , juges; w£is, 
I 9ecrétaire greiBer« 

Si dans deux fois vingt-quatre heures , les bou- 
cheries ne s'ont point garnies de la viande nécei- 
taire pour la substentadon de la ville, et surtout 
do porc ; les plus riches des bouchers seront ar- 
rêtés , déiMirie^ , et leurs biens coniisqués. 

Fait à Strasbourg, le 81 Brumaire, raa^tecQUd 
de la République une et indivisible* 

Si:;'ic: Ci. Taffin, président; lAnooe Schneider, 
Commissaire civil; woi^jf ^ Ca<AV£X<, juges; W£Xfi 
t«;crétau:e-grelBer, 
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Séance du vingt - six Brumaire. 

Vu la copie vidimée d'une lettre qui doit avoir 
été trouvée sur un enfant dans les environs du 
fort dit Lichtenberg ^ laquelle lettre dêsîane plusieurs 
individus, même des ])airioies comnit- ir.fitr • 
conspirateurs; lettre qui a causée rarrcstuii' .i. de 
ces citoyens , et qui fut même imprimée pat or^ c 
^ des Représentans du pcu^Je, envoyés à rariuc-e 
du Rhin; 

Vu une autre lettre laquelle il appert que le 
nommé Metz, ci devant ministre du culte protes- 
tant à Grîes , a sollicité avec instance une mission 

de TEirit ir.ajor dans les coiurces du Boiixviller , eu 
pioineitanA qu'il y trouveroit des gens alEdës (|ui 
lui trahi roîent tous lies secrets des ennemis de la 
chose puhlique; 

Vu les dini-rens procès-verbaux dressés à ce 
sujet par les juges du Tribunal criminel de Stras» 
bourg et notamment rinterrogatoire subi par le 
susdit Metz; 

Le Tribunal révolutionnaire, aprcs avoir cnten- 
du le coininissaire civil , a di^ciaré que le nom- 
mé JeanSchweikari Metz, ci devant ministre du 
culte protestant à Gries , âgé de quarante-sept ans , 
est convaincu d^avoir méchamment et dans le des- 
sein de perdre des patriotes, aii\([uels il avoit voué 
une haine éternelle, fabriqué iù. lettre qu'il dit 
avoir été trouvée sur un enfant dans la forêt de 
Lichtenberg; en conséquence Ta condamné à la 
peine? de quatre années de fers , en exécution des 
articles Xiii'et XLII de la seconde section du titre 
II du code pénal, qui sont conçus en ces termes: 
Quiconque wa canvaîncu d'avoir méchamment et à des-* 
sein de nuire à autrui , commis le crime de faux , sera 
puni ainsi qull suit: Si ledit crime de faux est commis 
en écriture privée , la peine sera de quatre années 
de fers. 

Le Tribunal ordonne que le condamné sera préa- 
lablement exposé au poteau pendant six heures 
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dans la ville de Strasbourg , et que le présent ju- 
gement sera exécute à la diligence du commissaire 
civil pies l'armée rëvolulionuaire* 

Fait en séance publique, les jour, mois et an que 

Signé; C Taffiic , président; Eulogs Schnbidbk » 
commissaire civil; wohnt Ci<avsl, juges ; wszs, 
secréiaire-greliitîr. 

Vu les différentes pièces produites par le com- 
missaire civil au Tribunal révolutionnaire , par les- 
quelles il conste, que les nommés Geofroi- Hfnri 
Ramch de Strasbourg , conseiller aulique, receveur 
et apprit du prince de Hesse Darmstad t , et Louis 
J£hrmann^ natif de Bouxweiler, receveur des biens 
séquestrés dudit prince, ont depuis le commence- 
ment de la révolution , constamment entretenu des 
intelligences criminelles avec les ennemis de la 
France, en Uiir envoyant de l'argent, en leur de- 
mandant la permission d'accepter des places dans la 
République , en discréditant les assignats et en ez« 
portant. le ntiméraire; 

Ouï le commissaire civil dans ses réquisitions; 

X.e Tril)unal révolutionnaire, établi par les Re- 
préseutans du peuple, a condamné les individus 
ci-dessus nom niés et quali&és, à la peine de inort, 
'déclare leurs biens acquis et confisqués au profit de 
la République* 

Ordonne (jue le présent jugement sera exécuté à 
la dil genre du C puimiflisaire civil près Tarmée ré« 
voluiionuaire. 

Fait en séance publique, le 26 Brumaire, Tan se- 
<ioiul de la République une et indivisible. 

Sifflé i Taffim, président; Euf«OG8 ScHKZXBsm, 
commissaire civil; wou7| Olavsl, juges ^ WJBm, 
secrétaire grefiier, * 
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Séance le second Frimaire. 

Vu les procès vci'])aux dressés conire Jenn "Rapîi ^le 
Hubert Liamberty Capiuiue de la Otindinnerie ita- 
^ tionale de la première division^ natil dct Pont-à- 
Mousson, Départemeot de la Meurthe, âgé de 
quarante et un an , et préposé au recrutement de ' 
la cavalerie , accusé de malversation dans I cxercice 
de ses fonctions, de concussions , et de manœuvres 
contie-révolurionnaires, tendantes à vexer les com- 
munes des campagnes , et à Leur faire détester les 
loix salutaires qui doivent sauver la République. 

Lié Tribunal, aprè^ avoir entendu plusieurs té« 
moirus et ouï le commissaire civil en ses conclusions^' 
a déclaré le nomnié Jean-Baptiste Hubert Lambert 

ci-dessus qualifié, convaincu des crimes à lui im- 
putés, et l'a condamné à la peine de mort, et or- 
donné la coniiscaiion de tous ses biens au profit 
de la République. 

Fait en séance publique, les jour mois et an 

comme dessus» 

JSr ont signéi G. Taffiit , président ; EtrLOGB Scbhsï* 
DBR, commissaire civil; wowr, Claveli juges; 
msis, secrétaire-greffier. 

CoHationné: w£i8, secrëiaixe-gceffier. 

Séance du huitième Frimaire. 

'Vu le procès- verbal dressé par le citoyen Gerst» 
commissaire, en date du vingt-sept: brumaire der* 
nier, contre Michel Schall, Antoine Heftz, Nicolas 

Ilcitz, Jac{]iie^» Kern ,\Melchior Liber , Jean-George 
Meyer , et Bancrace TTrin , tous de Dahlenheim^ 
Arrne ISfarie Meyer, fille de Michel Meyer, Anne- 
Marie Meyer, fille de George Meyer; Catherine 
Zimmermann, fille; Catherine Imbs , fille, toutes 
dudit Dalilheim , par Lequel il conste que les in- 
. dividus ci-dessus nommés et qualiiles ont constam- 
ment montrés une conduite aristocratique et faaa* 
tique* 

* 

■ 
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Le Tribunal Rë^rolutionnalrc, après avoir enrenclii 

les prévenus a la barre, ^el oui le commissaire ci- 
vil en ses conclusions, les a déclarés convaincu^ 
des griefs à eux imputes. £n conséquence les & 
condamnés à être conduits par la Gendarmerie 
nationale à Wasselonne; les hommes exposés au 
pot(?au pen laiu deux lieures, avec unécriteau au» 
dessus de la téte, portant ces mots: 

Instigateur et Partisan du fanatisme» 

• 

Et les fernmos pour y être pronienc'es et exposées 
à la risée dv peuple, avec uu écriteau attaché sux 
la poitrine f portant ces mots : 

Fanatiques enragées ; 

Et en outre lesdits , Midiel Schall , Antoine Heltz» 
Jacques Kern et i^icolas Meitz à une aaiende de 
vingt-mille iivres solidairement « et ledit Nicolas 
Heitz à la déporution à Tisle de Madagascar , et 
les trois autres à 1 eniprisonnemeat jusquà la paix. 

Fait en séance publique, les jour, mois et an que 

dessus , ei ont signé: 

C. Taffin , président; woi.f et Gla.vbi. , juges; 
ScKMEiBJEa, commissaire civil; Goolmamn, greffier» 

Lollationné: Coulmasîn • are&er» 

Laurent Schmidt , Nicolas Michel , Mathis Faefer t * 

Jean-Michel Schœll , et JLaurent Heinrich , tous 
de Jier£;hi( tc n , accusas de fanatisme et d'jristocra- 
lie, et après avoir été entendus à la barre et ouï 
le commissaire civil en ses conclusions; 

JLe Tribunal retrolutionnaire a déclaré les pré* 
venus convaincus de fanatisme et d aristocratie ^ 
en cons('({uence les a condarhnés toUdatrement à 
line amende de vingt-mille livres, payableVn huit 
jouis, sous peine d'éure exilés à Tisie de Madagas* 
car , à un emprisonnement jusqu^à la paix et à 
^ eue conduits à fFaiselotme , poux yt être exposés 
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au potenu pendant dnix hmrps • nvec un écrlteau 
au deMus de la tête , po£t«^Qi ces mots : 

Instigateur et partisan du Fanatinne. 

Fait en séance publique, les jjour , içois et an 
que dessus, £t ont sigaé : 

G. Taffin , président; wolf, etGT,AV£L » juges) 
EuT.OGE Schneider, commissaire civil; GouxiCAXir» 
greilitr. ' 

CoUationnéi Coulmann, greffier» 

Vu le pcocës-verbal dressé par le citoyen Nestlin , 
commissaire, en date du vingt- neuf Brumaire der« 

n'a r , contre Louis (^liaumont, cabaretier à Mois- 
heim , par lequel il conste> qu'il a méchamment 
caché et enmuré de Targent et de rargenteriCf et 
par-là soustrait hors de la circulation ; et aprèi 

avoir entendu le prévenu à la barre et ouï le com- 
missaire civil en ses conclusious ; ' 

JLe Tribunal révolutionnaire a déclaté le nommé 
Lrouis Ghaumont ci-desstis qualifié ^ convaincu dV 

voir méchamment caché et enmuré de l'argent et 
de l'argenterie, l'a condamné à ia^conâscation de 
l'argent et de Targenterie cachée au profit de la 
République, i une amende de dix mille livres » 
payable en huit jours, faute de quoi, d^être déporté 
à Tisle de Madagascar , erre exposé au poteau à 
Molsheim pendant six heures, et être empxisonué 
jusqu'à la paix» 

Fait en Séance publique, les jour, mois êt an 
que dessus» ILi ont signé : ^ 

G. Taffik , président ; W01.F et Clavei,, juges; 
j^L LooE ScHKEiDEH, commlssalxe civil; Goi/iiMA2«N, 
gieilier»' 

CoUationnii CovssUabv^ greffier* 
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ARMÉE RÉVOLUTIONNAIRE. 

^ » 

Le tribunal eictxaordinaire, créé par ordre des 
Représentans du peuple , a rendu les ju<^einen» 
suîvans: 

1. Le nommé George Gross, farlnier > domicilie 
à Strasboiirg, vieux inarché aux vins ^ a été con- 
Taincu d'avoir fermé sa boutique après la publica- 
tion de la taxe t en conséquence le tribunal Ta 

tondaninc à mille livres d'amciide , et un emprison- 
nement de quinze jours. 

t» Le nommé Daniel Ober» boulanger , au foux* 
bourg blanc, a éré condamné à iSoo livres d'*amên- 

de , pour ;ivoir vendu son pain au-delà de l.i i.iN.e, 
et pour avoir négligé d'en cuire, tandis qu'il uc 
manquoit pas de farine. > 

3. La femme Otto , marcliande épicîére , grand* 
rue, a été cond.mnee à 5ou livres d'anientîe, poiu 
s*étre servie de vains subterfuges tendans à éluder 
la taxe du savon, 

4« Le nommé Jérémie Zimmermann, chandelier, 
grand'rue, a vAv conviiricn d'avoir cacJié dans 
sa cave une quaniiié considérable de chandel- 
les» et plusieus quintaux de suif: tandis qu^il 
n'en vendoit pas dans sa boutiqe. Lu conséquence 
. le tribunal Ta déclaré ennemi du peuple , et con- 
damné toinnie tel à Li déportation à vie j el à la 
ConfiscalioQ de tous ses biens. 

5. Le nommé Jean-David PUster , marchand de 
tabac , a été condamé à 3oo livres d*amende , et 

un emprlsonnenu ni de trois jours, pour avoir ven* 
du le tabac au-delà de la (axe, et pnur ne pas 
avoir exécuté l'arréié du directoire du district. 

Fait dans la tournée de Tarmée révolutionnaire* 

Stra^ibourt; , ce r)ine jour du second mois de l'an 
secdiid de i«i Kcpublii|ue française, une et iudi- 
>isibie. 
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Séance du huUîtme Frimaire Fan second de la 
République une et indivisible* 

Ijaurent Ilolder, Ignare Holder, J.aurent Dcu- 

bel, Jacques Forsier, Antoine Simon et Elisabeth. 

OfTerlin, hlie, tous de Jiergbieien, accusés suivant 

le procès»verbal dressé par le citoyen Gcrst, com«' 

mîsçaîie, en date du 20 brumaire dernier, de fii- 

iiatlsme , d'aristoci aiie et de rc'niii;ratiou j et oui 

le cotniuissalre civil en ses coiiciusioas: - - 

* 

Le tribunal a déclaré par <^ntuinace les accusés 
convaincus de fanatisme, d^aristocratie et de Témi- 

grailon. Va\ coiiS(*-(jue nce a ordonné la conIii>catioa 
de leurs biens au profit de la République. 

Fait en séance publique, les jour, mois et an que 
dessus.' Et ont signé: 

C. Taffin, pi t'sident ; wolff, et Clavel, juges ; 
£ui*OG£ScH»:£iD£B., commlssaiie civli ^ Coulmann» 
greffier. 

Cottathnné, ^CorauANN, greffier. 

Tout individu qui «tra. convaincu d*avoir cach^ 
ou soustrait des biens ou effets appartenants i des 
personnes condamnées à mort et à la confiscation de 

leurs biens, ou à des éinlii^rés , sera regudé comme 
traitL'C à la patrie, et \muï cc^mme tel. 

Strasbourg, le huit Frimaire , Tan second de la 
République une et indivisible. 

Sii^né : C. Taffin , président ; IiluLOG£ Scuweider, 
commissaire civil; wojlff, Gi^VJEi*, juges ; Wfis, 
secrétaire-greffier. 

Collationné Cohlmann, en l absence du. 
secrctaire-greffier wsxi» . 

Oberelinheim^ séance du treize Frimaire fan scccnd 

de la République une et indivisible. 

Vu le procés-verbal dressé par le citôyen Martin, 

ci-devaut commiisaire municipal d Uberehnheim,e]& 
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4ate do dix frimaire dernier, par lequel il eonste 

(jue le nommé Ignac e Doss , receveur des (hoir» 
d'enregistremeni d Uberehnheim , a atTeclé le décou- 
ragement et essayé de le communiquer à- ses con* 
citoyens; " • 

L.e tribunal r<.'Voliuionnaire , après avoir eiitencîu 
It prévenu à sabarre» eiiseuiblt les témoins et oui 
le commissaire civil en ses conclusions» a déclaré 
- qlie lé nommé Ignace Doss ci-dessuiT qualifié , est ' 
convaincu de n'avoir pas eu confiance à la constî- 
luiioa ; en conséquence l'a condamné comme fonc- 
tionnaire indigne et très-suspect , a être enfermé 
jusqu'à la paix. 

l aii :i Obeiehnheim en séance puhliq^ue , les jour^ 
ïnuls et an que dessus, et ojit si^ne : 

C»TavptN| président; wolfp et Ci^avzx., juges i 
lCi;x.oG]s ScHNsrDBR I commissaire civil j wsis , 

secrétaire greffier. • 

CoUdtionnéz wsis i sécref.-gref&er. 

Jiitche j séance du Joir septidi ij. Frimaire ^ l'an 
second de la République me et idivisible. 

Vu les {yroCès-verbauiL dressés le aq brumaire 
par la municipaHté et le comité de surveillance de 

la commune d'Aubreville , disirict de Clernioni , 
département de la Meuse, par lesquels il conste 
que le nommé Pierre Brossât Bazinval ex* noble ^ 
natif de la paroisse de Bellefontaine, district de « 
Glermont^ département de laMeuse, âgé desoi^iantc 
ans, aide-garde-magasin de la section des buis de 
cliaufTage , employé ù Biiche, atteint et convaincu 
d'avoir abattu Tarbre de la liberté au lieu de TO- 
cher, commune d'Aubreville « ainsi qu'il Ta avoué 
lui même ; ijue suivant les mêmes procès-verbaux, 
il a vomi des injures grossières contre li révolu- 
tion, qu'il a quitté souvent son domicile pour aller 
à NeuviUy manger avec les çliefs des enuemisiet 
entretenu des correspondances vree eux* , 
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T^a commission révoluiionnaîre, après avoir en- 
tendu le pré^ enu à sa barre et ouï le coniuiis^aire 
civil , a condamné le nommé Brossait , ci-dessus 
qualifié, à la peine de mort , et déclaré ses biens 
acquis et confisqués au profit de la ilcpublique 
conformément aux loix. 

Ordonne que le présent jugement sera exécuté 
dans les yingt -quatre heures f et vu qùe jusqu'à 
présent la guillotine n*est pas arrivée, il sera fu* 
sillé il la cfilire ncc du commissaire civil d^* la coin- 
'mission révoluiionnaire ; qu'il sera imprimé dans 
les deux langues et afiiché dans toutes les commu« 
nés du district. 

Fait en séance publique , les an et jour que dessus. 

Signé : Guiii.us L»agrois , président; Gi^karu, 
commissaire civil; Scum£ii3£&, Hulli, Bittal^ 
juges , et PsscHSUR, sécretaire*greffier* 

Collationéi P£SGU£Uii.| sécr.greff. 



Arrêté du 24 frimaire ^ l ari second de la Républi** 
' que une tî indivisible. 

Les Représentans dti peuple, envoyés extraot- 
dinairement aux armées du Rhin et de la Moselle, 

informés ([ue Schnei^fer. accusateur près le tribunal 
révolutionnaire , ci- devant prêtre , et né sujet de 
rempereur, s'est présenté aujourd'hui dans Stras- 
bourg avec un faste insolent, traîné par six che- 
vaux et environné de gardes', le sabre nu t 

Arrêtent , 'que ledit Schneider sera exposé de- 
main depuis dix heures du matin , jusqu'à deux 
heures après midi , sur Téchafiaud de la guillotine 
k la vue du peuple , pour expier Tinsulte faite 
aux mœurs de la République naissante; et sera 
ensuite conduit, de brigade c ti brigade ^ au comité 
de salut public de la convention nationale. 

Jje commandant de la place est chargé de Vexé^ 
cution du présent arrêté, et en rendra compte de» 
maia à irois heures après-midi. 

Digitized by Google 



«4 

A Strasbourg, vingt-quatrième fcimaire , Tan tnie 
de la République françoise,* une et indivisible. * 

» 

Signé: IiSbas, St. Just* 

Pour copie conforme t 
X.e général de divi ioui commandant celle 
de Strasbourg, 

^ Signé Di£CU£* 

^avime le 3^ Nivôse^ 

Il est ordoniié au tribi.uil criminel du Départe- 
tement du Bas*Rhin » de faire raser la maison de 
quiconque sera convaincu d^ag^otage ou d'avoir 
vendu à un prix au-dessus du maximum. 

Le présent arrêté sera sans d' iai publié-^ affiché 
dans toute Tétendue du Départcmenc du Bas-Rliin. 

Saverne, le ^nie Nivôse, l'an second de la Ré- 
publique f'rançaise , une et indivisible. 

lies llepréb^utans du peuple, 

St. Just et Liebas» 

Jugement du tribunal révolutionnaire de Umnord: 

du 5 Nivôse. 

Vu par le iril)unal cr]?ninel révolutionnaire la 
dénonciation coniie balomé Straubeno, marchande- 
ëplcière, rue des frères à Strasbourg, prévenue 
d*avoir refusé* de Teaude-vie au citoyen Jean Vis* 
dach, fourbibseur à Strasbourg, et d'avoir observé 
<|u elle vr ntloii son eau-de vieâ ses pratiques UiOitié 
argent, moitié assignats; vu le procès-verbal du 
juge de paix du 4 du courant , qui constate , qu*à 
Tépo^ue oh elle a refusé de Teaude-vie au citoyen 
susdit, elle a voit encore envu'on douze pots. Ouï 
la dcj)osiiitju des ttmoins sur ces deux, fnits , la 
déclaration particulière du dernier témoin» qui 
porte, que le premier du courant la prévenue à 
force de suHicitatiou lui avoit vendue uoe chopiti* 

d't^att* 
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d*eau ëe-TÎe pour trois livres ; ouï les défenses, ie 
H prévenue qui a convenu d'àvolr refusé une chopi- 

ne d'eau (le vie audit citoyen, et d'avoir vendu 
une chopine d*eau-de-vie pour trois livres-i, tandis 
qu'elle n'est taxée qu'à i liv* i5 sols. Mais elle a 
disconvenu d*avrfir déclaré qu'elle la vendoit à ses 
pratiques moitié argent, moitié assignats; ouï son 
défenseur ofTicieux, ainsi que les rëquisiiioas de 
raccusateur public substitut; 

JLe Tribunal ^' aptes avoir opiné publiquement,* a 
déclaréladiteprévenueSialoméStraubeno,convaincue 
d'avoir méchamment refusé de vendre de l'eau-de- 
vie au citoyen Jean Visdach; den avoir vendu 
pour tiols livres une chopine à une citoyenne de 
Cette ville x livre iS sols au-(\essus de la taxe, et 
d^avoir dit que Teau-de-vie qu^cIIe vêndolr au camp, 
lui ëtoil payée moitié argent, moitié assignats; en 
Conséquence la jugeant révoluiionnairemeni com-' 
me Aristocrate hors la loi, Ta condamnée en douze 
mille deux cents livres d^amende au profit de 
la République ; et que phur Texemple elle feera at- 
tachée à la Guillotine, où elle restera exposée aux, 
xegards du peuple pendant six heures , ayant au- 
dessus de sa tétë Un écriteau sur lequel seront ins- 
crits en gros caractères ses noms , qualité et demeu^ 
re, la cause de sa condamnation et le présent juge- 
ment; ordonne que la somme de deux, cents livres * 
sera payé au dénonciateur. 

Ordonne en outre que le présent' jugelnemt sera 
imprimé dans les deuic langues et affiché dans toutes 
les Communes du Département, et que le tout soit 
rxécuté a la diligence de l'accusateur public. 

Fait à Strasbourg, le cinq Nivdse, i*an second de 
la République franjoise, une et indivisible, eu It 
Salle d'Audience. ' 

£t ont les' Juges signé t 

Maii^okz, président; TsTZUt et wox», juges; 
Collationnéi Scttwi2iGnszf havmsb. ^ greffier» 

i 

% 
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'Jugement du sixième Nivose. 

Vu la odénonciation portée contre Salomë Trente, 
▼euve, jardinière de cette ville, dénoncée d'avoir 
outrepassé le m iximum dans la vente de ses légu- 
mes qu'elle avoii portée au marché le cinq du cou- 
rant; ouï ia déclaration du citoyen Henoinger, qui 
a aflSrmé le contenu de la dénonciation, la préve* 
nue entendue, avouant d'avoir vendu un panier de 
légume pour quarante sols soutenant, quïl valoit 
cette somme, avouant aussi d'avoir vendu la téte 
de choux Terd à cinq sols , en observant que si elle 
a contrevenue à la loi , on auroit dû la p|évenir 
plutôt que de la dénoaeer^ ouï les conclusious de 
1 accusateur public ; 

Le Tribunal criminel révolutionnaire a déclaré la 
prévenue convaincue d'avoir le cinq du courant 
outrepassé la taxe dans la vente de ses légumes et 
• ce par un rnéi>ris honteux pour les assignats ; en 
' conséquence la jugeant révolutionnairemeni comme 
aristocrate hors la loi , Ta condamnée à mille cinquan^ 
te livres d^amende, dont cinquante au profit du 
dénociareur; ordonne qu'elle restera en prison jus» 
qu'au payement de ladite somme; ordonne en outre 
que le présent jugement sera imprime dans les 
deux langues et affiché dans toutes les communes 
du Département. 

Fait à Strasbourg, le sixième Nivôse, Tan second 
de la République française, une et iudiviûbU; et 
ontaigné: 

Matnont, président; Teterki. et WOZ.F, juges; 
Scii>vx£<Gi>£NHAMM£R, gcefUer. 

CoUatioméi ScwrHaOTHWAMM», grefher. 

Guerre aux Accapareurs 9 aux Modérés^ , aux 

Traîtres. 

Eulnge Schneider, commissaire civil à l'armée Ré- 
volutionnaire , mande et ordonne à tout gendarme, 

ou exccuieur de uiandcmens de justice, de cobl- 
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duire à la maison de séminaire de Strasbourg quatre 
hommes et une f mmp. 

Tout fonctioanaire public, civil et militaire est ré- 
quU de lui prêter main forte pour^Texécution du 
présenu 

Fait à ^^irasbourg, le sept Frimaire, Tau second 
de la République une et indivisible. 

Par ordre du Tr. banal , .Signé Wbiss, sec.gr* 
Pour copie conforme àToriglnal » Gmristmamn, tec. 

Jugement du sept Nivose fan second. 

Vu par le Tribunal la dénonciation portée-contre 

•George Siahl, jardinier, natif d lllkiroh , demeu* 
xant hors la porte blanche à Strasbourg, prévenu 
d'avoir vendu ce niatin au marché public de cette ' 
commune, ses légumes et jardinages à un prix excès; 
sîf; ouï le citoyen Henri Hartwein , ensemble Ca- 
therine-Elisabeth liorneckcr, les deux de cette 
' commune en leur dëclaiatiou, le prévenu entendu, 
à la barré libre et sans fers, son défenseur officieux^ 
ainsi que les conclusions de TAccusateur public 
substitut. 

JLe Tribunal, après avoir opiné pubrK[uement , 

jugeant le prévenu révolu tionnairepaent et hors la 

Ijoï^ Ta déclaré convaincu d'avoir, au mépris des 

assignats, proposé en vente des jardinages à un prix 

excessif, en dcinaiidant dix sols poin* de la snlade, 

qui ne valoit que deux sols, et d autres objets dans 

la même proportion. 

En conséquence Ta condamné en mille livres 

d'amende au profit de la République, de laquelle 

somme il sera payé cent livres au dénonciateur; 

à ttic en outre exposé à un poteau placé sur le 

maiché aux herbes de cette Commune, depuis neuf 

heures du matin jusqu'à onze heures, ayant au- 

diessus de sa tête un ecriteau , sur lequel sera mis 

en gros caractères ses noms< prufesbion, demeure, 

la cause de sa condamnation et le jprésent juge- 

. ment ; ordonne enfin que le présent jugement sera 

impiimé dans les deux lani^ues et envoyé i toufe$ 

£ z 
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les Municipalités du Département, et reovoir Vtxi* 
cution pour le tôut i la diligence de Taccusateut 

public substiiut. 

Fait à Strasbourg, le sept Nivôse do l'an deuJL. 
de la République Française » une et indivisible ; et 
ont signé? 

Mainom, Président; Teterçl et w02*F| juges; 
Hai>£it9 commis-greffîetjt avec paraphes* 

CoUationné: Hodjkjl, commis-greffier. ^ 

Vu par le Tribunal la dénonciation portée par le 
citoyen François Lieclerc, chapelier de cette ville, 

contre Jean Micliel Schauer, citoyen pelletier à Slras- 
])ourg, et c t^ntre Susanne-Margue^iie Schauer hUc 
dtidii Jean-Michel Schaùer , prévenus 4'2fidtocratie , 
d'avilissement des* assignats et ledit Jean-Michel 
Schauer en outre d'avoir refusé d'accepter le loyer 
de maison dudit citoyen Leclerc au taux du maxi- 
mum; ouï les citoyens Nicolas Xachet et Louis 
Rooss en leurs dépositions; les prévenus en leur 
moyens de justification, leur défenseur oiBcietrx, 
ensemble les réc}nisi{ions de TAccusateur public 
substitut; le Tribunal, après avoir opiné publi* 
quement, jugeant le^ prévenus révolutionnafrement 
comme aristocrates hors la loi ; a déclaré ledit Jean • 
Michel Schauer convaincu d'aristocratie, de mépris 
poulies assigTints, d\ivoir refusé hier le cinq Ni- 
vôse, le lendemain de la publication de Tarretéde^ 
Heprésentans St* Just et JLebas du trois du courant, 
contre les agioteurs et ceux qui vendent audessue 
du m aximum , dudit citoyen Leclero son locataire, 
li^ iOver de maison pour le quartier échu le vingt- 
ciiiq Décembre (vieux srvle), au taux du maximum, 
en exigeant de lui Texécution de leur bail du 
vingt uii Février dernier, par lequel 11 recevoit 
qii.itre cents ivres par quartier; a pareillement 
de claie sa fille ^usaune Marguerite Schauer , cou^ 
vaincue d'aristocratie et d'avoir discrédité les assig* 
nats, en disant que l'assignat de cinq livres n^ 
^iiloU que çiiic^uanie sols; en conséquence le Tri- 

« 
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bunal , en confondant les deux délits, a ordonné 
que la n\aisoa dudit Schauer sera rasée conioimé- 
ment à Tarrété mentionné ci-dessus « dont il a été. 
fait lecture qui porte : „ Il est ordonné au* Tribu* 
j, nal criminel du Département du Bas Rhin de" faî- 
„ re raser la maison de quiconque sera convaincu 
„ d'agiotage ou d avoir Tendu à un prix au dessus 
yf du maximum; M ordonné que sur la place de 
ladite maison il sera dressé un poteau , sur lequel 
on alfichera le présent jugement rranscrit sur une 
plaque de ier blanc, lequel poteau sera placé par 
l'exécuteur desjugemens criiuinels, pour seivir do 
terreur aux contre-révolutionnaires, agioteurs et re* 
tenir dans le devoir tous ceux qui pourroient être 
tentés d'avilir la monnoie nationale et d'enfreindre 
la loi du maximum; condamne ledit Schauer à 
pajer au citoyen Li.;clerc tous les frais de déména- 
gement et tous ceux quHi aura pour parvenir à un 
autre logement, diaprés les étals qui seront certifiés 
et viscs par le Tribunal; ordonne en outre que le 
présent jugement sera imprimé dans les deux lan* 
gues et envoyé dans toutes les Communes du Dé* 
parten^ent, et que le tout soit exécuté à la dilig€;nce 
de rAccusateur public substitut. 

Fait et jugé au Tribunal criminel Révolutionnaire 
i Strasbourg, en séance publique, le 7 Nivôse de 
ran deux de la République Française , une et iu* 
divisible; et ont signé: 

Mainomi, président; TErsxBX. eAvouF, juges ^ 
et HoosLt commis-greffier. 

CoUationné Hodu.| commis-greffier# 



Déclaration de Weis ^ secrétaire "greffier du 

Tribunal révolutionnaire de Schnmidmr. 

Gejourdhui vingt-cinq Pluviôse , ^Pan deux de la 
K< publique française, une et indivisible* Nous 
liconbard Marchand , ju^e de paix du second arxoa* 

/ _ 
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dissement de la commune de Strasbourg, en consé- 
quence de la délibération du Directoire du District 
du vingt-'iois courant, et. en conformité d*icelui; 
a\ons f iit appeler pardevant nous le citoyen Mi- 
chel Weis , cidevaut greiiier du tribunal révoiutiea- 
naire, à Teâec deTinterroger sur les faits suivants, 
savoir : 

Demandé. En quoi consistoit les efTets , qu 'il a 
lemis avi citoyen Hodel , ci devant commis-greffier 
audit tribunal, et dont il lui a donné décharge P 

Répondu, Qu*il a remis entre les mains dudit 
Hodel trois couverts d .irgeut, et une cuillère à 
ragoût de la même matière, qu'il est dans le doute, 
S*il n'y a pas deux cuillères à ragoût , que cette 
argenterie lui a été remise par Schneider, qui lui 
dit de mtittre ces objets dans sa boéie; qu'il y a. 
en outre une somme de mille livres en assignats 
suspectés de faux, provenants des recettes de Nest»^ 
Un et que le citoyen Weinum ne vouloit pas ac> 
cepter dans sa caisse pour cette raison, quelesdits 
mille livres proviennent d'une somme de huit mille 
livres, que les citoyens Ta£n et Schneider ont de- 
mandé audit Nestlin à Obemay , pour subvenir aux 
frais de leur Voyage , et quUI a par écrit dans son 
flecT<?taire, à quoi se sont montes les frais dudit 
voyage; que tout v a été exigé en abo!idaiice -, que 
les juges ne cuittaient jamais la table qu'enivrés 
de tout ce qu'il y avait d'exquis , et dans cet état 
d'ivresse ils s*assembloient en tribunal, etjugeoieni 
à mort les prévenus, (jui y étoient traduits , et que 
le répondant a ëlc mainte-fois scandalisé de Vjoir 
avec quelle légèreté ils prononçoient sur la vie des 
homnfes ; que le juge CÎavel étoit une fois si pris 
de vin, pemlant que le commissaire civil Schneider 
prononça la condamnation du prévenu, que celui- 
ci alla pousser le juge, pour le faire revenir de son 
assoupissement , qu'il y a en outre une somme de 
quatre-centlivres environ, lesquelles ont été remisée 
Xiai le citoyen Iiamm<Uia de ALiueihÀUsbergeu ^ qu'il 
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y a aussi deuj paires de pisioî^'tîî , ayant appartenus 
au nommé JLâmbert» o&ciei de gendarmerie c^ui a 
été exécuté, lesquels pistolets, les citoyen^ Schnei- 
der et Taffin 8*étoient déjà partagé. 

Demandé, Si lui grefljer a dressé procès- verbal de 
la remise de ces objeu ei du dépôt qui eu a été 
fait ? 

Répondit Que rorsq^uHIs vouloient enregisrter ce^s 
sortes d'objets, le citoyen Schneider s*y o[>posoit., 

en disant qu'il falloir traiter les choses révoluiionnai- 
xement, que ces enregistremens faiboient perdre trop 
de temps, et que ces choses étoicnt hors de la loi, 
et lorsqull commandoit ainsi , il. n'y avoit pas à ré- 
pliquer , etc. etc. 

Dtmaridé. S'il est à sa connoissauce , que Schneider 
a aussi lait saisir les meubles d'une société connue 
•ous le iiom de Donjon P 

Répondu, Qu'il avoit entendu dire par Schneider , 
qu'il avoli lait saisir les meubles du club ieuil* 
lans et qu'il eu avoit une partie chez lui, et à sou 
usa^e, eic. etc. . 

Signée Marchakb, ju^e de paix* . 

TRADUCTION 

D un extrait de la lettre écrite au citoyen MainoNI^ 
^ agent national du District de Strasboarg , par le 
citoyen HasselMann ^ ci-devant commis-grefier 
du tribunal révolutionnaire du Département du 
JBas-Rhîn^ datée de Nieder-Roedem^ 1 9 Messidor %€ 

Je m'empresse de répondre k la lettre du 13 de ce 
mois* L'orsqu'àrinvasion des ennemis j*étois £orcéde 
quitter ma commune et de me réfugier à Strasbourg, 
Schneider m'a requis pour exercer les louerions 
d'iuterprete auprès du 'iribunal révolutionnaire. Je 
m'y rendois à regret, ayant été au premier coup 
d'œil convaincu du grand désordre qui regnoit daxu 
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toutes les parties, mah surtout dans les registres î 
dont diâeie a tes copies étoientpius ou moias exactes/ 
Je faîsois au président d'alors la remarque qu'au 
moins chaque séance deyfoit être signée; mais celui- 
ci me répondoit, que cela n'ëtoit pas nécessaire» 
vu que tout devoir être traité révoiutionnairement , et 
qu'il ne falloit pas même de registres. Liorsqae le 
citoyen Gulmann de Biumatli, aussi réfugié à Stras- 
bourg, a été réquis de travailler au même bureau 
que moi, il étoit très -étonné d'y voir tant d'irrégu- 
larités, et faisoii au président les mêmes observations 
que moi; sur quoi les j[uges ont airété que les mi* 
mites seront transcrites et qu*on laissera en blanc 
un certain espace , pour que les juges puissent y ap- 
poser leurs signatures. Ce travail a été coininencé, 
mais on ne Ta couiinué que jusqu'au jugement des 
boulangers et fariniers, lesquels registres ont été« 
lors de Tarresution de Schneider, sigirés à la hate 
et dans le plus grand désordre par les juges préseus* 

Signés HASS£i«ttANN. 
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